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Réunion de l'épiscopat 
polonais le 25 janvier 


 étudiera les rapports entre l'Eglise et l'Etat. 


VARSOVIE — Une conférence de l'épiscopat polonais se 
réunira lé 25 janvier prochain à Cracovie, sous la présidence| 
du nouveau primat, Mgr Etienne Wyosuznky, afin d'étudier | 
la question des rapports de l'Eglise et de l'Etat. | 


On sait que cette question a déjà été abordée par les| 


42. 


| 
| 
| 


évéques lors de leur précédente réunion, tenue à Cracovie en 


décembre dernier, et à l'issue de” 
le cardinal! 


laquelle, apprend-on 
Adam Bapieharch, évêque de Cra- 
covie, AavaÎt adressé, au nom de 
l'épiscopat, une lettre au prési- 
dont de la République Bierut. 


Celle-ci, datée du 22 décembre F 


dernier ressort 

Les principaux points de diver- 
|gences entre l'Eglise et l'Etat 
Iconcernent les problèmes de lé- 
ducation et, notamment, des éco- 
es privées, ainsi que les arresta- 


n'a pas encore reçu de réponse. | tions de prêtres 


Elle aurait été motivée par les} 
des trois secré- | 
taires du parti ouvrier unifié, M.} 


déclarations d'ur 
Alexandr 
congrès de fusion des partis cu- 
vrie a liste avan 


». sx 


200 prêtres en prison 
On affirme dans 
catholiques que 200 prêtres, no- 


Zadavski qui, lors du |$,;ment de la région de Craco- 


vie, seraient actuellement empri- 


affirmé! sonnés, alors que la presse, de 


que son parti ne se sentait en rien! 4 côté, se borne à annoncer de 


étranger 
ques croyants et qu'il n'avait 
nuliement l'intention de s'ingérer 
dans les affaires de 1 


à la masse des cathole | 


Lglise, mais! 


temps à autre la comparution en 
justice d'ecclésiastiques impli- 
| qués dans des <ffaires de moeurs 
Ces accusations ainsi que celles 


qu'il adoptait le principe de la | de ‘ e ient 
sé uti ñ Pt: collaboraiion dont seraien 
séparation de l'Eglise et de l'Etat} scés les évêques de Kilce, 


et celui de la laïcité de l'ensei- 
gnement 

Le texte de la lettre n'est pas 
divulgué mais l'initiative de l'é- 
piscopat polonais aurait été fa- 
vorablement accueillie dans 
milieux officiels, la menace de 
porter les différends existaut en- 
tre l'Eglise et le gouvernement 
devant l'opinion catholique sous 


forme de lettre pastorale ne de-|ole du martyre” 


les | 


Sandomierz et Czestochova, cons- 
itituent les principales actions 
répressives contre le clergé, le 
| gouvernement ne désirant nulie- 
ment — selon les mots prêtés à 
ÎM. Vladisis«v Volski, ministre de 
l'administration chargé des rap- 
ports avec l'Eglise procurer 
par des voies politiques “l'auré- 
à certains pré- 


vant être mise à exécution qu'en tres. 


Le CAR 


C secourt un 


missionnaire oblat 


WINNIPEG 


. Le C.A.R.C. a complété avec succès une 


mission humanitaire consistant à jeter des médicaments à 
un missionaire oblat à Iglulik, dans le Territoire du Nord- 


Ouest. 


L'avion, piloté par l’aviateur Terry Winslow, un catho- 
lique: de-Cherbrocke,: PQ Cale 


[2] 
le R. P. Ostran, missionnaire d'o- 
rigine italienne, eût prévenu les 
autorités qu'il \ ) 
ar un chien enragé à 200 rnilles 
à l'intérieur du cercle de l'Arcti- 
que et à environ 1,500 milles au 
nord de Winnipeg. 

Après avoir fait escale à Chur- 
chill, (Man, le Dakota compléta 
son ehvolée dans les régions de 


Cause à l'étude 


La cause de béatification de la 
vénérable Marguerite Bourgeois, 
fondatrice de la Congrégation de 
Notre-Dame au Canada, avance 
rapidement, Cette cause est l’une 
parmi celles de plusieurs fonda- 
teurs de l'Eglise au Canada, qui 
sont actuellement à l'étude à Ro- 
me. Mère M. Bourgeois vécut de 
1620 à 1700 


rti dimanche dernier après que | j'Areti 


avait été mordu | 


ue jusqu’à Iglulik, petit 
poste éloigné dans la partie nord- 
ouest de Foxe Basin, Là, le ser- 
gent W. B. Fairbairn, d'Edmon- 
ton, un parachutiste, lança des 
médicaments et des provisions au 
prêtre malade. 

A son retour, l'appareil s'arré- 
ta tout d'&bord à Coral Harbor, 
à l'extrémité sud-ouest de l'ile 
Southampton. Après avoir refait 
son plein d'essence, l'avion se di- 
rigea vers Churchill et ensuite 
vers Winnipeg. 

L'équipage de l'avion a été fa- 
vorisé par des conditions atmos- 
phériques particulièrement avan- 
tageuses. 

l'état de santé du R. P, Ostran 
est satisfaisant, rapportent les 
aviateurs. 


DV a. 9 
\C andidat 
conservateur dans 


|le comté de Nicolet 


OTTAWA — Le parti progres- 
siste-conservateur aura probable- 
|ment un candidat à l'élection com- 
plémentaire dans Nicolet-Yamas- 
ka, le mois prochain, a annoncé 
l'hon. George Drew, chef du parti. 

Lorsqu'on lui a demandé s'il y 
aurait un candidat de sen parti à 
cette élection complémentaire, M. 
Drew a dit: “Je crois qu'il y en 
aura un, Naturellement, il appar- 
tient aux électeurs de Nicolet-Ya- 
maska de décider ce qui doit être 
fait. Mais j'ai raison de croire que 
c'est leur intention de présenter 
un candidat”. 


LONDRES -- Un projet de loi 
tendant à suspendre le rattache- 
ment de Terre-Neuve au Canada, 

| récemment décidé par un referen- 

dum populaire organisé dans cet- 
te ancienne colonie britannique, 
a été préparé par sir Alan Her- 
bert, député indépendant à ten- 
dance conservatrice. 


Lettre de Paris 


La naissance de la première pile 


atomique 


Por Maurice 


française 
HERR 


(Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote") 


C'est le 15 décembre dernier 
que, selon l'expression 
journalist 4 
pole 
pre 


jour-1 12, a commencé 
de fonctionner la première pie 
atomique française, fabriquée 


sa! les ingénieurs 


du la Re- 
« 

L'e installé 
dans e désaf 
fecté risienne 
a et iéncmme 
“Zoé f fe nin dont 
les trois leîtres caractérisent 
son fonc nnement: Z comme 
zéro, pe qu la pile n'est 
aq Kper ta et que sa 
ssance ({ wall) est presque 

O « nt xyde *: 
n E L e que 
e us € E ye est 
l'eau de 

Les a ités t salué com- 
me !l convient cet événement 


! 


dont la portée nationale et in- 
ternationale est considérable, 
encore qu'il ne faille pas trop 
s'illusionser sur l'importance 
de la réalisation des chercheurs 
français placés sous la direction 
de Frédéric: Joliot et de sa fem- 
me Irène Curie, fille du célèbre 
couple Pierre et Marie Curie. 

A la vérité, ainsi que Frédéric 
Joliot l'a révélé l'an dernier 
lors de la réalisetion du film re- 
marquable “La bataille de l’eau 
lourde”, c'est en 1940 que Zoé 
aurait dû voir le jour, L'occu- 
pation de la France par les ar- 
mées nazies, la dispersion de 
l'équirne des savants atomiques, 
la dissmulation nécessaire du 
stock l'eau lourde livré par la 
Norvège ont arrêté net, et pour 
de longues années, 1 recher- 
ches et les travaux des spécia- 
listes français de l'énergie nu- 
cléaire, De ce fait, ce 


es 


qui eut 
constitué i} y a huit ans l'évé- 
{Suite à la dixième page] 


Entrepreneur général 


en construction 


les milieux 


Emile Lamarche et M. l'abbé Phili 


DIEU ET MON 


WINNIPEG, MAN., VENDREDI 14 JANVIER 1949 


Récemment eut lieu la bénédiction de la nouvelle école française d1 Sacré-Coeur de Toronto par 
{S. E. le cardinal J, McGuigan, Cette cérémonie marque une étape importante de la culture canadien- 
ne-française de la Ville-Reine. La première écoïe du Sacré-Coeur fut fondée en 1890 et comptait 76 
élèves. Plusieurs générations d'élèves passèrent par ses portes. Ce ne fut qu'en 1941 que l'école äevint | 
vraiment bilingue et un an aprés, elle était entièrement sous la direction des Dames de la Congrégation | 
de Montréal, Cependant, la vieille école avait vu ses plus beaux jours. Après maintes démarches auprès 
de MM, les Commissaires des Ecoles Séparées de l'oronto, toujours appuyée par M. Gérard BeaudoM, 
représentant canadien-françeis de ce groupe, la demande pour cette nouvelle école fut accordée. La | 
construction fut commencée en décembre 1947 et se termina vers la fin de novembre 1948. Les heureux 
élèves firent leur entrée le 6 décembre. L'école comprend 6 classes, avec réserve pour deux autres au | 
besoin. Il y a en plus un auditorium siégeant 200 personnes. Rien n'a été épargné pour le confort et 
la santé des élèves. L'école du Sacré-Coeur a déjà la réputation d'être la plus moderne et la mieux 
|équipée de toutes les écoles séparées de Toronto. On y trouve même un salon de dentiste, M. le curé 
Bouvier ont assisté le cardinal McGuigan, lors de la cérémonie 
de la bénédiction. Plusieurs Canadiens français étaient présents à cette cérémonie. 


Albums comiques sur le 
crime dénoncés à nouveau 


PARIS -— A l'issue du conseil 


ran, secrétaire d'Etat, déclaré 


a 


le mandat de M. Francisque Guy, 
ambassadeur de France au Cana- 


La ‘Parent Education Association” de Winnipeg a|da, sera renouvelé”. 
condamné les albums comiques portant sur le crime. 

À une réunion tenue mardi soir, l’association a adopté 
une résolution suggérant que la vente de tels livres soit 


interdite. 


résolution ne visait pas à inter- 
dire complètement la lecture de 
ces albums, mais à empêcher la 
distribution des bandes d'un ca- 
ractère immoral. 

“Cinquante de ces albums ont 
déjà été interdits dans l'Etat de 
New-York et 35 dans la ville de 
Detroit”, a-t-elle affirmé. 

Mme S. H, Sutherland, un au- 
tre membre-de -l' i 
que le moment est venu de pro- 
téger les enfants contre les au- 
teurs sans scrupule de ces livres. 

En alléguant que deux tiers des 
albums comiques s'’alimentent 
d'aventures criminelles, elle a dit 
que 150 bandes comiques sont 
vouées à la glorification du cri- 


Fidélité des 
évêques au 
Saint-Siège 


CITE DU VATICAN — On a 
appris que le gouvernement com- 
muniste de Hongrie avait prié 
quatre évêques de se démettre 
de leurs fonctions. Ils ont répon- 
du au gouvernement qu'ils ne se 
démettraient que sur l'ordre du 
Saint-Siège. 

Les évêques en question sont 
Leurs Excellences Nosseigneurs 
Groz, de Colocza; Peteri, de Vacz; 
Shvoy, d'Alba Reale; Dudas, de 
|! Hajdudorog. Selon les milieux du 
Vatican, ces évêques sont parmi 
les plus attachés au primat, Son 
Excellence le cardinal Mindszen- 
ty, arrêté le 26 décembre. 


Dans 
pour 


ion; a dit 


Campagne effective pour enrayer les “ec 


Mme B. M. Davis, présidente, a dit que la 


me, que l’on y représente la fem- 
me sous un jour défavorable, 
Mme R. Curtis a décrit pour sa 
art ces albums comiques comme 
tant ‘de la propagande ou de la 
pourriture et des aventures sen- 
sationnelles qui n’ont aucun ça- 
ractère humoristique”, 


que la preuve avait ke établie 


que les bandes comiques portant 
sur le erime contribuent à accroi- 
tre le nombre des jeunes délin- 
quants. , 

“Si un enfant normal, dit-elle, 
se trouve chaque jour 2n présence 
de batailles et de mares de sang, 
il s'en habitue. Dans le cas d’un 
enfant déréglé, il est pet por- 
té à s'identifier avec lé mauvais 
personnage qu'avec le policier, 
| même si dans les bandes comiques 
la droiture est à l'honneur. 
| 


M. McNaughton 


et le français 


LAKE SUCCESS, N.-Y. 
“Comme je viens d'un pays bi- 
lingue où le français est l’une des 
langues officielles, 
dernière personne à demander 
que la traduction française (du 
discours Malik) soit supprimée”, 
a déclaré au Conseil de sécuri- 
té le général A. G. L. McNaugh- 
ton, président du conseil pour 
janvier et délégué du Canada, en 
réponse à une protestation du re- 
présentant de la Russie, Jakob 
Malik. 


ms 


ils passèrent par toutes les demeures de leur voisinage et recueillirent les livres dits “comiques”. 
| es petits “apôtres” se réunirent sur une place publique et firent un grand feu de joie, lequel 
enté par les revues malsaines qu'ils avaient ramassées. 


je serais la: 


omiques” malsains 


De retour au Canada 


LP F1 


Le KR, P, Richard Arès, S.J., de 
| l'Ecole Sociale Populaire, autre- 
|fois professeur au collège de St- 
| Boniface, auteur de trois volumes 
sur la “Question nationale” et de 
|quelques autres publications, vient 
ide rentrer à Montréal après un 
{séjour d’études de plus d'un an à 
Paris, 1] en rapporte quatre di- 
plômes universitaires dont trois 
|doctorats: un diplôme d'Etudes 
| supérieures de Droit international 
|[(Faculté de Droit de Paris), un 
doctorat en Droit de l'Universi- 
té de Peris, un doctorat en Philo- 
sophie de l'Institut catholique de 
Paris, un doctorat ès Sciences 
léconomiques, sociales et politi- 
|ques du même Institut. Le Père 
Arès reprend son travail à l'E- 
cole Sociale Populaire. 

|. Le R. P. R. Arès a collaboré au- 
|trefois à La Liberté et le Patriote. 
(Studio Albert Dumas, Montréal) 


à 


m7 


# 


à paroisse ukrainienne de SS. Pierre et Paul, à Auburn, N.-Y., une vaste campagne ayant 
but de détruire les mauvais comiques a été entreprise par les enfants de la paroisse. Pour y réussir, 


En- 


des ministres, M. François Mitte- | 


qu'il y avait ‘lieu de penser que | 


DROIT! 


?BERTÉ°«PATRIOTE 


NOTRE FOI, NOTRE LANGUE! PRINCE-ALBERT, Sask. 


IL EST PLUS FACILE DE 
PAYER SELON NOTRE PLAN 


. Corot 


AU COMPTANT 


CREDIT 
Li 


JE WELLERS 
| D 
|, AVENUE PORTAGE 
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PRIX: CINQ SOUS 


“Jamais tant de mensonges ne se sont 
‘accumulés autour de mes prédécesseurs" 


Au poste où je monte la garde, non par la grâce des partis politiques, mois por celle du 
Saint-Siège, la tempête n'est pas chose inconnue et l'histoire l'a souvent enregistrée.” 


Un document secret de S. E. le Cardinal Mindsxenty 
de ‘’La Liberté” de Fribourg, 17 décembre 1948 


| 
| Le 16 novembre 1948, Son 
| Eni. le cardinal Mindszenty, pri- 
| mat de Hongrie et archevêque 

d'Esztergon adressait un coura- 
| geux message à la population 
| hongroise, pour répondre aux 
| ca 1 0 mnies qu'une propagande 
| organisée diffusait contre l'Egli- 
se, la hiérarchie catholique hon- 
groise et sa personne. Il char- 
geait le Magyar Kurier, l’'agen: 
ce de presse de l'épiscopat hon- 
grois, d'en assurer la publica- 
tion, Mais au moment où cette 
agence allait répandre le messa- 
ge cardinalice, la police hon- 
groise l'en empéchait et confis- 
quaîit le document. L'agence Ki- 
pa a pu se procurer cette impor- 
tante Lettre pastorale: elle en 
donne la traduction française 
intégral: que voici: 


| Depuis un certain nombre de 
semaines, des ‘déclarations’ tou- 
tes identiques sont ‘“‘votées’', en 
diverses régions de la Hongrie, 


protestant contre mon attion ‘’an- 
tidémocratique”, condamnant la 
“contre-révolution” que j'aurais 
suscitée au cours des Journées 
| mariales tenues en 1947 et 1948 
dans !es principaux centres du 
pays et m'accusant d'avoir empê- 
ché jusqu'ici la conclusion d'un 
accord entre l'Eglise et l'Etat. On 
exige du gouvernement qu'il in- 
terdise pour l'avenir mon “infà- 
me activité”. 


| 


But des Journées Mariales 


Il est de mon devoir de décla- 
rer que le but des Journées or- 


née mariale était d’accentuer Ja 
piété traditionnelle de notre peu- 
ple envers la Sainte Vierge et de 
fortifier sa conscience religieuse. 
Au cours de ces Journées, per- 
| sonne, n'a jamais abordé les pro- 
blèmes ‘“politiques”. Nous avons 
| simplement proclamé la vénéra- 
tion due au nom de Marie; nous 
avons parlé des dix commande- 
ments de Dieu, de la dignité hu- 
maine, de la vérité et de la cha- 
rité. 
Déclaration de l'épiscopat 
hongrois 


Les Journées mariales ont ob- 
tenu les fins qu'on s'était propo- 


tate dans son message de grati- 
tude du 3 novembre. Dans ce mé- 
me message, il prend position fa- 
ce aux attaques dont ma person- 
ne est l'objet. Des milliers de 
Hongrois, qui, eux, font la véri- 
{table opinion publique, sont du 
même avis, malgré les obstacles 
qu'on a mis illégalement à leurs 
manifestations héroïques et per- 
sévérantes de fidélité à mon é- 
gard. Cette pression sur l'opinion 
publique a fortement diminué le 
prestige de ceux qui l'ont em- 
ployée. D'ailleurs tous leurs ef- 
forts sont rest#s frretucux 


Fausseté des autres déclarations 


En ce qui concerne la valeur 
juridique de ces ‘“déclarations”, 
il suffit de constater, pour juger 
| de leur légitimité, que malgré de 
|très nombreuses promesses offi- 
cielles, il n'y a pas encore eu, de- 


puis la guerre, d'élections dans] 


L'hon. St-Laurent 
et le cardinal 
Mindszenty 


| OTTAWA Dans une 
là S. Exc. Mgr Vachon, archevé- 
|que d'Ottawa, le premier minis- 
Itre du Canada, le très hon. M. L. 


| St-Laurent, dit qu'il est convain-| 


|cu qu'aucun peuple n'a une plus 
| grande répugnance que celui du 
Canada pour la brutale persécu- 


{tion dont est victime le cardinal |° 


| Mindszenty”. 


le fois, 


, le pays, sauf pour la capitale. En | tendancieuses, réfutés mi 
|conséquence, les “décisions” pri- | mais proclamés avec obstination, 
ses dans les comitats, dans les ne se sont accumulés autour 


de 


| villes et les villages, manquent | mes soixante-dix-huit 


Len réalité de fondement juridi- 


ganisées dans le cadre de l'An- | 


lettre | 


| que. 
| Les “déclarations” des person- 
1es contraintes et terrorisées sous 
|la menace d'emprisonnement et 
| d'exil, ne sont qu'un abus flagrant 
de la démocratie, surtout quand 
toute l'opinion publique du pays 
est condamnée au silence et ex- 
] délibérations publiques 


clue des 


Liberté de parole interdite 


La “liberté de parole” n'exis- 
te pas dans ces “déclarations; 
il n'est pas possible dans les réu- 
nions officielles d'exprimer une | 


opinion contraire à la pensée gou- 
vernementale, Et si cette opinion 
se manifeste tout de même - 

comme ce fut le cas plusieurs fois 


là pied des fonctionnaires publi- 
ques ou de peines analogues pour 
|ceux qui la soutiennent. 

| La souffrance de ces malheu- 
|reux me cause une grande peine. 
| Toute ma compassion va à ceux 
qui sont victimes de cette ter- 
raur, comme toute mon admira- 
tion est acquise aux exemples 
magnifiques qu'ils donnent par 
leur force d'âme et par leur fi- 
| délité. 


Griefs de l'Eglise tenus cachés 


Quant aux “griefs” que 
| fait à l'Eglise, nous en accep- 
| tons volontiers la discussion. Nous 
| avons déjà demandé au gouver- 
nement de publier celles de mes 
lettres dont il se plaint et de les 
soumettre au jugement de l'opi- 
| nion publique du pays et du mon- 
| de, Il s'est bien gardé de le faire 
et préfère en rester aux généra- 
lités les plus vagues. 


L'Etat vis-à-vis de l'Eglise 


de Hongrie 
En ce qui concerne le fait 
qu'entre l'Eglise et l'Etat ou 


mieux entre l'Eglise et les partis 
politiques, aucun accord n'est en- 
core intervenu, tout le monde 
sait que les autorités ecclésiasti- 
ques n'ont reçu æeucune invita- 
tion à discuter, siñhon avec un re- 
tard de trois mois, une fois les 


sé, L'épiscopat hongrois, qui est | décisions déjà prises unilatérale- 
compétent-pour #n juger, le cons-! ment. Nous 4Vons Pourtant main- 


tes fois exprimé notre empresse- 
ment à accepter des négociations. 
Bien que la propagande politique 
ait toujours proclamé la nécessi- 
ié de discussions préliminaires, 
l'Etat nous a mis devant un fait 
accompli, justement dans la plus 
essentielle dus questions: la na- 
tionalisation des écoles, qui était 
chos2 faite au moment où l'invi- 
tâtion à discuter nous est parve- 
nue. Naturellement, on rejette 
toujours sur l'Eglise l'origine de 
tous les malentendus. 

| Malgré tout ce qui se passe, je 
Nregarde avec tranquillité les flots 
| artificiellement agités dans no- 
itre pays. Au poste où je monte 
[la garde, non par la grâce des 
{partis politiques, mais par celle 
|du Saint-Siège, la tempête n'est 
pas chose inconnue et l'histoire 
l'a souvent enregistrée. 


Le Cardinal plus maltraité que 
ses prédécesseurs 

| Deux de mes prédécesseurs sont 
| tombés au champ d'honneur; deux 
autres furent privés de tous leurs 
biens par confiscation; Jean Vi- 
téz a été mis en prison, Marti- 
nuzzi a été tué par des assassins 
engagés par les puissants du jour; 
| Pierre Prazmany, l'une des per- 
| sonnalités les plus marquantes du 
| passé, fut exilé; Ambroise Karoly 
|tomba victime d'une épidémie 


l'on | 


contagieuse contractée en visitant | sulat 
les malades. Mais aucun de mes | vient de se convertir au catholi- 


| te que la vérité et la charité 
- cette critique entraîne la mise | 


prédèces- 
seurs. 

Je monte la garde pour Dieu, 
pour l'Eglise et pour la patri 


| parce qu'ainsi l'exige le servic 


de mes fidèles, les plus délaissés 
qui soient au monde. En voyant 
la souffrance de mon peuple 
fais bon marché de mon propr 
sort 


Pardon pour les coupables 
Je 


teurs 
cé de projeter 
la situation, ce nr 
de la douleur trop 
larmes trop cruelles « 
ple; c'est pour défendre la vér 

té. Je prie Dieu de faire en sor- 


n'accuse pas mu 
Lorsque parf 
de 


oi 
1 


lu 
qu'à « 
nigue et de 


| 
1e 


miere 


mon peu 


re- 
gnent sur le monde; je prie pou 
ceux-là aussi, qui, selon la paro 
le de notre Maître, ‘ne savent 
pas ce qu'ils font”. Je leur pur- 


| donne de tout mon coeur 


Joseph Cardinal Mindszenty, 
Prince-Primat,  Archevèque 
d'Estztergon 


Esztergon, le 16 novembre 1948, 


Un nouveau 
primat de 


Pologne nommé 


VARSOVIE Mgr Steffan 


| Wyszinski, évêque de Lublin, a 


été nommé primat de l'Eglise 
catholique de Pologne, On pré- 
tend ici que la nomination de cet 
évêque, qui est âgé de 48 ans et 
qui est manifestement anticoms 
muniste, indique que le Vatican 
désire raffermir sa politique qui 
est sans cesse en proie aux atta- 
ques de la presse et des organisa- 
tions officielles de ce pays. 

Mgr Wyszinski, qui a été une 
des personnalités les plus en vue 
lors de l'occupation allemande, a 
critiqué ouvertement et à main- 
tes reprises, la politique commu 
niste. 1l avait été nommé évêque 
de Lublin en 1946, en reconnais- 
sance de ses services. 11 succède 
à cardinal Hlond qui est décé- 


en octobre dernier, 
Convertie au catholicisme 


f 


Le 


ñ hs, 

Mme Oksana Kosenkina, l'ins- 
titutrice qui s'est évadée du con- 
russe l'année dernière, 


prédécesseurs n'a été mis autant | cisme. Elle a déclaré avoir trou- 
que moi dans l'impossibilité de | vé dans le catholicisme la prin- 


; 


remplir son 


| de mensonges, tant d'allégations 


11 y dit aussi que le gouverne- | 


| ment canadien est en consultatio 
lavec d'autres signataires du tra 


| prendre qui permettraient d’es- 


| pérer une amélioration de la si- 
|tuation en Hongrie”. 

Cette lettre est une réponse à 
{la protestation formelle adressée 
|lau gouvernement canadien par 
|S. Exe, Mgr A. Vachon, le 29 dé- 
|cembre, à la suîte de l'arrestation 
| du cardinal Mindszenty ordonnée 
|par le gouvernement hongrois. 

M. St-Laurent dit, entre autres 
choses: 

“Le gouvernement (du Canada) 
est à consulter d'autres signatai- 
[res du traité (de paix) en vue de 
|prendre toutes jes mesures qui 
pourraient nous permettre d’es- 
|pérer une amélioration dans 
situation hongroise, D'autre part, 
[nous désirons éviter toute action 
qui pourrait avoir pour effet 


|té de paix “en vue de mesures à | 


la | 


| d'aggraver les persécutions reli-| 


| gieuses, 
| .“, . . Le nombre croissant des 
| brutaies persécutions de chefs re- 
| ligieux dans s pæys derrière le 


| rideau de fer a fort ému toutes 
les nations civilisées. Je suis con- 
vaincu qu'aucun peuple n'a une 


plus grande répugnance pour ces 


lactes que le peuple du Canada.” | 


| 


n| À nos amis de l'Est 


On est prié de ne pas confondre 


Il arrive parfois que nos amis de l'Est confondent 
entre eux les divers hebdomadaires français de l'Ouest. 
La confusion s'explique assez facilement en raison sur- 
l'absence de relations suivies entre 
groupes français du Canada. 

On voudra donc bien noter que La Liberté et le Patriote, 
hebdomadaire de 16 pages qui se tire à plus de dix mille 
exemplaires, est publié a Winnipeg (Manitoba) au lieu que 


tout de 


devoir. Jamais tant | 


cipale force de résistance 


communisme, 


au 


les divers 
L 4 


La Survivance, feuille de 8 pages, est imprimée à Edmonton 


(Alberta). 


La Liberté et le Patriote possède une équipe exclusive 


de correspondants qui collaborent sous les rubriques 


1 


vantes: La Chronique internationale par André Laflèche, 
A la Chambre des Communes par Pierre de Bellefeuille, 
Problèmes du monde par Thomas Green wood, Billet du ven- 


dredi par l'Illettré, Lettre de Paris par Maurice Herr, 


l'Ac- 


tualité sportive par Jacques Lemoyne, Propos agricoles par 


Arthur Dumais, La vie des Livres et des 


par Blaise 


Orlier, Autour des mots par Paul Lefranc, Problèmes de 
Bridge par Noël Duchesne et Le Courrier de Louise, 


En 1941, La Liberté de Winnipeg (Manitoba) et Le Pa- 
triote de l'Ouest de Prince-Albert (Saskatchewan) fusionné- 


rent 


! 


De cettz: alliance est sorti un hebdomadaire qui fait 
l'orgueil des Canadiens français du Manitoba et de la Saskat- 
chewan. À ce que nous sachions — et nous sommes à 


direction de La Liberté depuis 1940 


la 
e 


aucune démarct 


officielle n'a été faite pour fusionner d’autres journaux avec 


notre hebdomadaire. 


MARCEL-J. CHOISELAT 


Téléphone: 202 348 


Eglises, Ecoles, Salles 


paroissiales, Maisons, etc. 


Lun 


di — 7 h. 30 p.m. 
CKSB 


1250 kilocycles 
1000 wotts 


Succès des nouvelies 
peintures à l'eau 


L'utilisation toujours croissante 
des peintures à l'eau à base de 
résines émulsionnées est une for- 
me de protestation de la part des 
ménagères contre les prix élevés 
des peintures à l'huile, lit-on dans 
le numéro de janvier de Sélection 
du Reader's Digest. 

On y fait remarquer que ces 
nouvelles peintures, dont la ven- 
te se chiffre aujourd'hui par plus 
de 20 millions de gallons annuel- 
lement, 
vantages 

Expert ou non, vous pouvez 
appliquer la peinture sur la sur- 


face des murs d'une chambre 
dans la matinée et occuper la 
pièce dans l'après-midi; et ce- 
la ne vous coûtera que: $5.00. 


Il suffira d'une seule couche et 


vous ne serez pas incommodé par | 
La nouvelle peinture ne | 


l'odeur 
garde pas les traces du pinceau. 
Une heure après l'application, el- 
le ne tache plus: au bout de 24 
heures on peut la laver, Les mar- 
ques de peinture sur les vête- 
ments ou sur les mains s'enlèvent 
avec un linge mouillé, Quant au 
pinceau, pour le nettoyer, il n'y 
a qu'à le passer sous un robinet 


VOLCANO | 


LIMITEE | 
Montréal — St-Hyacinthe |! 


W. Girouard, | 


gérant général | 


Foyers mécaniques 
Bouilloires - Fournaises _ 

Réchauds - Chaudronnerie 

Dufault Sheet Metal 


& Retinning Co. 


Keprésentants locaux | 


offrent de nombreux a- | 


d'eau froide 

L'article de Sélection fait obser- 
ver que les peintres professionnels 
ne manifestent guère d'enthou- 
siesme pour la nouvelle peinture 
Leur attitude s'explique en par- 
tie parce qu'ils utilisent les pein- 
tures à l'huile depuis de nombreu- 
| ses années, mais ils agissent aus- 
| si par rancune à l'égard d’un pro- 
| duit qui leur fait du tort. Beau- 
coup refusent de l'utiliser. 

Depuis l'An:iquité jusqu'au siè- 
cle dernier, le support de toute 
| peinture était l'eau. Les peintu- 
ires employées alors étaient de 
bien pauvre qualité et aux enyi- 
| rons de 1800, l'industrie des pein- 
tures à l'huile naquit. Pourtant 
on n'en continua pas moins à 
|rechercher ure bonne peinture 
à l'eau. Vers 1900, la calcimine à 
oxyde de zinc fit son apparition’ 
| puis dix ans plus tard ce fut le 
tour des peintures à la caséine. 
Mais ces deux gammes de pro- 
duits présentaient nombre de sé- 
rieux inconvénients. 

La ménagère n'est pas la seu- 
le à se servir de la nouvelle pein- 
ture à résines émulsionnées. Un 
grand: nombre d'hôtels, d'immeu- 
bles de ranport et d’hôpitaux l'ont 
adoptée. Toutefois, la peinture à 
l'huile reste toujours ce qu'il y 
a de mieux pour l'extérieur. 


“Il y a des poisons inutilisabies 
comme remèdes. Ainsi il y a des 
livres qui sont de soi dangereux 
pour tous”, 

H. ABRAND. 


Un homme ne devrait jamais 
avoir honte d'avouer ses torts, 
car, faire de pareils aveux, c'est 
dire seulement qu'on est plus sage 
aujourd'hui qu'on ne l'était hier. 

POPE. 


M. E. SABOURIN 


Assurances d 


Voyages 
Chemin de fer -— Paquebot — Avion 
195, avenue Provencher, St-Boniface 


Téléphone 201 351 


e tous genres 


Laissez à la BLUE CROSS 


le soin de payer VOTRE compte d'hôpital 


@ La BLUE CROSS est lo seule or 


LORSQUE vous êtes malade et 
que vous avez besoin de soins 
d'hospitolisation . . , avec la 


BLUE CROSS vous recevez ces 
soins sons aucune difficulté 


administrative; votre carte de 
membre vous ouvre la porte de 
l'hépirol 
UNE personne sur sept devra 
aller à l'hôpital cette année 
. Vous ne savez pus si vous 
ou un membre de votre famille 
ne serez pas cette personne-LA 
ET les soins d'hôpitaux sont 
plus cispondieux aujourd'hui: 
la BLUE CROSS souvre ces 
frais plus élevés — c'est pour. 
quoi la BLUE CROSS a une va- 


leur plus gronde aujourd'hui 


gonisotion qui pourvoit à vos soins 


d'hospitelisation . . . lorsque vous en avez besoin. 


© La BLUE CROSS vous procure 


elle vous fait bénéficier des nombreux services d'hôpitoux 


cessaires ou traitement de votre 


non seulement une chambre, mais 
né- 


malodie t,.. 


© La BLUE CROSS paie votre compte directement à l'hôpital , . . 


vous Nn OvVeZz DOS à VOUS preoccu 


per de la question financière. 


Procurez-vous une feuille d'inscription 
à la pharmacie la plus rapprochée 


| Exclusif à ‘’Le Liberté et le Patriote” 


“Les Red Wings de Detroit par- 
ticiperont aux épreuves élimina- 
|toires de la ligue Nationale cet- 
Îte année; pour ce qui est des chan. 
| ces dés autres équipes, il est trop 
rem à de les évaluer à l'heure 
| actuelle, tant la lutte se fait cor- 
tée dans la Nationale cette sai- 
|son”. Voilà en substance ce que 


mere, alors que nous nous ren- 
| dions à Montré:] et à Toronto, 


pour assister à des joutes de hoc- | 


key des Maple Leafs et des Cana- 
diens. C'est surtout en causant 
avec Dick Irvine et Charlie Co- 
nächer que nous avons pu obte- 
nir les meilleures réponses. Ces 
pilotes qui croient que leurs clubs 
participoront aux éliminatoires 
cette saison, à moins que des bles- 
|sures ne viennent contrecarrer 
|leurs plans, admettent tous les 
| deux que la lutte actuelle est tel- 
Île dans le hockey professionnel, 
| qu'il est par trop hasardeux de 
se lancer dans des prédictions. Les 
Canadiens qui ont été les plus 
affectés par les blessures, après 
le massacre du Jour de l'An à To- 
ronto, sont parvenus à se main- 
tenir en quatrième position et on 
= bien que dès qu'Elmer Lach, 


Butch Boüchard et Doug Harvey 
seront revenus au jeu, la situa- 
tion changera pour les Habitants 


et qu'ils se maintiendront sur le | 


chemin de la victoire. C'est avec 
impatience que Lach et Bouchard 
attendent de retourner au jeu, et 
après plusieurs semaines de re- 
pos on espère beaucoup de ces 
joueurs. 
Le jeu rude 
A Montréal, les journalistes de 
la métropole sont partis en guer- 
re contre le président de la ligue 
Nationale, M. Clarence Campbell, 
et personne ne saurait les en blà- 
mer, On joue beaucoup trop du- 
rement dans la ligue Nationale, 
et il est temps que le président 
de la ligue fasse quelque ghose 
pour mettre fin aux boucheries 
qui ont lieu à chaque fois que 
par exemple le club de Toronto 
saute sur la glace. Les arbitres 
chéissant aux ordres de M. Camp- 
bell, laissent passer trop de coups 
illégaux qui n'apportent rien de 
mg calibre du jeu, et qui ne 
font qu'occasionner des blessures 
aux joueurs qui veulent concen- 
trer leurs efforts sur le hockey. 
Les journalistes de la métropo- 
le, en s'en prenant au Maple Leafs 
de Toronto, mettent le doigt sur 
le club qui semble le plus coupa- 
ble dans ce domaine. Après avoir 
vu les Leafs à l'oeuvre, on se rend 
bien compte qu'il ne triomphent 
pas de leurs adversaires en se ser- 
| vant de la science, mais bien en 
Îles démolissant. Qu'on laisse les 
| Leafs jouer sans abuser de la ru- 
desse et ils aurant de la difficulté 
là tenir le pas dâns la ligue Na- 
tionale. Les résultats sont là, du 
| reste, pour prouver que le club 
de Toronto, qui au début de la 
saison possédait un alignement 
| formidable, a failli parce qu'il 
|a voulu forcer ses bons joueurs 
| d'avant à employer des tactiques 
| auxquelles ils étaient peu habi- 
tués. Nous avons vu les Leafs d'a- 
vant saison à l'oeuvre, et ils nous 
ont semblé tout simplement for- 
midables, mais ce qui reste de 
cette équipe à l'heure actuelle fait 
pitié et le seul souci des joueurs 
de Toronto est de faire trébucher 
l'adversaire, ou de l'écraser sur 
la clôture. 
Les arbitres 

| Quant au travail de certains 
| srbitrés de la ligue Nationale, il 
\ semble continuer d'être sujet à 
|'eaution. On laisse beaucoup trop 
! de coups dangereux passer sans 
ouvrir l'oeil et nous avons eu net- 
tement l'impression qu'on était 
[en train d'apporter au hockey. 
certains éléments employés à la 
lutte. On sait en effet qu'à la lut- 
te l'arbitre se fait un devoir de 
ne pas écouter les cris de la fou- 
le qui voit parfaitement bien le 
| “mauvais” étrangler le 
L'arbitre se 
“l'autre côté” et il ne verra rien. 
Tout cela va très bien pour la lut- 
te car le travail de l'arbitre fit 
partie du spectacle, et on aurait 
tort de vouloir changer le rôle 
de l'arbitre de lutte. Mais l'arbi- 
| tre de hockey qui ne voit pas une 
| attaque aussi délibérée que cel- 
le qui consiste à’ écraser un adx 
| versaire sur la rampe, quand il 


| 


| vient de se débarrasser de la ron- 


delle, ne peut s'attendre à être | 


considéré comme un homme com- 
| pétent. Le travail d'un arbitre est 
| très ardu et il n’est pas dans no- 
| tre habitude de critiquer les ma- 
| nieurs de sifflet, mais il y a cer- 
| tains abus qu'on ne peut laisser 
passer en toute justice. C'est ain- 
| si que dans la même joute dispu- 
tée à Toronto, nous avons Vu à six 


nous avons appris la semaine der- | 


“bon”. | 
trouvera alors de | 


por Jacques LEMOYNE 


| aussi à quatre ou cinq reprises, 
les joueurs des Maple Leafs fon- 
| cer sur leurs adversaires groupés 
derrière les buts, et les frapper 
avec leur bâton porté à hauteur 
| d'épaule. L'arbitre én charge n'a 
pas vu cela cependant, pas 

| qu'il n'a vu les joueurs de défen- 
se des Leafs accrocher leurs ad- 
lversaires avec leurs patins, ou 
|les retenir avec leurs coudes. Ei 
| pourtant, 17,000 spectateurs a- 
| vaient vu cela! 11 ne faudrait tout 
|de même pas, sous le prétex- 
| te que le hockey n'est pas un jeu 
| de salon, qu'on fasse dégénérer 
ce spurt en un spectacle forain, 
qui tenterait de remplacer la lut- 
te au Canada. 

Un échange possible? 

Les Maple Leafs de Toronto 
obtiendront-ils les services de 
Jack Stewart des Red Wings de 
| Detroit, en offrant à cette équi- 
| pe le rapide joueur de centre Max 
Bentley? Voilà la question qu’on 
s2 posait dans certains milieux, 
au cours de la dernière fin de 
semaine. En dépit des négations 
| de Cofinie Smythe, on affirmait 
| que des offres, quoique non-offi- 
| cielles, avaient été faites aux Red 
| Wings, mais on espérait, en lan- 
| çant la rumeur dans le public, 
amener la direction des Red Wings 
à négocier avec les Maple Leafs. 
Ngus ne voyuns pas en quoi la 
direction des Red Wings pourrait 
| être intéressée à une telle tran- 
| saction. Stewart n'est pas rempla- 
| cable à la ligne bleue du club de 
| Detroit, tandis que les joueurs 
| de centre de bon calibre ne man- 
quent pas dans le camp des Wings. 
Le club de Jack Adams ne peut 
| compter sur un seul joueur ca- 
pable de remplacer Stewart et 


te transaction se faire. Les Maple 
Leafs tenteraient alors de négo- 
cier avec les Bruins de Boston 
qui possèdent plusieurs bons jou- 
curs de réserve, mais, en général, 
on ne croit pas que les Leafs 
soient satisfaits d'un simple é- 
change et on dit que les Bruins 
ne voudront pas débourser un 
seul sou pour Bentley. Toronto 
a déjà tenté d'envoyer ce solide 
joueur aux Canadiens, mais on 
demandait Kenny Reardon en 
échange et les Habitants ont pré- 
féré garder Reardon de leur côté, 
et personne ne saurait les en blà- 
mer. Quant à Bentley, ces efforts 
de la direction de Toronto pour 
l'envoyer ailleurs ne doivent pas 
lui faire bien plaisir. Max a en 
effet fait son possible à Toronto, 
mais il n’a jamais eu la chance 
de jouer avec de bons ailiers, et 
on croit maintenant que les Leafs 
voudraient le laisser aller à con- 
dition d'obtenir un bon homme 
pour prendre sa place. Chose cer- 
taine, un joueur de centre comme 
Bentley ne se rencontre pas à 
tous les jours et à Toronto, on fe- 
rait bien de songer à cela avant 
| de s'en défaire. 


A l'Hôtel 
de Ville de 
St-Boniface 


La ville de St-Boniface a 
dépensé la somme de $290,000.00 
en travaux publics au coùrs de 
l'année qui vient de s’écouler. 
Tel est le chiffre fourni par M. 
Joseph Bibeau, directeur des tra- 
vaux publics de la ville. L'en- 
{tretien des chemins et autres dé- 
| partements a coûté plus de $48.- 
000.00 tandis qu'on a dépensé 
|plus de $45,000.00 pour l'eau et 
{les travaux d'aqueduc et de con- 
duits. 

En parlant d'eau, il est à noter 
que l'inondation a coûté plus de 
1$7,000.00. C'est bien peu en 
comparaison de ce qu’on a épar- 
| gné aux citoyens de St-Boniface. 
On se souviendra qu'aucun des 
citoyens n'a été inondé ou n'a dû 
quitter son foyer, tant les tra- 
vaux de protection ont été con- 
duits rapidement et bien organi- 


sés. 
L'échevin Leslie 

Pour marquer les vingt ans 
|qu'il a passés au Conseil, on a 
| présenté les ho es de la vil- 
le et du conseil à l'échevin Les- 
lie. Ses collègues lui ont expri- 
mé leur reconnaissance. M. Les. 
lie a en effet été échevin de 1926 
à 1936 et pour un second terme, 
de 1938 à 1948. Pour souligner 
iles services rendus par ce bon 
citoyen on nommera une rue en 
son honneur. Cette rue sera dans 
{la région du Chemin Dawson et 
| de la rue Marion. 

Budget 

On a aussi présenté le budget 
|pour l'année nouvelle. On se 
| propose de dépenser ‘5188,666.,88 
|en constructions nouvelles et en 
[réparations pour l'année nou- 
velle. Le coût de l'entretien est 


il serait surprenant de voir cet-| 


Cxss 
(12359) ken) 
VENDREDI ‘11 ZAN VE 
130- Amerique latte 
145—Programme 
Cents Récreatit 


(Eee Partwen 


Jean 


de 
Narrache 


1005—Nos plus belles 
Ÿ 
1030—Pour vous, 


Madame 
1100— Nouvelles 
11 05— In 
11.15-Concert Léger 
1130— Plus beaux disque: 
11.55—La condition 


200— Nouvelles , 
205—Le Coin des 
Mélomanes 
3.00— Nouvelles 
3.05—Ran 


5.15—Mon choix 
5.30—Prévisions — 
condition des 
tes 


rou 
545—La Bonne Chanson 
6.0)—Nouvelles 
6.05— Musique à la carte 
625—Nouvelles sport 
6:30— Musique à la carte 
100— Nouvelles 
705—Carnet Social 
7.15—Intermède “=. 
7.30-—Musique 
_ Hawaienne 
745—Amérique latine 
8.00— Nouvelles 
8.05—Polkas et 
i chansons 
8.50—Colin McDougal] 
et ses Seine 
River Boys 
9.00— Nouvelles 
915—D'Artega 
9.50—Veillée du 
samedi soir 
Le 9 ge 
05—L'heure exquise 
10.50—Résumé ” 


| 


4 


| 
| 
| 
| 


lundi eu vendredi 
inclusivement 


100-—Ouverture — 


Du 


8 w— Nouvelles 
805—Henn Golant 
a 


430-—Menu musical 
5.00— Nouvelles 
5.05—-Forum Ecoher 
5 Yvan l'Intrépide 
545—Forum Ecolier 
600—Nouvelles 
605-Musique à la carte 
625—-Nouvelles sport 
630—Musique à la 
carte (suite) 
7100 Nouvelles 
7.05—Carnet Social 
7.10—Rendez-vous 
des trapreurs 
1.15—Interméde 


den rene pente 
DIMANCHE 16 JANV, 


1.00—Ouverture 
110—Résumé des 
Nouvelles 
115—Récital de Piano 
1.30—Nos plus belles 
valses 
2.00—Opéra 
300—Ballades et 
chansons 
3.30—Le tour de 
mon pays 
400—Le grand concert 
5.00—Nouvelles 
505—Un orchestre en 
vedette 


530—Heure Religieuse 


6.00— Nouvelles 
605—Concert populaire 
6.30—Nos Albums 
Victor 
100—Nouvelles — 
7.95—Intermède 
715—Odyssée d'un 
Conquérant 
7.30—En vedette 
145—Cummentare des 
nouvelles — Louis 


s.2- L'Heure 
Dominticale 

8 00— Nouvelles 

9 05—Intermezzo 

930 Le ciel par-dessus 
les toits 

1006-—L'heure exquise 

10 50— Résumé des 
Nouvelles 

11.90—0 CANADA: 


LUNDI 17 JANV, 
? Mémoire du 
” Docteur Lambert 
8.0— Nouvelles 
8.05—Intermede 
815— Homme et 
son Péché 
a Komar à 
845-Sur les rayons de 
discothéa 


notre ue 

900— Nouvelles 
.06—Intermède 

9.10—La vuix du Québec 
915-St- 

Autrefois 
930-Le Théâtre dans 

un 

10 00.—Nouvelles 


1005-—L'Heure Exquise 
1050—Résumé des | 


Nouvelles 
1100-0 CANADA 


MARDI 18 JANV. 
730—Ralliement du rire 
8.00— Nouvelles 


8.05—Intermède 
815—-Un Homme et 


son 
8.30—Pat Pender et ses 
ylenders 


utrefots 
9.30-—Le destin s'amuse 
lu uu--Nouvelles 
1005—L'ifeure Exquise 
10.50—Résumé des 
Nouvelles - 
11.00--O CANADA! 


MERCREDI 19 JANVY. 
730--Lets Learn 
French 
8.00—Nouvelles 
8.05—Intermède 


8.15-- Un Homme et 
son Péché 


900— {Nouvelles 
9.05—Intermède 
9.10—Le voix du Québe: 
9.15—St-Boniface 
Autrefois 
9.30—L'école des 
arents 
10.00— Nouvelles 
10.05—L'Heure Exquise 
1050—Résumé des 
Nouvelles 
1100—0 CANADA! 


JEUDI 20 JANV. 


7.30—Avant-Première 

8 LU—-Nouveiles 

8.05—Intermède 

8.15—Un Homme et 
son Péché 


8.30—Marcien Duhamei | 


et ses Sunny 
Mountaineers 
9.00— Nouvelles 
9.05— Intermède 
8.10--La voix du Québe 
915-—St-Boniface 
Autrefois 
8.30—Nos artistes du 
bon vieux temps 
9.45—Musique d'Améri- 
que latine 
10 OU—-Nouvelles 
1005—L'Heure Exquise 
10.50—Résumé des 
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The Western Savings & Loan Association 
| Éditice Paris, Winnipeg, Man. 


Actif au dessus de $20,000,000 


: 
Président: R. D. GUY, CR. Vice-président: À. J. BROWN 
Directeur et gérant: W. S. R. WILSON 
Directeur et assistont géront: À. G. FRASER 


BUREAUX : 


CALGARY : 221A—$e ave Ouest EDMONTON: 604, Edifice Agency 


SASKATOON: 407,: Edifice Avenue REGINA: Editice MeCallum Hill 
] DON: !, Edifice Royal Benk 


| 


| Cartes professionnelles 
AVOCATS - NOTAIRES 


BERNIER et BERNIER 


AVOCATS - NOTAIRES 
Alexondre Bernier, C.R. 


Druit civil druit criminel 
Municipalités. prêts. testaments et 
rèsiements de successions 


No 614, édifice Avenue 
265. ave Portage Winnipeg 


Au Manitoba 
| Letellier | 


Déc 
Mme Jules Deschènes 


Mme Blanche Deschènes, âgée | 
de 50 ans, est décédée le lundi 10 | 
| janvier à l'hôpital de St-Boniface, | 
|Originaire de St-Vallier, PQ. | 
Mme Deschènes vint s'établir au | 
Manitoba en 1925, et résida à | lei. 94 303 


ge: “io ee 20 ans. | 
me Deschènes était une con- | M . 

onnin & Grafton 

AVOCATS et NOTAIRES 


gréganiste des Dames de Ste- 
Anne. } 
| Outre son époux, la défunte 
| laisse dans le deuil 4 fils: le R. F.| Chompre 4 

| Raymond, de Lebret, Sask., Paul | Edifice Banque Canodienne Notionole 


et Jean-Léon, de St-Boniface, et | 431, rue Main Winnipeg. Man. 


Antoine, à la maison; 5 filles, | : 

Jeanne, de St-Boniface, Madelei- | Tél. 97 348 

En Marguerite, Marthe et Ber-| BTS A RE 
nadette, toutes à la maison. | 

| Le service fut célébré le ven- | REGNIER ct MAGERA 
dredi 14 janvier, à 10 h., en l'égli- | Avecets - actoires 


|se de Dunrea, L'inhumation se fit 
|au cimetière local. 

La maison Desjardins-McGee 
avait charge des funérailles. 


Pratique générale du droit 
Ajustement de dettes et viacement 
d'argent sur termes 
416 ÉDIFICE MeiNTYRE 
Téléphone 43 924 


N.-D. de Lourdes): | 1-4 DUBUC 


Avocat et notaire 
ave Provencher St-Honiface 


Près de la Banque Canadienne 
Nationale 


Téléphone: 
Bureau 20) 80] Résidence: 205 636 


Prêts à 42% et à 5% —- Assurance feu 
et vie — Testaments et suvuessions 


CLIFFORD W. BROCK 


CR., M.A., LL.B 
AVOCAT - PROCUREUR 
Avocat de la ville de St-Bunitace, 
Aviseur légal pour le ‘Trade and 
Labor Counct}" de Winnipeg 
648-650 édifice Somersét, Winnipeg 
Téléphone 96 497 
138, avenue Provencher St-Honiface 


Né le 26 décembre, Gilbert- | 185 
Raymond-Jean-Joseph, fils de 
Maurice Bibault, et de Jante | 
Payette. Parrain, Roger Payette; 
marraine, Thérèse Bibault, 

Statistiques 

Voici quelques? statistiques pa- 
roissiales pour l'année 1948: bap- 
tèmes, 33; mariages, 12; sépul- 
tures, 6 


L'Institut de 
Tientsin au rang 
d'Université 


des nouvelles 
1100—O Canada! 


Souchon 
8.00— Nouvelles 


Nouvelles 
1100—0 CANADA 


Chronique de CKSB 


Dans notre chronique de la se- 
maine dernière, nous vous par- 
lions de certains changements 
que nous avions faits dans le per- 
sonnel, et nous vous faisions re- 
marquer les substitutions qui a- 
vaient été nécessitées chez les an- 
nonceurs. La situation est encore 
la même, en raison de la maladie, 
d'accidents, etc. 
qui surviennent 
aux membres de 
notre personnel. 
Nous vous disons 
ceci afin que 
vous ne s0yez pas 
surpris si vous 
entendez parfois 
cinq ou six Voix 
différentes au 
cours de la mé- 
me journée, 

Plusieurs nous 


ont déjà parlé de 
notre fameux concours de “violo- 
reux'”’ que nous avions tenu l'an 
dernier au mois de février. Eh! 
bien, toutes choses étant égales, 
nous aurons ce concours encore 
| une fois cette année à pareille 
| date et nous avertissons les inté- 
ressés de se tenir prêts, 

Nous commencerons également 
une série d'“Artistes de CKSB” 
très prochainement. 

De plus, le lundi 24 janvier à 
7 h. 45 du soir, nous inaugurerons 


une série de 6 causeries sous la 
rubrique Radio-Université, Ces 
causeries porteront sur les types 
canadiens-français. En voici la 
liste: 

Le 24 janvier — L'habitant — 
M. E.-J. Richard, assistant pro- 
fesseur de français à l'Université 
du Manitoba. 

Le 31 janvier — Le Seigneur 
— M. Marius Benoist, maître de 
chapelle à la Cathédrale de St- 
Boniface. 

Le 7 février — Le curé — Le 
R. P. Lucien Hardy, S.J., collège 
de St-Boniface, 

Le 14 février — Le voyageur 
— M, l'abbé Antoine d'Escham- 
bault, curé de St-Emile. 

Le 21 février — La femme ca- 
nadienne—Mme Alice Raymond, 
journaliste, 

Le 28 février — Le mission- 
naire — Le R. P, Georges Des- 
jardins, S.J., recteur du Collège 
de St-Boniface. 

Toutes ces causeries seront pu- 
bliées et distribuées gratuite- 


ment à tous" les auditeurs du 
poste CKSB qui en feront la de- 
mande. 

Hier, 


ame soir à 7 h. 30, Mme 
George Drew a adressé la parole 
en français aux auditeurs du 
Poste CKSB. Un groupe d'une 
soixantaine de dames s'étaient 
réunies dans le foyer du Poste 
pour rencontrer cette distinguée 
visiteuse. 


La popularité de CKSB 


Nous disions la semaine derniè- 
|re que CKSB atieigncit environ 
140,000 auditeurs manitobains et 
qu'on pouvait facilement ajouter 
un autre 10,000 ou plus avec les 
auditeurs du Dakota et du Min- 
nesota 


Comme on le sait, nous donnons 
toutes les semaines, sous le voca- 
ble “Let's Learn French”, une 
pt de ne de français. 

sait-on qu'en réponse à l'offre 
que fit CKSB de faire parvenir 
le résumé du schéma des leçons 
données au ccurs de ce program- 
me, le poste a reçu 2,800 deman- 
des? Encore ici, si on multiplie 
ces 2,800 auditeurs par quatre — 
moyenne de chaque foyer d'au- 
diteurs — on aura un beau chif- 
fre. Et il faut aussi se rappeler 
que bon nombre.de gens écoutent 


les leçons de français et ne <e don- 
nent pas la peine d'écrire au pos- 
te pour demander des copies des 
leçons. C'est dire qu'ii peut y a- 
voir une quinzaine de mille per 
sonnes qui écoutent régulière- 
ment ce programme, et peut-être 
davantage, 

C'est la meilleure preuve de la 
Lopularité du poste, et c'est en 
somme la réponse la plus éloquen- 
te à ceux qui voyaient dans l’exis- 
tence d'un poste français dans un 
centre anglais, un danger pour la 
bonne entente et un appel au fa- 
natisme, C'est tout le contraire 
qui arrive. Nous n'avons jamais 
vu de signes évidents de fanatis- 
me, par contre, nous avons 
reçu et recevons tous les jours, 
des marques tangibles de sympa- 
thie et de bonne camaraderie, 


Activités communistes 
dans les unions de la CIO 


WASHINGTON — Le comité 
de la Chambre, enquétant sur 
l'activité subversive, a désigné 
13 chefs d'unions du C.LO. com- 
me des communistes et déclaré 
que 20 unions affiliées au C.10O, 
sont ou ont été déjà sous la do- 
mination des communistes, Plu- | 
sieurs des chefs d'unions désignés | 
comme des communistes ont déjà | 


ter toute la puissance combattan- 
te des Etats-Unis”, De plus, l'u- 
nion des électriciens aurait tou- 
tes les usines d'équipement mili- 
taire à sa merci. Ces deux unions 
du CIO. sont dominées présen- 
tement parsles communistes. 


Ceux qui veulent gouverner ai- 


à peu près le même pour les au- | été décrits de la sorte par les en-| ment la république: ceux qui veu- 


tres départements. 


Plus on est honnête homme, 
lus on a de peine à soupçonner 
es autres de ne l'être pas. 


à mar ot du Congrès. Les autres, | 
|dont les noms n'avaient pas en- | 
leore été publiés. sont: Harry 
| Bridges. Julius Emspak, James 
|Matles et Abram Flaxer, Adve- 
[nant une guerre entre les Etats- 


lent être bien gouvernés n'aiment 
que la monarchie —J, JOUBERT, 


Savoir et croire qu’on ne sait 


| pas, c'est le comble du mérite, Ne | 
|pas savoir et croire qu'on sait, | 


TIENTSIN — Sous le nom de 
“Tsin-Ku University”, l'Institut 
Catholique “Les Hautes Etudes” 
de Tientsin est devenu Universi- 
té de plein droit depuis la fin 
d'octobre, et célébrera, le 25 no- 
vembre, le 25ème anniversaire de 
sa fondation, 


C'est en 1920, après la visite de 
S. Exec. Mgr de Guébriant, que fut 
décidée la création à Tientsin d'un 
Institut d'études supérieures, dont 
la direction serait ,confiée aux 
Pères Jésuites. C'est le 10 septem- 
bre 1923 que l’Institut ouvrit ses 
portes avec à peine 50 élèves et 
un seul cours préparatoire, Après 
25 ans d'existence, les “Hautes 
Etudes” comprennent une Ecole 
Secondaire, qui compte plus de 
1,200 élèves et qui est sans con- 
teste la plus appréciée de toutes 
les écoles similaires de la région, 
et des Cours Supérieurs en iidus- 
trie, architecture, mécanique, 
commerce et lettres, suivis par 
plus de 800 étudiants des deux 
sexes. 


En fait de poésie, le tolérable 
est intolérable. 
J. de MAISTRE. 


Under The Trustee Act 


IN THE MATTER OF THE ESTATE 
OF AZELIE RICHARD, late of the City 
of Winnipeg, in the Province of Mani- 
toba, Deceased. 

ALL claims against the above Es- 
tate must be sent to the undersigned, 
MONNIN & GRAFTON, No 4 - 431 
Main Street, Winnipeg, Manitoba, on 
or before the 15th day of February, 
AD 1949. 


DATED this 7th day of January, AD 
1948, : 


MONNIN & GRAFTON, 


Solicitors for the Administrator, 
Arthur Gendreau. 


La meilleure 
aubaine en ville! 


TOUT 
Manteau 


À: 


Nettoyé à sec et pressé 
+ 


Epargnez en faisant 
teindre! 


HR 


Teints bleu morine—noir—brun 


Costume 


| Réparations à prix réduits! 


Ces prix spécioux sont pour un 
temps limité seulement 


| Servez-vous de Perth's 
“Carry & Save’ ou 
Téléphonez à 37 261 


Léon-H. Bénard, C.R., 


Avocat et notaire 


Edifice Banque Canadienne Nationale 
431, rue Main Winnipeg, Man. 


Tél.: 97 348 
MEDECINS 


DR A.-G. DANDENAULT 


M.D., F.A.C.S. 
Chirurgie Goitre 


TELEPHONE 98 648 
415, édifice Medical Arts, Winnipeg 


Dr E.-J, JARJOUR 
CHIRURGIEN-DENTISTE 
102. Failice Great West Permanent 


356, rue Main Tél.: 94 955 


Dr G.-M. La FLECHE 
MEDECIN-CHIRURGIEN 
Téléphone 98 658 


Dr P.-E. La FLECHE 


DENTISTE 
Téléphone 95 064 
906, éditice Boyd 


Dr E.-T. ETSELL 


MÉDECIN - CHIRURGIEN 
MEDECINE GENERALE 
Soins spéciaux Maladies des reins 
Heures de bureau. 3 h 
sur ez- 


502, édifice Medical Arts 
Téi—Bureau: 94 843 Rés: 44588 


Si l’on ne répund pas appelez le 
‘Doctor's Registry": 97 109 


Winnipeg 


à 6 h o.m ou 
vous 


Dr Robert Jacques 


Médécin — ,Chirurgien 
Bureau: 118, rue Horace 


Heures de consultation 
2h 86h pm 


Téléphones: Bureou: 207-541 
Résidence: 206 667 


Dr CHARLES R. OKE 


| DENTISTE 
404, édifice Toronto General Trusts 
283, ave du Portage Winnipeg 


(Une rue à l'est d'Eaton) 


Téléphone 94 908 


| Téléphones: 
| Bureou 201 927 Rés. 201 784 


DR G. NORMANDEAU 
MEDECIN - CHIRURGIEN 
Examen prénuptial du sang 


DR ROY G. SPINK 
DENTISTE 


155, ave Provenches, 5t-Bonitace 
Téléphone: 201 927 
Tél.: Bureau 98 941 Rés.: 44 370 


DR. J.-J.-A. BOURGOUIN 
| Maladies Hectaies & des 
Voies Genito-Urinaires 


Heures de bureau: 3 h à 6 b om. 
ou sur entente 


| 301, édifice Mudical Arts Winnipeg 
Dr J.-M. HUOT, M.D. 


| Medecine rénérais 


ANITOBA HOSPITAL SERVICE ASSOCIATION reprises un joueur qui venait de CICERON. |Unis et larvRussie, dit le comité, | L Me” Bureau: 193 rue M 
“4 La : x compléter une passe et qui par| &.7 70 |les communistes tenteront de blo- c'est la maladie ag 27 db . 
400, édifice Royel Bank, Winnipeg " Tel. 9278 conséquent n'avait plus la rondel. | La modestie est au mérite ce |quer la machine de guerre améri. CES. . 9 PE pe 2e KR 
le, se faire écraser sur la rampe | QUE les ombres sont aux figures |caine. Les enquéteurs p ent | ue ; er LS de 7h 89h du soir 
dans un tableau: elle lui donne de que la domination communiste! La similitude de beauté engen- | et le samedi après-midi 


dre la sympathie. 
LACORDAIRE. 


avec violence, sans que son ad- 
versaire soit puni. Nous avons vu 


mm res 


de l'union des déhardeurs en| 


|la force et du relief 
temps de guerre “pourrait sabo- | 


LA 


BRUYERE. _ Téléphone 201 701 


Memire de rAssecintion des Hetdomsdsires Canadiens 4C.W.K_A.) 


LA LIBERTE LE PATRIOTE DE L'OUEST 
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L'humenité au seuil de 1949 


Le monde est entré dns une nouvelle année, avec ses 
inquiétudes et ses espoirs. La tranquillité aans l'ordre est 
loin, aussi loin qu'elle l'était en janvier de l'an dernier, Les 
r yons d'une paix satisfaisante ne sont pas très brillants, Les 
diplomates sont à la recherche d'une formule qui semble 
insaisissable. Les problèmes s'accumulent comme de sombres 
nuages prêts à laisser éclater la foudre .., 

Pauvres humains, esprits toujours bornés, ils se débat- 
tent dans un labyrinthe, ils cherchent la lumière dont le foyer 
semble éteint. C'est que dans leur énervement, ils ont oublié 
de ever les yeux vers le ciel, source de lumière, de justice et 
de vérité, Ils ont une lanterne, celle de la science, mais elle 
est nébuleuse et n'a pas de flamme surnaturelle. 

Les découvertes de cette science n'ont pas rendu les 
humains plus heureux. Ils font plus de vitesse, mais celle-ci 
les lie davantage au temporel et brûle les vies par milliers, 
sans un arrêt ou une diversion pour songer à l'éternité, à 
Dieu, à leur âme. 

La science, l'industrie, l'autorité, la iiberté n'ont pas 
donné aux humains le bonheur et la paix. Pourquoi? Parce 
que Dieu n’est plus adoré, aimé et servi comme le souverain 
Maître, L'abbé Perreyve a le mot, la solution de l'énigme qui 
étreint le monde: “Quiconque, dit-il, a fait sans lui de la 
gloire n'a réussi qu'à déchaîner sur la terre le monstre san- 
glant des batailles sans fin; quiconque a fait sans lui de l'in- 
dustrie n'a réussi qu'à abrutir les hommes, à transformer 
le nonde en ‘“audière et les âmes immortelles en rouages 
souffrants et irrités, qui tournent, blasphèment et se brisent 
dans la nuit; quiconque a fait sans lui de la science s’est en- 
foui dans les sables de la raison pure et de l'altière critique; 
quiconque a fait sans lui de l'autorité a glissé dans le sang 
des victoires révolutionnaires, et quiconque a fait sans lui 
de la liberté s'est réveillé, partout serré à la gorge par un 
soldat, qui lui a dit, en le chargeant de fers: “Je suis la 
liberté!" 

“C'est que Celui dont je parle leur manquait!” 

Celui dont parlait Perreyve manque à la société, à la 
science, à l'industrie, à l'autorité, aux relations entre pays et 
individus. Son absence crée un vide. C’est dans ce vide que 
s'amoncellent les tempêtes qui secouent les peuples et brisent 
les familles. Avec l'abandon de Dieu, la foi, la charité et la 
justice ont quitté les coeurs et les intelligences. La morale, 
la sincérité, le dévouement, le sacrifice, éléments essentiels 
à toute vie humaine bien organisée, bien policée, n'existent 
plus. 

Conséquences funestes: haine, méfiance, égoïsme, im- 
moralité, qui se font sentir même au sein de la famille, la 
cellule vitale de la société. L'esprit de famille, le lien des 
membres, est chose du passé. Plus d'intimité, plus d'affection, 
plus d'entraide. Les erreurs modernes vident les foyers, ridi- 
culisent l'indissolubilité du mariage. Elles tarissent la vie 
à sa source. La vie n’est plus une chose sacrée dont Dieu seul 
peut disposer, 

L'industrie, avec ses hauts fourneaux et ses machines 
perfectionnées, n'a pas ramené la concorde et l'harmonie 
entre patrons et ouvriers. Les grèves et les différends sont 
plus nombreux, plus fréquents que jamais. Les unions ou- 
vrières, dominées trop souvent par des éléments révolution- 
naires, ont des exigences inacceptables; les patrons, par ail- 
leurs, ne veulent pas lâcher prise et rejettent sur le dos des 
consommateurs les sacrifices de leurs concessions, La mésen- 
tente élève graduellement la pyramide de la vie chère qui 
exaspère les citoyens des classes moyennes et allonge la 
kyrielle des pauvres. Aussi longtemps que l'on fera abstrac- 
tion de Dieu et de sa doctrine dans les lois ouvrières, le ma- 
laise persistera en s'aggraŸant. 

La science neutre a délogé Dieu du cerveau humain. 
C'est mainténant un cerveau anormal qui déforme l’huma- 
nité dès le jeune âge au moyen de l'école athée, sans religion; 
qui déforme la société au moyen des doctrines frelatées du 
socialisme, du communisme et du matérialisme le plus gros- 
sier. Les découvertes de cette science, au lieu de tourner au 
bonheur des individus et des peuples, aboutissent à leur détri- 
ment. 

L'autorité, le principe de l'ordre dans la société, est mé- 
prisée dans la famille. Le père n'a plus l'emprise qu'il avait 
jadis sur les enfants. Ces derniers sont émancipés, étrangers 
les uns aux autres, Ils entrent au foyer le soir pour y coucher, 
comme les oiseaux qui retournent au nid, mais peur se quit- 
ter le matin, “La demeure est le carrefour des vies”, dit le 
cardinal Suhard. “On y apprend à servir et à commander. 
C'est l'école du devoir et des vertus humaines”. Malheureu- 
sement, trop de demeures aujourd’hui sont le carrefour de 
vies qui n’ont plus l'air de famille, des écoles sans élèves, 
puisque les membres n'y trouvent pas le bonheur, Ce bon- 
heur est fondé sur l'esprit de sacrifice. Or cet esprit n’anime 
plus le foyer. C'est que Dieu est absent. 

L'autorité dans la société est atteint du même mal. 
Lorsqu'elle ne s'appuie pas sur Dieu, le divin Législateur, 
elle perd sa force. Elle doit pour y suppléer faire appel à la 
gendarmerie, à l'armée. Elle glisse ainsi “dans le sang des 
victoires révolutionnaires”, comme cela se pratique aujour- 
d'hui en trop de pays où les chefs ont rerié Dieu. 

L'union entre pays, entre les peuples, sera toujours une 
chimère, aussi longtemps que les diplomates et les autorités 
responsables ajouteront l'intrigue à l'intrigue, sans se sou- 
cier de la grande loi de charité et de justice; aussi longtemps 
qu'ils se refuseront à consulter Dieu. 

Pour sauver l'humanité, il faut, comme le disait Mauriac, 
lancer dans la bagarre le mot “charité”, dans cette bagarre 


| Une dépêche de la Presse Asso- 
ciée en provenance de Philadel- 


phie, E.-U. se lit comme suit: 

FUn garçon de 16 ans, à la 
taille élancée, dont la chambre 
était remplie de bandes coini- 
ques portant sur des aventures 
criminelles, est aujourd'hui dé- 
tenu sous une accusation d'ho- 
micide à la suite du meurtre 
d'un voisin, abattu à coups de 
ciseaux. 

“Le cadavre mutilé d'Eilis 
Simons, âgé de 12 ans, fut trou- 
vé le 9 janvier à l'arrière d'un 
garage. Ses pieds et ses mains 
étaient liés. La police est d'avis 
que l'enfant avait livré . une 
‘terrible bataille avant de 
mourir, aux inains de Seymour 
Levin, de l'aveu de ce dernier 

“Dans une déclaration orale 
faite à la police, Levin a avoué 
qu'il avait rencontré Simons à 
un dépôt de journaux et l'avait 
invité à se réndre chez lui afin 
d'y voir un cadeau servant à 
des expériences en chimie. Plus 
tard, Levin ordonna à Simons 
de déguerpir parce que ce der- 
nier avait qualifié de sans va- 
leur le cadeau en question. 

“'J'aperçus un canif dans la 
main de Simons, déclara Levin. 

La querelle commença. Nous 
nous battimes dans la salle de 
baïn, J'en sortis. A mon retour, 
je vis du sang et après cela je 
re me souviens plus de rien.” 

Des ciseaux tachés de sang 

furent trouvés dans sa cham- 
bre.” 
. Le jeune présumé meurtrier 
s'était nourri de bandes comiques 
portant sur des aventures crimi- 
nelles. Faut-il s'étonner ensuite 
qu'il aît voulu imiter quelque 
“héros” dont il avait lu les aven- 
tures? On ne réalisera jamais le 
mal que peut causer à un enfant 
la lecture assidue de cette litté- 
rature pourrie. 


Catholiques et 
Canadiens français 
dans les forces armées 


La Winnipeg Tribune a retracé 
récemment la carrière de deux 
militaires en vüe, le brigadier J. 
Bernatchez et le commodore ‘de 
l'Air M. Costello. Le premier est 
officier commandant du district 
militaire qui s'étend de Fort Wil- 
liam à la côte du Pacifique, et le 
deuxième est le chef du groupe 
no II de l'Aviation Canadienne, 

Le brigadier Bernatchez est ca- 
tholique et icanadien-français: il 
est natif della province de Qué- 
bec, Le commodore Costello est 
un catholique originaire d'A- 
lexandria, Ontario. 

Les deux distingués militaires 
que la Winnipeg Tribune a voulu 
honorer occupent les postes les 
plus élevés dans l’armée et l’a- 
viation dans l'Ouest canadien, 

Leur succès et la confiance que 
le Ministère de la Défense Natio- 
nale a mise en eux démentent la 
légende selon laquelle un catholi- 
que et un Canadien français ñe 
peuvent obtenir l'avancement au- 
quel ils ont droit dans les f5rces 
armées. 


“Il n'est pas nécessaire 
d'apostasier ses idées” 


Vendredi soir dernier, les Che- 
valiers de Colomb offraient un 
diner d'adieu à l’un de leurs mem- 
bres, le surintendant J.-P.-A., Sa- 
voie, de la Gendarmerie Royale 
du Canada, qui vient d'être pro- 
mu à un poste supérieur à Otta- 
wa. 

Le chapelain du Conseil Pro- 
vencher, le R. P. Léo Lafrenière, 
souligna au cours d'une brève 
allocution que le surintendant 
Savoie n'avait jamais dissimulé 
sa religion et son origine raciale 
dans l'exercice de ses fonctions et 
que son attitude ne l'avait pas 
empêché de réussir à obtenir des 
postes de confiance dans la Gen- 
darmerie Royale, 

C'est alors que le surintendant 
Savoie ‘déclara qu’ “il n'est pas 
nécessaire d'apostasier ses idées 
pour réussir dans la vie . . .” Il 
invita ses confrères à tendre vers 
la supériorité dans la profession 
qu'ils ont choisie. 

Il y aurait beaucoup à écrire 
sur cette règle de vie qui devrait 
guider les Canadiens français. 
Rester catholique et Canadien 
français, s'imposer auprès des An- 
glo-Saxons par sa/fidélité au de- 
voir et par sa supériorité, voilà 
bien la règle la plus simple pour 
obtenir les postes de confiance 
que nous réclamons. Cette atti- 
tude vaudra bien plusieurs dis- 
cours “patriotiques” et surtout 
de longues déclarations contre 
[nos compatriotes anglais. Elle est 
|plus de nature surtout à hâter 
| l'avènement du redressement 
| désiré. * 
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| _ Au fond, je ne puis renoncer à 
l'idée que la France est appelée 


qui “ne connait plus le bon sens”, Il faut ramener Dieu au à une sorte de magistrature reli- 


foyer, à l'écolè, au gouvernement, dans les relations sociales 
et internationales, dans toutes les classes de la société. 
ET 


gieuse et politique. Soit par 
l'exemple de ses malheurs, soit 
par celui de ses vertus, elle doit 
toujours instruire. 

Vicomte de BONALD. 


ET LE PATRIOTE 


RENÉ BENJAMIN 


Correspondance spéciale à ‘’La Liberté et le Patriote” 


René Benjamin, qui vient de ; position. N'importe, ses Mémoi- 
mourir à Tours, était un fantai- res sont des livres immortels.” 
siste, doublé d'un satiriste extré-| Benjamin n’écrivit pas sur Dau- 
mement éveillé et cinglant, au-|det, et ceux qui connaissent les 
quel n'échappait aucune forme|deux hommes ne cesseront de le 
de ridicule, Si l'on en juge par | déplorer, Son oeuvre est consi- 
dérable: reportages endiablés et 
moqueurs sur les institutions, 
dont Les Justices de Paix, Le Pa- 
lais, la Farce de la Sorbonne; ro- 
mans de guerre, études et bio- 
graphies si personnelles; pièces 
de théâtre où la fantaisie, il va 


L 
| 
| 


son oeuvre, la vie l'amusa fort: 
les moeurs autour de lui, les pe- 
titesses des grands et les vanités 
des pusillanimes, les baudruches 
qu’il se donna comme mission de 
dégonfler. Né à Paris, il était Pa- 
risien dans l'âme, petit-fils loin- 
tain de Gavroche et cousin de la sans dire, l'emporte sur tout. 
fesse gauche, comme on dit,|Fantaisiste et satiriste, polémiste 
d'Huckleberry Finn. Il y eu* tou-| cruel, peintre des ridicules, tel 
jours en lui du gamin, mais avec | fut René Benjamin. On ne doit 
infiniment de grâce et de finesse. | pas s'étonner de son estime pour 
I1 appartenait à ce groupe d'écri-| Léon Daudet. Rappelons le por- 
trait qu'a tracé de lui Dubech: 
“M. Benjamin s'amuse de la bé- 
tise humaine, elle le réjouit, il en 
triomphe comme d'un avantage 
et d'une satisfaction personnels. 
Nul parmi ceux de notre âge ne 
l'égale dans l'art de dépiauter 
une victime. S'il était mû par 
les sentiments d'en bas, il fau- 
drait le tuer, Il faut le couron- 
ner parce que son rire est, en 
nôtre temps, une des formes de 
la raison.” Depuis quelques an- 
nées, Benjamin luttait contre une 
grave maladie du coeur, Elle 
vient de l'emporter, Sa mort se- 
ra universellement regrettée. 


L'ILLETTRE. 
(reproduction interdite) 


vains, si différents les uns des 
autres, que Lucien Dubech appe- 
la vers 1925 les chefs de file de 
la jeune génération. Il passa, de- 
puis près d'un quart de siècle, 
beaucoup d’eau sous les ponts. La 
jeune génération d'alors se com- 
pose aujourd'hui d'hommes qui 
dépassent la soixantaine. Et plu- 
sieurs d'entre eux ne sont plus. 
Benjamin lui-même, qui nous 
quitte à 68 ans; le critique si in- 
telligent et si pondéré que fut 
Marceéi Azaïs; l'historien Jacques 
Bainville: le poète Tristan Deré- 
me, qui réussissait cette gageure 
d'entremêler l'esprit et la poésie 
en ses vers: Jean Giraudoux, qui 
revêtit d'habits modernes la pré- 
ciosité tombée en défaveur de- 
puis le dix-septième siècle; d’au- 
tres encore, dont les noms nous 
échappent. René Benjamin était 
membre de l'Académie Goncourt, 
où il avait succédé au poète Ra- 
oul Ponchon, ami de la bonne 
chère, de la flânerie et de Jean 
Richepin. Ancien journaliste, il 
ne cessa jamais entièrement de 
l'être, même dans ses livres. 
LOS. 

11 fit la guerre de 1914-18, 
comme simple soldat ou sous-of- 
ficier, sans ambitions pour le ma- 
réchalat. Blessé, puis démobili- 
sé, il épousa l'infirmière qui l’a- 
vait soigné. Il devint tout à coup 
célèbre en 1915, âgé de trente 
ans à peine, avec un roman de 
guerre, son fameux Gaspard. Ce 
n'était pas précisément un ro- 
man, mais une sorte de journal 
romancé de ce qu'il avait vu à la 
caserne, au front, à la bataille, en 
permission. Le tout noté par un 
journaliste qui sait voir, obser- 
vateur à qui rien n'échappe, hom- 
me d'esprit pas-dessus le mar- 
ché. Gaspard est un type qui res- 
tera, marchand d'escargots, deve- 
nu fantassin, blagueur et brave, 
plein de ressources, qui prend la 
guerre en riant, en s'amusant, et 
s'élève, sans en avoir l'air, jus- 
qu'à l’héroïsme. Parmi les ro- 
mans issus de la guerre, de l'au- 
tre guerre, Gaspard a une place 
à part. Il n’a rien, par exemple, 
de l’âpreté et du pacifisme du 
Feu, de Barbusse, ni du pessi- 
misme accablant d'A l'Ouest, 
rien de nouveau, de l'Allemand 
Remarque. L'ouvrage est une ré- 
ussite de la verve française, dans 
sa première partie surtout, vue 
et vécue, alors que la seconde, 
qui sent l'imaginé, est beaucoup 
| moins convaincante, Benjamin 
avait ses moments sérieux. On 
s'en rend compte par ses livres 
sur Maunice Barrès, la poétesse 

Anna de Noailles, Joffre, Clé- 
menceau et, nous pourrions le 
donner en quatre, saint Vincent 
de Paul, Il avait une autre ad- 
miration: Léon Daudet, le gros 
fils d'Alphonse, l’un des polé- 
mistes les plus violents, les plus 
truculents de son temps. Il ne 
donna pas de livre sur Léon Dau- 
det, mais l'on sent qu'il en avait 
envie, et que vela serait peut- 
être venu, si Dieu lui avait prêté 
vie plus longtemps. 

* * * 

Déjà, en 1924, il disait à Fré- 
déric Lefèvre, qui l'interrogeait 
isur son oeuvre et ses idées, ses 
| projets, ses fréquentations intel- 
lectuelles: “Après Barrès et la 
comtesse de Noailles, il y a Léon 
Daudet, qui a ur tempérament 
comique inoui. Léon Daudet é- 
crit avec un tel feu, dans un mou- 
vement de joie si frénétique, 
qu'il ne prend guère le temps de 
composer, Et c'est dommage! 
Même Le Voyage de Shakespeare 
souffre de cette absence de com- 


Sur une lettre 
du cardinal 


Mindszenty 


Nous reproduisons en première 
pège de La Liberté et le Patriote 
le dernier document public de S. 
E. le cardinal Mindszenty, avant 
son arrestation par les dirigèants 
communistes de la Hongrie. 

Le texte est tiré de La Liberté 
de Fribourg, édition du 17 décem- 
bre 1948, 

L'énergique défenseur de la li- 
berté religieuse y proclame que 
“jamais aucun de mes prédéces- 
seurs n'a été mis autant que moi 
dans J'impossibilité de remplir 
son devoir”. À la lecture de ces 
lignes, on ne peut s'empêcher 
d'entretenir le plus profond mé- 
pris pour les journalistes ‘“‘catholi- 
ques” qui, dans leur désir de s’op- 
poser à la politique de prépara- 
tion du gouvernement canadien, 
affirment q'ils ne voient pas de 
différence entre l'impérialisme 
russe et américain. Ils laissent 
ainsi leurs lecteurs sous l’impres- 
sion que l’un et l'autre doivent 
être l'objet d'une crainte identi- 
que de notre part. 

Nul autre que le directeur du 
Devoir, M. Gérard Filion, écrivait, 
le ler mai 1948, les H£nes suivan- 
tes: “Quand on se nettoie le cer- 
veau de la propagande massive 
qui empoisonne l'opinion publi- 
que et qu'on se donne la peine 
de regarder les choses de haut 
(sic) on se rend compte que l’im- 
périalisme américain, orgueilleux 
et vindicatif, est une menace aus- 
si immédiate à la paix que l’im- 
périalisme moscovite. Quand on 
les dépouille tous deux des idéo- 
logies dont ils s'affublent, on 
trouve au fond qu'il s'agit d'une 
faim insatiable de puissance que 
deux Etats victorieux sentent le 
besoin d'assouvir”,. (Le. Devoir, 
ler mai 1948.) 

Un séjour dans les pays occu- 
pés par la Russie convaincrait les 
auteurs de pareils enfantillages 
qu’il existe quelque différence en- 
tre l'impérialisme russe et l'impé- 
rialisme américain. 

De pareils propos s'explique- 
raient chez le doyen rouge, mais 
ils sonnent mal sous la plume 
d'un rédacteur de journal catho- 
lique, 


L L 


Je le dis avec tristesse, c'est 
l'erreur fondamentale et le mal- 
heur de notre temps, la France 
en tant que nation ne prie pas. 

J CHESNELONG. 


| 
| se battent à coups de couteaux 
sont des coquins; mais allongez 
les armes, faîtes-en des : 
voilà ce qu’on appelle une affaire 
d'honneur. — J. de RE. 
La fausse modestie est le der- 
nier raffinement de la vanité. 
LA BRUYERE. 


La Chron 


» » » 


Correspondance spéciole à 
Par André 


La persécution religieuse 
par les communistes. Des 
menacent 


“La Liberté et le Patriote" 
LAFLECHE 


s'intensifie dans les pays occupés 
événements survenus en Palestine 


de provoquer une autre guerre. 


tredit, l'arrestation du primat de 
Hongrie. Les autorités de Buda- 
pest ont tenté d'opérer un rap- 
prochement avec le Vatican. Ce- 
lüi-ci à promptement refusé ces 
offres de paix. Le Saint-Siège es- 
time avéc raison qu'il est inutile 
de passer un concordat avec la 
Hongrie tant que cellei ne ren- 
dra pas la liberté au cardinal 
Mindszenty. ‘ 

Le Cominform n'est pas étran- 
ger à la lutte que les pays satel- 
lites ont entreprise contre la re- 
ligion catholique. On lui attribue 
la responsabilité directe des sen- 
tences prononcées contre Mgr Ste- 
pinac ainsi que de l’'emprisonne- 
ment de Mgr Mindszenty. Par ail- 
leurs on prévoit que le gouverne- 
ment tchécoslovaque entreprendra 
bientôt, à son tour, un régime de 
persécution religieuse. Le mouve- 
ment semble donc général duns 
les pays qui se trouvent situés 
dans l'orbite de Moscou. 

La réaction du monde 


Les principales capitales du 
monde ont réagi fortement con- 
tre l'arrestation de Mgr Minds- 
zenty. Au Canada, le premier mi- 
nistre a écrit à Son Eminence le 
cardinal . McGuigan, archevêque 
de Toronto, ainsi qu'à d'autres 
membres de l’épiscopat pour leur 
faire connaître les sentiments de 
ses collègues à ce propos. Un por- 
te-parole du ministère des Affai- 
res extérieures a également fait 
une déclaration. On ne croit pas 
au bièn-fondé des accusations por- 
tées contre le cardinal Mindszen- 
ty. 11 ne paraît pas probable ce- 
pendant que l'on prenne des me- 
sures concrètes pour faire enten- 
dre raison au gouvernement de 
Budapest. Cela équivaudrait, dit- 
on, à s’immiscer dans les affaires 
intérieures d’un pays étranger et 
peut-être aussi à aggraver la si- 
tuation des catholiques hongrois. 
Mais il n'en reste pas moins que 
le monde occidental doit conti- 
nuer de manifester une parfaite 
uñanimité sur ces questions si l'on 
ne veut pas que la persécution se 
généralise. 

Précaution d'une grande prudence 

Les agences de presse, les jour- 
naux et magazines de notre con- 
tinent ont rapporté le geste pro- 
fondément émouvant du cardinal 
Mindszenty. Quelques instants a- 
vant son arrestation celui-ci au- 
rait écrit à le hâte que s’iis appre- 
naient un jour qu'il avait signé 
une confession des accusations 
portées contre lui, ses prêtres et 
ses fidèles devraient attribuer un 
tel aveu à la faiblesse humaine. 
Craignant qu'il ne suit mis à la 
terture, le cardinal a prévu un 
aveu qu'on lui arracherait dans 
de telles circonstances. Cela, plus 
qu'aucun reportage sensationnel, 
relève ce qui se passe exactement 
dans les prisons des Etats com- 
munistes. En fait, les autorités 
hongroises ont dit à une couple 
de reprises que le cardinal avait 
admis sa culpabilité, mais elles 
n'ont publié aucun texte. Sur les 
entrefaites, un faux prélat catho- 
lique a annoncé que l'Eglise de 
son pays était prête à collaborer 
avec l'Etat: le personnage a été 
désavoué. Ainsi, non seulement 
on persécute l'Eglise, mais on 
semble prêt, en certains milieux, 
à la trahir. 

Israël et la Grande-Bretagne 

Si la persécution religieuse qui 
sévit en Europe centrale demeu- 
re le signe le plus éclatant du 
malaise actuel et se présente com- 
me un défi à la liberté de l’hom- 
me, des événements tout récents, 
survenus du côté de la Palestine, 
menacent de provoquer une guer- 
re d'importance majeure. Depuis 
assez longtemps déjà, l'on savait 
que les relations entre Israël et 
le Royaume-Uni étaient tendues 
à l'extrême, mais on ignorait que 
la situation pût dégénérer en un 
conflit plus ample. On était con- 
vaincu que le Royaume-Uni, s'il 
avait consenti à permettre au sio- 
nisme d'établir un foyer national 
en Palestine, ne tolérerait pas 
que les Juifs portent atteinte aux 
intérêts britanniques en Asie Mi- 
reure et en Afrique du Nord. 
L'Angileterre est toujours intran- 
sigeante sur la sécurité de ses lj- 
gnes de communication. La per- 
te des Indes n'a pas détruit la 
valeur stratégique du canal de 
Suez. Et l'établissement d'un Etat 
israélite n'est pas censé mettre 
en péril les riches gisements de 
pétrole détenus par les autorités 


Deux hommes du peuple qui | arabes. 


Angleterre et Transjordanie 


“Les hostilités entre Arabes et | 


Juifs ont pris une telle tournure 
que Londres a décidé d'invoquer 
le pacte d'assistance mutuelle que 
le gouvernement anglais a pas- 


tional | envoyer dés troupes et dû maté- 


: cé avec certains Etats arabes pour 


riel de guerte à la frontière de 
la Palestine. De ce côté, il n'y à 
pas encore eu d'engagements en- 
tre soldats juifs et britanniques. 
Au moindre signe d'alerte cepen- 
dant, on peut être sûr que les 
forces anglaises interviendront a- 
vec énergie. L'Etat juif reçoit de 
l’aide militaire de la Tehécoslo- 
vaquie. Le fait est connu. Il s'a- 
git tout simplement d'un autre 
aspect de la lutte que livrent les 
pays du Cominform à la Gran- 
de-Bretagne et aux autres pays 
occidentaux. Londres a pressenti 
Washington à cé propos. Les 
Etats-Unis ont demandé aux Juifs 
de s'interdire des incursions en 
pays arabes. Mais la situation peut 
se gâcher d'un moment à l'autre. 
Quand il y a de tels intérêts en 
jeu entre puissances, on ne peut 
jamais prévoir la tournure que 
prendront les événements. 


tre égyptien, un nouveau gouver- 
nement s'est constitué. Ces évé- 
nements ont été provoqués par 
des causes de politique intérieu- 
re. Mais il ne faut pas oublier que 
l'Egypte a prêté main-forte aux 
pays arabes dans leur lutte con- 
tre Israël. Celui-ci a rétorqué en 
envoyant des patrouilleurs en ter- 
ritoire égyptien. En fin de semai- 
ne, comme des avions britanni- 
ques faisaient des opérations de 
reconnaissance quelques-uns d’en- 
tre eux ont été abattus par des 
Le 


avions israélites. gouverne- 
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ment provisoire de Palestine pré 
tend que les avions ont été dé- 
truits en territoire juif, alors que 
le ministère britannique affirme 
qu'ils l'ont été en territoire égyp- 
tien. Des deux côtés on jette le 
blâäme sur l'adversaire, comme il 
arrive immanquablement en pa- 
reil cas. 

L'enjeu est gros de conséquen- 
ces. Car la Grande-Bretagne lut- 
te moins contre les Juifs que con- 
tre leurs amis communistes qui 
les appuient, leur envoient des 
armes et de fortes quantités de 
matériel de guerre. L'Angieterre 
n'abandonnera ses intérêts en 
Asie Mineure et en Afrique du 
Nord que les armes à la main 


Le discours du Président 

D'autres événements, surgis au 
cours de la semaine dérnière, ent 
défrayé la chronique internatio- 
nale, Le gènéral Marshall, malade 
depuis quelque temps déjà, a re- 
mis sa démission comme secrétai- 
re d'Etat aux Affaires étrangères, 
de même que son assistant, M. 
Robert Lovett. M. Marshall a été 
remplacé par M. Dean Acheson 
et M. James Webb. Il est probable 
que cela n'implique aucune nou- 
velle orientation de fond de la 
politique étrangère des Etats- 
Unis. Dans son discours au nou- 
veau Congrès, M. Harry Truman 
a parlé de la paix. Il a dit que les 
Etats-Unis en étaient les gardiens. 

L'administration Truman conti- 
nuera donc de se préparer à la 
guerre, de réarmer, d'appeler de 
nouvelles recrues sous les armes, 
d'aider les peuples de l'Europe 
occidentale à se relever et à réar- 
mer. Sous ce rapport, on ne chan- 
gera rien d'essentiel. En matière 
de politique étrangère, le Prési- 
dent a demandé des pouvoirs ac- 
crus en vue d'augmenter les taxes, 
d'améliorer la législation socia- 
le, de lutter contre l'inflation et 
les dangers d'une nouvelle rrise 
économique. Là non plus il n'y 
aura rien de changé. M. Truman 
essaie de donner forme de loi à 
son programme électoral. 

Il sera nécessaire de suivre les 
expériences du Président et de 
sa nouvelle équipe. 


par Pierre DE 


Le 
- primat de H 


OTTAWA — Le gouvernement 
canadien condamne l'arrestation 
du primat de HongrieæSon Emi- 
nence le cardinal Joseph Minds- 
zenty, et de concert avec les au- 
tres nätions/signataires du trai- 
té de paix avec cette ancienne 
satellite des puissances de l’Axe, 
il! étudie les mesures capables de 
mettre un frein aux persécutions 
religiedses derrière le rideau de 
fer. 

Le premier ministre Louis St- 
Laurent a exposé l'attitude offi- 
cielle de notre pays dans une let- 
tre adressée à S. Exc. Mgr Alex- 
andre Vachon, archevêque d'Ot- 
tawa, qui avait déjà fait tenir au 
chef dugouvernement un télé- 
gramme réclamant des protesta- 
tions énergiques auprès des gou- 
vernants communistes de Buda- 
pest. 

Quelques jours auparavant, un 
porte-parole du ministère des Af- 
faires extérieures avait déclaré 
que cette arrestation qui a jeté 
la consternation dans le monde 
entier constitue une violation fla- 
grante du traité de paix, qui pré- 
voit, à l'article traitant des liber- 
tés fondamentales du citoyen, que 
“la Hongrie prendra ‘toutes les 
mesures nécessaires pour assurer 
à toutes les personnes relevant de 
sa juridiction, sans distinction de 
race, de sexe, de langue ou de re- 
ligion, la jouissance des droits de 
l'homme aux libertés fondamen- 
tales, y compris la liberté d'ex- 
pression de la pensée, la liberté 
de la presse et de la publication, 
la liberté du culte, la liberté d'o- 
pinion et de réunion”, 

Le premier ministre invoque à 
son tour cette clause du traité de 
paix; par l'intermédiaire de ses 
représentants ‘diplomatiques, le 
Canada a recueilli tous les ren- 
seignements possibles dans l'af- 
faire, pour en venir à fa conclu- 
sion que les accusations portées 
contre l'éminent homme d'Eglise 
sont fausses. 

Mgr Vachon avait déjà relevé 
une inexactitude dans ces accu- 
sutions. Les délateurs du primat 
hongtois prétendent qu'il a com- 
ploté contre son pays, le 21 juin 
1947, “quelque part près de Chi- 
cago”. Or, ce jour-là, le cardinsl 
Mindszenty était à Ottawa, où il 
était venu assister au Congrès ma- 
| rial; il est resté dans la capitale 
| canadienne jusqu'au 23 juin. 

Pour les gens d'Ottawa, comme 
pour les milliers de pélerins qui 
s'étaient rendus à ce congrès gi- 
gantesque, l'arrestation du cardi- 
nal Mindszenty a une saveur par- 


L'Egypte et le Royaume-Uni 

La situation en Egypte est en- 
core plus menaçante. A la suite 
de l'assassinat du premier minis- 


A la Chambre 
des Communes... 


(Spéciale à ‘’LafLiberté et le Patriote’) 


BELLEFEUILLE = 


gouvernement canadien dénonce l'arrestation du 
Les conservateurs tenteront leur 


dans le Québec. 


ans, de le voir et, pour quelques- 
uns, de l'entendre, 

C'est toute la situation de l'E- 
glise romaine en Europe orienta- 
le que cette arrestation met en 


cause. “Je suis convaincu, écrit 


M. Saint-Laurent, que nul peuple 
n'a plus de répugnance que le 
peuple canadien pour les persé- 
cutions brutales, de plus en plus 
nombreuses, des chefs religieux 
dans les pays qui se trouvent à 
l'intérieur-du rideau de fer”. 

Le premier ministre poursuit: 
“De concert avec les autres na- 
tions signataires du traité de paix 
avec la Hongrie, le Canada étudie 
toutes les mesures qui pourraient 
permettre d'espérer une amélio- 
ration de la situation hongroise. 
D'autre part, nous désirons éviter 
toute action qui pourrait n'avoir 
d'autre effet que d'aggraver la 
persécution religieuse”, 

LA L L 


Le nouveau leader progressiste- 
conservateur, M. George Drew, est 
actuellement en tournée dans les 
provinces de l'Ouest. Avant son 
départ d'Ottawa — où il était re- 
venu depuis peu d'un congé d'u- 
ne quinzaine à la Jamaïque, — 
il a convoqué une conférence de 
presse, à l’occasion de son asser- 
mentation comme député de Car- 
leton, I1 à annoncé notamment 
que son parti briguera les suffra- 
ges dans Nicolet-Yamaska, comté 
dont le siège aux Communes est 
vacant depuis 1» décès du député 
Lucien Dubois. 

L'absence d'un candidat conser- 
vateur dans Laval-Deux-Monta- 
gnes, le mois dernier, avait fait 
un: tort considérable au parti de 
l'opposition officielle, si l'on en 
croit les observateurs indépen- 
dants. Aux élections générales de 
1945, ce parti n'a élu qu'un seul 
candidat dans le Québec, M. John 
Hackett, de Stanstead. L'été der- 
nier, le congrès national a élu 
le nouveau chef, dans une atmos- 
phère d'amitié débordante pour 
la province française. 

L'occasion était belle, dans La- 
val-Deux-Montagnes, de démon: 
trer aux électeurs québecois que 
le parti est capable de se remon- 
ter dans cette province, sinon par 
une victoire, du moins par une 
bonne lutte, Aussi Me Ivan Sa- 
bovrin, leader conservateur dans 
le Québec, était-il favorable à l'i- 
dée de présenter un candidat; mais 
les chefs fédéraux du parti, c'est- 
à-dire, semble-t-il, M. Drew lui- 
même, en ont décidé autrement. 

Cette fois, dans Nicolet-Yamas- 
ka, le parti ne brillera pas par 
ton absence; le résultat de l'élee- 


ticulièrement amère, car ils ont| tion complémentaire du 7 février 


eu l'heur, il y a moins de deux 


(Suite à la onziéme page) 


Concert de 
Thérèse Deniset 
prcpAre Un Faute % #1 à f'Auditoriu 


h! bien, à St-Bonliface, dés 

Suirée du vendredi [dimanche prochain, et rs -6 les x 

14 jan-| dimanches toirs, la salle du Cer- | 

: Cercle Ouvrier, | cle Ouvrier se trausformera en 

1 la premiere d'une série | “CANTINE”. Grâce à un groupe! 

de dix soirées | de jeunes garçons et filles, un | 
11 y aura jeu de cartes et con- | programme de rondes, de chants, | 


À la Cathédrale 


méme, le 


cours d'amateurs. Au moins 15!4e saynètés, d'amusements variés 
mains seront jouces et trois ama- | sera offert à la populälion qui 
teurs feront leur apparition. Un} ,,udra y prendre part Et non 


bon prix sera âccordé au meilleur | seulement les garçons et filles 
concurrent, à la fin des dix soi-! nt bienvenus, mais leurs parents | 
dE + vrira à 8 h, 151 °t Connaissances 

La DONS COORR PE PPT MS de dat CANTINE D 
Dre EU ‘AS 'o de | festaurant y occupera une place 
avons doute Géra bin”. | | importante, y présentera un at- 
F7 Plur sa qe «- Wy mir Re trait particulier. Chacun pourra 
phonez P'208 À peer rot s'y arréter, prendre café, liqueurs. 

e " sandwiches, gâteau, crème à la 
| glace, cigares, cigarettes, elc. 
jouir de l'ambiance des chants et 
rires sans y prendre une part ac- 
tive | 

On voudra visiter la CANTINE, | 


installé 


tele- 


Film sur Fatima 
Samedi et dimanche soirs, à la | 
taille du Collège, 4 8 h. Offrande | 


libre 


Mlle Thérèse Deniset (Mme 


| 
de 
| Va 


cances 
| A l'occasion des)Fêtes, la plu- 
|pert des Sémi retourné- 
|rent dans leur famille pour les 
| vacances en l'Eglise aime 
| qu'il y ait, lors rpg À de 8 
ires de Noël, un plus 
PEN PE DE es les 
istes pu ans les 
dans l'exercice des di- 
verses fonctions propres à leur 
crûre. 


À la messe solennelle pontifi- | de 


Saint-Boniface 


tet vivifiänte de Dieu €t de Jésus- 
Christ, qui constitue la vie éter- 
nelle. Pérsuadez-vous que le soin 
avec lequel vous travaillerez à 
|acquérir une formation solide, si 
| grand et si diligent qu'il soit, ne 


| 


sera jamais excessif, puisque de | 
cette formation dépend en gran: | 


| de foute votre future acti- | 
AT Dale 


cale célébrée à minuit en la ca- | intéressés à l'Oeuvre du Grand | 
thédrale de St-Boniface ‘par S.|Séminaire, nous procure l'agréa- | 
ble devoir de faire mention des | 


Exec. Mgr Georges Cabana, MM. 
les Séminaristes Ubald Lafond 
|exerçait la fonction de diacre d'of- 
fice, Walter Szumski, celle de 
sous-diacre d'office, Robert Bax- 
ter et Jean Lagassé, celle de dia- 
| cres d'honneur. Lionel Bouvier et 
|Bernard Bélanger remplissaient 
Îles fonctions de familiers. 

LA 


magnifiques cadeaux reçus à l'oc- 
casion des fêtes. Sineères remer- 


| ciements, et que l'Enfant-Dieu de | 


| la Crèche comble de ses plus cha- 

leureuses ‘bérédictions tous les 
| bienfaiteurs de ses füturs prêtres. 
| Les maisons religieuses 
des Filles de la Croix 


| Les Jécistes de St-Adol- 


5500.00 | 


La semaine du 16 i ex s * # 

Lundi, ceurs de préparation au CRE 4 pére Louts Souchon), eye vrag Vd 4 Au cours des vacances, un grand phe. Man. 125.00 
fariage Pour eat “ a  —— |nom de St-Boniface, sera l'invitée | ,,,mbre de prêtres, de religieux | M. l'abbé J. Picod; ptre 125.00 | 
P'Mardi. cours de Pré {d'honneur au programme radio-| et de religieuses ont profité de | Un particulier (pour | 


Mardi, cours de préparation au 


filles diffusé sur les réseaux Radio-Ca- 
LATE 


LL 
La Valse inada de l'Auditorium de Winni- 


Mariage, pour 


Jeudi, cours pour les Jeunes 121 . peg, le dimanche 16 janvier, de 
ayers ed Blanche” au Paris 2% 5 5%, 
j cours, à la salle Ju- | Voici le programme qu'exécu- 


Tous ce: nl . 
nville, vers 8 h le 27 janvier tera Mlle Thérèse Deniset: 
| Atr ac! 
Quarante-Heures, les 22, 23 el! “La Valse Blanche” qui sera | it de mr ge Me 
janvier | présenté au théâtre Paris le 27}@,,be; Song  Gretchaninoff 
Bénédiction des enfants: je 30 | janvier prochein est l'histoire d'u-| A és un rêve Fauré 
lanvie ne idylle simple et innocente qui. | L'hnchastre’ Radio-Canada 1er8 
P sis és se après des heures difficiles, finit | orchestre KAGlO-CAnaGs 
F our al er le A a leomme devrait finir toutes les | entendre _quelques md | mu- 
)n a consliale que Certains pa- lidylles! Un compositeur de grand ! sicales parmi lesquelles figure- 
rents, pères ou mères, obligés de | talent, Bernard Lampré, est en! ront: Le carnaval romain, de Ber- 


garder leurs enfants, pouvaient |,our avec une étudiante en|lioz, et Suite norvégienne, de 
Les Grieg 


difficilement assister à la messe, | médecine, Hélène Madelin. té: t 
le dimanche. Alors, des jeunes fil- | Geux amoureux finissent par se] Le public est invité à assister 
les de la JOCF., se sont offer-| séparer, puis se retrouvent plu-|à ce concert. ; 
tes pour garder les enfants du-|sjeurs années plus tard. Dans Le lundi 24 janvier, Mlle Deni- 

l'intervalle, Lampré a rencontré | set sera l'artiste invitée du “Wo 
luné jeune danoise, Selma Lor-|men’: Musical Club”. 


rant les messes de 9 h. et de 10h 
| bodsen à laquelle il dédie "ni | 


Bizet 
24 


à la salle Jubinville, Ce service 
commencera le 23 au matin. 
Cantine |oeuvre “La Valse Blanche”. Il 
On entend souvent par ce mot, | retrouve son premier amour, Ed 
certains lieux d'amusements avec | lène devenue médecin, et les 
restaurant, Plus précisément, c'est | deux assistent à la mort de Sel- 
- mme | [M4 dans une scène du plus haut 


invitée de l'u 


pathétique. 


| l'occasion qui leur fut offerte 
| pour visiter le Grand Séminaire. 
| Nous es remercions tous de l'in- 
|térêt manifeste qu'ils portent à 
| l'Oeuvre du clergé diocésain. 

| Retour 


Bien reposés de leurs vacances, | 


les élèves se remettent ardem- 
| ment au travail. “Du fond de No- 
|pe Pie XII dans son encyclique 
| sur le Sacerdoce, Nous vous re- 
| commandons, jeunes clercs, de 
vous préparer avec tout le soin 
possible à la grande mission à la- 
quelle Dieu vous appelle. Vous 
êtes l'espoir de l'Eglise et des peu- 
ples qui comptent tant sur vous, 
parce que c'est de vous qu'ils at- 
tendent cette connaissance active 


Mile Louise Roy, artiste 


niversité 


| tre coeur, disait Sa Sainteté le Pa- | 


Comme nous l'avons dit la se-| Voici le programme qui sera |Suite For Strings Purcell 
| maine dernière, “La Valse Blan-|offert par le choeur de l'Univer- (Adaptation de R. Carroll) 
che” met en vedette deux gran-|;ité du Manitoba, assisté de l'or- L'éceheutre 

TISSOT des étoiles du cinéma français, |chestre symphonique de l'Univer- |}. Turtle Dove Williams 
Julien Bertheau, de la Comédie |sité, à l'Auditorium de Winnipeg, | pessting 1 Watch Elgar 
N Française, et Ariane Borg, avec|je 20 janvier, à 8 h. 30 p.m. | Feasting D 
N des artistes aussi connus que Lise| j}:,tisté invitée, à cette occa- Le choeur 
x Delamare, Alerme, Aimé Clari-| 5 sera Mile Louise Roy, sopra- | Nun Wanore Maria Wolf 
| ond, Marcelle Géniat et Raymond|.. : Boni Der Gartner … sé opapie: MED 
Cordy no dramatique de St-Boniface. Black Sibeli 
162, rue Dumoulin tLOFOY.. .| Jesus, Joy of Man's ack Rôses … Sibelius 
sb La représentation pour adultes : Louise Roy 
Téléphone: 201 862 commencera dès 6 h. 30 du soir! Desiring Bach 
Île jeudi 27 janvier. A Festival Chine Gustav Holst Farewell, Carnival ESP RENE ES PO 
Le choeur A PERS Rimsky-Korsakoff 
ne ; Porgi Amor Mozart NTE 
Dove Sono a Mozart I RMISSION 
Louise Roy, i Si … Di 
The Cusson Lumber Co. Ltd. sde Re 
accompagnée par C. Duncan Le choeur 
P. RAIMBAULT, Président Fair Phyllis I Saw . Farmer | ya; pleuré en rêve ... Hue 
Toutes sortes de matériaux de caÿstruction, charbon et bois de While The Bright Sun … Byrd|A {oi à k . Bemberg 
cheutioge, 05e: etc: du là My Misiress Morley | Chere Mo Lemme Toi .. Nickerson 
Ameublement .a'église et:boiserié: fine, etc. Louise Roy 


St-Boniface Téléphone 201 283 


Petites Notes 


Shower 
En l'honneur de Mlle Rita Sa- 
bourin, dont le mariage avec M. 
Paul Soulodre eut lieu le samedi 
8 janvier, un shower d'articles 
divers, organisé par Mme G. Bou- 
let et Milles Thérèse Lavoie, Mar- 
garet Stanners et Claire Dubuc 
eut lieu le mardi 4 janvier à la 
demeure de Mme M.-E. Sabou- 
rin, 438, rue Valade. 
Les invitées étaient au nombre 
| de 60, 


À bil 
dis re, dns: 4 Effets personnels 


ASSURANCES et FINANCES sur automébiles ét camions 


Tél. Bureau: 95 184 Rés.: 205 227 


612, rue St-Jean-Baptiste ST-BONIFACE, MAN. 


L L2 . 
M. et Mme Louis Souchon (Thé- 
{rèse Deniset) sont’ heureux de 
Maire part à leurs amis de la nais- 
| sance d'une petite fille, Marie- 
Claude, il y a trois mois. 


PARK HOTEL 


394, avenue Tacré 
{Vis-à-vis l'hôpital de St-Boniface) 


Téléphones: 207 062 202 034 


L'Hôtel le plus moderne de St-Boniface 
‘Où un cordial accueil vous attend’ 


Mme F. Viau, de 131, avenue 
Claremont, recevait à sa résiden- 
cé le jeudi 6 janvier en l’honreuf 
des acteurs de la pièce “Grand- 
ma's Present”. 

Quelques lettres de personnes 
anglaises exprimant leur recon- 
naissance pour colis expédiés 

ar le groupe furent lues par 
C Ne £ me Gordon Graham. 

La chorale de l'Université du Manitoba | Ses 

Mme B. H. McMahon, accompa- 
gnée de sa fille, Mille Patty Mc- 
Mahon, de Minneapolis, Minn, 
larriva la semaine dernière à St- 
{Boniface pour assister au maria- 
ge de sa nièce, Mlle Rita Sabou- 
rin, qui eut lieu le samedi 8 jan- 


Lake UE 


Mme F. Frénette, géronte Restaurant attenant 


présente 


Un Concert 


avec choeur de 120 voix, assisté de l'Orchestre 


et Mme Joseph Bourdon, de 219, 
rue Marion, Norwood, est parti 
demeurer à Logansport, Ind., où 


Symphonique de l'Université du Manitoba 


réside sa soeur, me Angèle 
sous la direction de Richard Carrol Lopbe 
. … 
Shower 


Un shower d'objets divers, or- 
ganisé par Mme Amédée Marion 
et Mlle Rita Hébert, eut lieu au 
; . à F à : bi Cercle Ouvrier le lundi soir 10 
Le jeudi 20 janvier à 8 h. 30, à l'Auditorium lianvier en l'hchteur 6e Me An 

|tonia Marion, fille de M. et Mme 


de Winnip 
” bu Marion, de 489, rue Desau- 
! 


Billets en vente au guichet des ‘Celebrity Concerts’ tels, dont le mariage avec M. Da- 
| | 


Invitée d'honneur: Mlle Louise Roy 


 — — 


d'Aubigny, aura lieu le samedi 
15 janvier, à 10 h. 

Un corsage de roses fut offert 
[à l'invitée d'honneur par Mlle 
| Rita Hébert, et de jolis cadeaux 
lui furent présentés par sa soeur, 
Laurence. Un goûter fut servi. 

Une soixantaine d'amies de la 
| future épouse étaient présentes à 
| la soirée. 


Cité de Sf-Boniface 
Soumissions 


Des soumissions cachetées, marquées ‘’SOU- 
MISSIONS POUR CAMIONS", seront reçues par 
le soussigné jusqu'à 5 h. du soir le lundi 24 
janvier 1949, pour 


M. et Mme Henri Bédard, rue 
Louis Riel, St-Boniface, sont re- 
venus la semaine dernière d’un 
voyage de 2 mois et demi, au 


M. Henri Bourdon, fils de M.| 


vid-Hyacinthe Pelland, autrefois | 


Summertime (Porgy and Bess) 
… George Gershwin 
I Got Plenty O’Nuttin . Gershwin 


. Le choeur 
Roll, Chariot Roll 4. Câjn 
Seribho: $::2, PREUME LE ee TRE 
Le choeur 


Se Saran Rose …..... 
Yours Is My Heart Alone .. Lehar 


Louise Roy 
Make Believe . . Jerome Kern 
Tea For Two. . Youmans 


| D r « 
| eces 
M. YVES NEDELEC 


M. Yves Nédelec, pilote de la 
marine française, est décédé acci- 
dentellement le lundi 20 décem- 
bre en Indochine française. La 
nouvelle est parvenue de Paris, 
France, où Mme Nédelec, autre- 
fois Yvonne Simon, de St-Boni- 
face, réside actuellement, 

M. et Mme Nédelec avaient 
# mariage en 1945, 


M. LEO PELOQUIN 


M. Léo Péloquin, de 155, rue 
Bristol, Norwood, est décédé à 
sa résidence le vendredi 7 jan- 
vier, à l’âge de 45 ans. 

Né à St-Robert, P.Q.,, M. Pélo- 
quin demeurait au Manitoba de- 
puis 1919. “Il avait été pour un 
temps gérant du magasin de la 
Coopérative Familiale de St-Bo- 
niface. 

Outre son épouse, survivent 
au défunt trois frères, Narcisse, 
de New-York, N.-Y., Alphonse, 
de Springlield, Mass., et Adolphe, 
de St-Robert, PQ.; trois soeurs, 
Mmes R. Cournoyer, N. Cour- 
{noyer et R. Belisle, toutes de St- 
| Joseph-de-Sorel, PQ, 
| Le service fut célébré le mardi 
| 11 janvier, à 10 h., en la chapelle 
| de la desserte du Précieux-Sang. 
L’'enterrement eut lieu au cime- 
[tière de la rue Archibald. 

Les funérailles étaient confiées 
{à la maison Desjardins-McGee. 
. ce LA 


M. L'ABBE A. ROUSSEAU 


Le dimanche 2 janvier, à Qué- 
bec, est décédé M. l'abbé Albert 
Rousseau à l'âge de 43 ans. 

Originaire de Thetford Mines, 
P.Q., il avait fait ses études à Ste- 
Anne de fa Pocatière. Il avait été 
pendant 18 ans vicaire à l'église 
de St-Joseph, Québec, où eut lieu 
le service le mardi 4 janvier. La 
dépouille mortelle fut transportée 
| à Thetford Mines pour l'inhuma- 
tion qui se fit le mercredi 5 jan- 
vier. 

Survivent 


au défunt quatre 


soeurs: les Rév. Srs Ste-Elisabeth, | 


UN 11} CAMION NEUF DE 21: TONNES, SOLIDE, À BASCULE en 


échange pour un camion Dodge 1939 de 14 tonne, et 


UN (11 CAMION NEUF, LEGER, D'UNE 2: TONNE 
en échange pour un camion Fargo 1940 d'une V2 tonne, 


Les soumissions devront mentionner la voleur d'échange sur l'équipe- 
ment du Déportement des Trovoux Publics. 

Un chèque certifié, ou monnaie, au montant de 5% de la soumission, 
devra accompagner cheque soumission. 

La plus bosse ou aucune des soumissions ne sera nécessairement pas 
ecceptee. 

Pour plus amples détails s'odresser au Surintendant des Travaux 
Publies, M. J.-A. BIBEAU, à l'Hôtel de Ville. Téléphone 201 413. 


PAR ORDRE 

Mourise PRUD'HOMME 
St-Bonitace, Men. Grettier. 
le 


11 janvier 1949. g 


cours duquel ils ont rendu visite | de Québer, et Ste-ara, de la mai- 
à M. et Mme A. Uithof (Henriet- | Son-mère de Québec, toutes deux 
te Bédard) à Libby, Mont. à l'oc- | dans la congrégation des Soeurs 
leasion du baptême de leur fils, | Grises; Mmes J.-P. Lafontaine et 
| Robert John. Le parrain et la mar. | Mlle Rose Rousseau, toutes deux 
lraine furent respectivement M.!de Thetford Mines; et trois frè- 
Robert Bédard et Mme- Florence | res, MM. Emile Rousseau, de Cal- 
| (Bédard' Turner cery, Alfred Rousseau, de Bed- 
| 57% 10 ford, PQ, et le Dr J.-N. Rousseau, 
Etaient de passage ces temps | de.St-Boniface. 
derniers à Jones Mme Roméo | —— 
|Belleau, de Montréal: Mme dÀr- ÿ 
mand Lafrenière, &e St-Boniface,! SASKATOON … Le juge Al- 
|Mme M.-A. Cenerini, d'Atikokan, | fred Edward Benrce, de la cour de 
| Ont. Elles rendaient visite à leur | district, qui émigra au Canada à 
!mère, Mme C. Pellerin, et à leur | l'âge de 15 ans et se tailla une car- 
Isoeur, Mme Félicien Labossière.! rière après avoir débuté comme 
: Elles ont aussi visité leurs amis | employé de ferme, est décédé le 
ide Somerset et de St-Léon. 


| 11 janvier à l'âge de 70 ans, rl 


| un ostensoir) 

Une dame bienfaitrice 

| Don d'une horloge électrique pour 
cuisine 

| Cadeau d'un escabeau pliant. 

| Autre magnifique horloge électri- 

que, donnée par M. Albert Bé- 

| dard, de St-Norbert. 

l'Une aube finement brodée fut 


sionnaires Oblates. 

| Un magnifique tapis vert couvre 
prie-Dieu, tissé, aiasi que deux 
coussins assortis ont été offerts 
par l'Ecole Ménagère Notre-Da- 
me, 
produits de leurs ateliers. 

Don d'une Sainte-Face en plâtre, 

| sur velours, ainsi que divers 


commun a utés religieuses du 


| äiocèse. 


Séminaristes offerts par M. l'ab- 

bé Evariste Halde, de St-Vital, 

Man. 

Le KR. P. À. Josse, O.MI. 

Nous regrettons qu'un accident 
grave soit survenu au R. P. Alex- 
|andre Josse, O.M.I., membre du 
| personnel enseignant du Grand 
Séminaire. Nous lui souhaitons de 
tout coeur une rapide et heureu- 
se convalescence, et prions Dieu 
qu'il le ramène parmi nous sans 
plus tarder. 


Chevaliers 
de Colomb 


Le silence quelque peu prolon- 
gé auquel “Après Tout” a dû se 
soumettre en raison de certaines 
circonstances imprévues, ne jus- 
tifie aucunement l'éclat de nos 
activités variées au cours des der- 
nières semaines. 

De prime abord, nous. devons 
‘aux organisateurs de l'exposition 
des crèches de Noël, nos plus sin- 
cères félicitations pour le brillant 
succès remporté. La tâche des da- 
mes n’en fut pas moindre et nous 
devons à celles-ci l'expression de 
notre gratitude sincère dans l’ac- 
complissement de cette oeuvre. 
Aux enfants qui, par la confection 
de ces crèches, toutes revêtues 
d'un cachet particulier, ont réati- 
sé des chefs-d'oeuvre qui repré- 
sentent une somme de travail con- 

sidérable, nous adressons toutes 

nos félicitations. Ils ont créé pour 
les juges une tâche des plus ar- 
dues et pour les admirateurs un 
étalage de talents les plus variés. 

Leur ingéniosité apportée à l'a- 

mour du travail est des plus pro- 


metteuse pour l'avenir, Aux gé-!|4 


néreux donateurs de dons à cette 
occasion, nos remerciements les 
plus sincères. 

L LI . 

Le Jour de l'An a vu plusieurs 
de nos membres s’agenouiller au 
pied de S. Exc. Mgr ‘G. Cabana 
pour recevoir sa bénédiction et 
ses souhaits les plus réconfor- 
tants. Munis de ces armes pré- 
cieuses, nous ne doutons pas que 
la nouvelle année aura pour nous 
une réserve de succès les plus mé- 
ritants, 

. + LA 

Nous sollicitons une présence 
nombreuse à notre assemblée du 
17 prochain qui nous gratifiera 
de la visite du comité des relations 
extérieures, composée de figures 
notables des deux Conseils de 
Winnipeg. À cette occasion, tous 


puiseront à une source d’'informa- | 


tions des plus fécondes. 
L£ L2 L£ 

A tous les Chevaliers de notre 
Conseil et de notre Ordre, ainsi 
qu'à tous les membres de leurs fa- 
milles et leurs amis — sans qu- 
blier notre -érudit ‘“Bistouri” 
nous souhaitons une Année Sain- 


|te et Prospère, 
APRES TOUT. 


| Le bon livre soprité à bien 
| vivre. “Dis-moi qui tu hantes, je 
{te dirai qui tu es. Dis-moi ce que 
tu lis, je te’ dirai ce que tu vaux”. 
_L. RIBOULET. 
LI 


| Si on enlevait de Paris les mo- 
|numents élevés par la religion et 
la monarchie, il resterait la tour 
d'Eiffel: ce serait plutôt maigre. 
Guy DUPREHAULT. 


rene een nee | 
| 
ms 


Nous sollicitons 
votre clientèle 


BILLETS DE VOYAGE 
Troin — Paquebois — Avion 
Aussi réservations et itinéraires 


ASSURANCES 


lacendies — Automobiles 
Toutes les lignes 
Henri D'Eschambault 
Limitée 
136, ave Provencher  St-Boniface 
Téléphone 201-137-8 


autres objets donnés par des| 


| Cadeau d'une riche collection de | 
| livres pour la bibliothèque des | 


25.00 | 
10.00 | 


| 
| 


présentée par les Rév. Srs Mis- | 


rue Masson, St-Boniface, | 


1 


ker 


Winnipeg, Man., 


C'est à la BAIE que vous trouverez les 


“Polly Tucker” 


ROBES 


genre chemisier 


$25 


Ces styles distinctifs et at- 
trayants, sont, en plus, de con- 
fection et de qualité supé- 
rieures, créés par “Polly Tuc- 
, modellistes de robes re- 
nommés! Faites de crêpe sou- 
ple, propre à être drapé, impri- 
mé ou uni, avec jupe à plis 
devant et derrière, 
boutonné, ceinture. Longueur 


en vogue. Vert, gris, noir, brun 


14 janvier 1949 


corsage 


et beige. Grandeurs, 12 à 20, 


avec manches courtes. , Gran- 


deurs, 1412 à 2213, avec man- 


ches trois-quart, 


AXA 


Rayon des robes longues, 3e étage. 


Éndsons Day Company. 


INCORPORATED 2? MAY 1670, 


Mariages 
né la 

M. l'abbé M. Sabourin officia 
au mariage de sa soeur, Mlle Ri- 
ta-Françoise Sabourin, fille de 
M. et Mme M.-E. Sabourin, avec 
M. Paui-M. Soulodre, de Calgary, 
fils de M. et Mme E.-M. Soulodre, 
le samedi 8 janvier, à 11 h., en la 
cathédrale de St-Boniface, 

La mariée était revêtue d'une 

longue robe blanche en satin, a- 
vec empiècement en dentelle, Les 
manches longues se terminaient 
en pointes et la jupe ample for- 
mait une petite traine. Une coif- 
fure de muguet retenait son voile 
long. Son bouquet consistait de | 
lis Calla. 
Mile Patty McMuhon, cousine 
e la mariée, de Minneapolis, 
Minn., était fille d'honneur. Les 
témoins des mariés étaient M. M.-| 
E. Sabourin, pour sa fille, et M. 
Michel Soulodre, pour son frère, 
Agissaient comme huissiers, MM. 
Roland et Henri Sabourin et Ga-| 
briel Soulodre. 

M. Edwin Gallant était soliste, 
accompagné à l'orgue par Mme 
A, Bourbonnière. 

Une réception eut lieu chez les| 
parents de la mariée, 438, rue Va- 
lade, à l'issue de laquelle M. et| 
Mme Soulodre partirent pour 


Calgary, où ils demeureront. 
< L1 . 


LABOSSIERE—COURTEAU 

Le samedi 8 janvier, à 10 h, 
en la cathédrale de St-Boniface, 
M. l'abbé E.-A., Chamberland, vi- 
caire, bénissait le mariage de 
Mlle Thérèse Courteau, fille de 
M. et Mme F.-X. Courteau, avec | 


| M. Léonel Labossière, fils de M. 
let Mme Albert Labossière, de| 


Somerset. | 

La mariée était revêtue d'une | 
longue robe de satin blanc. Son | 
voile long était retenu par une | 


| couronne de perles. Elle portait | 


un bouquet de roses ‘American 


Beauty”, 
Mile Cécile Courteau, fille | 
d'honneur, était revêtue d'une 


longue robe de “sheer” péche. 
jaunes. 

M. Eugène Labossière était gar- 
çon d'honneur. 

A l'issue de la cérémonie, une | 
réception eut lieu chez les parents | 
de la mariée. | 

Les nouveaux époux demeure- 
rônt à St-Boniface. 

L . LZ 
O'NEILL-LAVIS 

Le mariage de Mlle Patricia- | 
Marie Davis, fille de M. et Mme 
John Caswell Davis, avec M. 
John Joseph O'Neill, fils de feu 


mariée, lors de leur propre ma- 
riage. 

Mlle Margaret Pyne et M. 
Frank McDonald étaient fille et 
garçon d'honneur, respectivement. 

A l'issue de la cérémonie reli- 
gieuse, une réception eut lieu à 
la demeure des parents de la ma- 
riée et à laquelle assistèrent seu- 
lement les proches parents et les 
personnes qui prirent une part 
active au mariage. 

A leur retour d'un voyage à 
Minneapolis, Minn., M. et Mme 
O'Neill résideront à 152, rue La- 
Vérendrye, St-Bonitace. 


Retraites fermées 


JANVIER 

14-17: Demoiselles de langue 
anglaise, Organisatrice: Mme 
Drieman, tél. 206 092, 

18-21: Prêtres et religieux. 

21-24: Demoiselles de langue 
anglaise, Organisatrice: Mlle 
Dawson, tél, 204 186, 

24-27; Date ouverte, ? 

28-31: Messieurs de os ÿ 
anglaise, Winnipeg. Organisa- 
teur: M, O'Neill, tél. 45 669, 


FEVRIER 

31-3: Date ouverte. 

4-7: Jeunes filles de St-Boni- 
face. Organisatrice: Mile Chà- 
telain, 

8-11: Jeunes filles de Notre- 
Dame de Lourdes. 

11-14: Institutrices: Organi- 
satrice: Mile M. Masson, tél. 
204 421. 

14-17: Dames de St-Malo; Or- 
Li upt ed M. le curé G. Poi- 
ras, 

18-21: Demoiselles de langue 
anglaise, 

21-24: Dames de Letellier et 
“de St-Joseph. Organisateur: 
M, le curé O. Bouvet. 


Service de 


RADIO 


KEATS 
Tél. 201 852-—320/2, rue Toché 


Peinturage et décoration 
Tout ouvrages garanti 


Téléphone 23 789 


CAFE PROTEAU 


Milles E et À Proteau prop 


; 


La Ligue 
Cathédrale 


Dimanche après-midi, à 2 heu. 
res, aura lieu au Centre Récréatif 
de St-Boniface l'ouverture offi- 
cielle de la ligue de hockey Ca- 
thédrale, 


. Il y aura à cette occasion deux 
joutes de gouret: l'une entre les 
Anciens du Collège et les “Pro- 
vencher Grads”, l'autre entre l’é- 
quipe de Holy Cross et les élè- 
ves du Collège de St-Boniface., 


Deux parties de la ligue Cathé- 
drale ont déjà été jouées: l’une 
entre les Anciens du Collège et 
les ‘“‘Provencher Grads”, dont les 
résultats furent de 8 à 4 en fa- 
veur des premiers, et l'autre en- 
tre les Anciens et l'équipe de Holy 
Cross, d'où les Anciens sortirent 
victorieux avec un résultat de 
7 à 3. 

La soirée de “toboggan” qui eut 
lieu le samedi 8 janvier a rem- 
porté un succès signalé, 

Une sortie organisée par le Cén- 
tre Récréatif aura lieu le samedi 
15 janvier, Le départ s'effectuera 
du Centre Récréatif à 7 h. 30. Les 
billets sont en vente au prix de 
50 cents. Les jeunes gens et jeu- 
nés filles qui travaillent peuvent 
tous participer à cette marche; 
ceux qui vont encore à l'école 
doivent être âgés de 18 ans ou 
mg À être dans les grades 11 
ou 12. 


Au cours des premières joutes 
de gouret Roger Goudreau et Lu- 
cien Lévêque, de l'équipe des An- 
ciens, se signalèrent spécialement 
par leur jeu habile. 


GENE GAUTHIER 
PHOTO STUDIO 


Téléphone 202 652 


Pour mariages, anniversaires, ban- 

quets, ou loute occasion spéciale 

Nous ailons aussi prendre des photos 
à la campagne 


Filxez vos rendez-vous de bonne 
heure, afin de ne pas être 
désappointés 


MONUMENTS 
FUNERAIRES 


DE TOUTE DESCRIPTION 
3-9. BRUNET 


M. Frank O'Neill et de Mme 
O'Neill, de Winnipeg, fut célébré 
|dans l'intimité le samedi 8 jan- 
}vier en l'église Holy Cross 
| M. l'abbé Charles Empson leur 
| donna la bénédiction nuptiale et 
célébra la messe, assisté de M. 
Emmet O'Neill, frère du marié, 
La toilette de la mariée consis- 
tait en une robe de chiffon bleu 
pâle, d'une grande simplicité de 
| lignes et dont le corsage était re- 
| haussé d'’insertions de dentelle. 
| Elle était coiffée d'un chapeau de 
fleurs printanières et tenait un 


bouquet colonial composé de ro-| 


ses “Sweetheart” et un livre 
d'heures qui avait servi à la 
grand'mère et à la mére de la 


A côté du poste des pompiers 
de Norwood 


REPAS — GOUTENS 
LIQUEURS DOUCES 
Service de 7 jours par semaine 
Ouvert de 7 h 15 am à 12h pm 
Demandez ootre demi-poulet rôti 
Téléphone 202 054 


26, Lyndole Drive Tél: 201 864 
Tout prés du pont Norwood 
Résidence: 88, Chemin Ste-Marie 


Tél.: 202 448 


| 


TUUPIN £uwer FUEL Çn 


SERVICE PROMPT, SUR ET COURTOIS 


| 


L 


: LA LIBERTE ET LE PATRIOTE PAGE CINQ 


Winnipeg, Mon 


. 14 jonvier 1949 


| INVITE D'HONNEUR 


Ja patinoire | 44 ”, 
, - - | | Le Dragon Rouge 
À Travers les Centres Français du Manitoba |\ae cereitier géddtine 
Des correspondsnts spéciaux de “La Liberté et le Petnote” |Ctub de ones Loisir Eu | le R. P. Georges Desjardins, S.J. 
Ne pes 10 | Recteur du Collège de Saint-Boniface | 


Denis Leciair 


tcances de Noël chez ses parents "Ce volume contient tout l'essentiei sur l'historique et la nature 
x du communisme athée. "Joseph Ledit, S.J | 


l'Hon. et Mme Ssuveur 


Lorette 


Le dimanche 19 décembre, ls 
troupe des “Gais Manitobains” 
nous a offert à la salle parois- 
siale une trés agréable soirée, 
sous l'habile direction de son 
président, M. Forest, et de son 
dévoué chapelain, M. l'abbé St- 
Laurent. La troupe nous à pré- | 
senté différents tableaux: les pré- 
parations à la fête de Noël, l'ac- ! 
cueil cordial durant le temps des | 
fêéfés par les -chants et danses, | 
etc, Ensuite tous les paroissiens 
se sont joints à celle dans les dan- 
ses de folklore 

En un mot, la veillée fut des 


Labours d'hiver dans 
"LA K RTE 


En vente aux endroits suivents: 
Librairie de l'Action Catholique, soubassement de le | 
Cathédrale 


| 

Miles Suzanne Marcoux et s | 
soeur, de St-Boniface, ont à 
! 

| 


visite aux families Marcoux le 
Jour de l'An. 

Mile Hortense Jeanson, insti- 
tutrice, a passé les vacances de 
Noël chez sa mère, Mme Ant 
Jeanson. 


Chez Létienne, rue Taché 


Librairie de l'Enseignement Postscolaire, avenue 
Provencher 


| 
| 
| 
—Collège de St-Boniface. | 
| 
! 


Harry Maude, célèbre basse chan- 
| tante de Montréal, qui a rémpli 
| 
| 


PRIX: $1.00 
le rôle-titre de plusieurs opéras || ____ 
et compte, en outre, plusieurs en- | 
gagements avec la société d'opé- | 
rette Gilbert & Sullivan, sera 
l'invité d'honneur à L'Heure Nor- 
thern Electric lundi soir, le 17 


Thibauyltville 


C'est le dimanche 16 janvier, à 
8 h., que le KR. P. Blanchette vien- 
|dra nous égayer avec sa troupe 
| d'acteurs de choix. On y jouera la 


; Sainte-Claire 


Statistiques 


Nouveaux bureaux 


janvier. I1 sera accompagné par | 
51} 


Plus intéressantes. Chacun s'a- | trés belle pièce: “La Meilleure un orchestre de 40 musici D 
=. : usiciens, sous En 1948, nous avons eu r Jacob 

musa avec entrain, M. fe prési- | part” et une comédie. Que, per- : la direction d'Allan Meclver. Le |nhissances, 5 mariages, 7 sépul- | ié 
dent nous dit quelques mots. Il} sonne ne manque l'occasion ex- Jules Comeault …. 5} programine est diffusé chaque se- |tures d'adultes, 1 d'enfant et 2 et ses Associés 
nous apprit que l'une des pre- ! ceptionnelle de venir rire et pieu- Pierre et Arthur Jutras 50 maine par les postes de Radio- | bébés : Dentistes 
mières perpenpes às ner vd 2 | rer. On sait que cette troupe a dé- Le Dupuis ms sos - 25 | Canada. L Baptêmes | : T 
Organisation de ce cercle fut}; remporté un vif succès à Ste- y Empson 5 x 25 . Carrière !| 2e étage, ‘édifice Time 
Mile Suzanne Marcoux, autrefois | Anne, Nos félicitations à tous les Albert Damphousse 2 A À à. dl no bap- | Angie » mobi et! Hargrave 
paroissienne de Lorette C'est | acteurs de la troupe du R. P. Blan- {Marie Empson 50 ” tissé Maris-Diane-Lucille, Par. Téléphone 98 319 Winni 
elle qui donna le nom de “Gais | chctte et bienvenue à Thibault. Jérôme Gauthier 50 Pine Falls rain et marraine, M. e* Mme Al- de sy Ti 
Manitobains"” à notre cercle. Bra- | ii, ; Mme P. Fracer ‘ 50 bert Carrière, oncle et tante de Burose à Bronden 
vo, Mile Marcoux, toutes nos fé- | Staitstiques : Se JB. Dionne sms 40! Les 12, 13 et 14 décembre nous | l'enfant ; ! 
licitations, Nous vous souhaitons | de Thibauttville s Tandis que les terres du nord âe l'Amérique sont couvertes | Eugène Bois murs 10 | avions les Quarante-Heures. Le AMetM Hènrt Burwash 939, avenue Rosser 
beaucoup d'encouragement par ‘à paroisse de OUI 9 | de hoits A du sud.sont labourées en vue de la prochaine |], Leclair = À MR z: dE PR MR ee | 

: ) e de : 8 € , , : ; . Leclair A 25 h OFM. du! D / fil Heures: # h am #6 h om 
mi les jeunes qui ont à parcourir | compo : de 97 É prendra récolte de tabac. On voit ici Roger Ferguson, debout, et son fils, |A et A-J. Gallant 100 OT ter po + A ve LE Let ét «sr #1 Gabriel! | 
1 2 Fe » e rie nant 94 ames, 94 co , 2 D H 1 | AR V è 1Et, LE e s w n. L - Ba. | 
à grande route de la vie | Garland, assis au tracteur, en train de labourer leur terre de 70 |J 1, Parent LE L PUS |Parrain et marraine, M. et Mme | 


M. le Curé remercia le groupe | 138 non-communiants. Au cours 
des ‘“Gais Manitobains 11 dit | de l'année, il y eut 22 baptèmes, 
sa reconnaissance aux paroissiens | 4 mariages et 2 décès. 
pour être venus mombreux en- La mission de Tête Ouverte 
courager cette belle oeuvre. compte 25 familles, 131 âmes, 89 


|acres à Winston-Salem, N 


; IStanley Fraser 

: i : {Marcel Graveline 
Mgr Langevin se dit aussi tou- | Lucien Cadieux .. 

iché des adresses lues à la gare} Vital Boissy 

{par M. Maurice Fay et sous un Alphonse Saurette 


Norbert L.aplante. | 
Décès | 

Le 4 janvier, à l'âge de 56 ans, | ; 
lest décédé M. Moïse Bercier, à | toire 
l'hôpital de la Miséricorde à Win- 


En raison de l'espace restreint 
dont disposaient les institutrices 
et leurs élèves, ils devaient répé- 
ter, les 18 et 19 décembre, le con- 
cert donné le vendredi précédent 


Les tombeaux parmi les hom 
mes sont les feuillets de leur his- 


— CHATEAUBRIAND 
» LU L£ 


Haywood 


Le R. P, Alfrea Bernier, si. 


c o m m u n i ants, 42 non-commu- 


| ments et il y eut là, au cours de 
‘année, 4 baptêmes et 6 décés. 
Rapport financier 


du callège St-Boniface, est venu 
aider M, le Curé à Noël I 

La veille du Jour de l'An il v| 
eut une heure d'adoration vers| Au cours de 1948, la paroisse 
11 h. 15 préchée par M. l'abbé | à remis 8375.00 sur sa dette, re- 
C. Désorcy. Elle fut suivie de! nouvelé les chasubles, installé un 


la messe de minuit chantée par | système de chauffage avec éven- 


| Dans notre cher patelin de Hay- 

wood, nous pouvons dire que nous 
avons eu une belle messe de mi- 
nuit et cela, malgré les tempêtes 
et le froid. L'assistance fut très 
bonne et le choeur de chart nous 
a donné une belle messe et de 


beaux cantiques. M je Curé chan- | 


arc de triomphe par M. le curé Napoléon Comeault 
Pierquin. Suivit un banquet de Théo. Fillion 
famille, préparé par des dames |J.-A. Ayotte 

et des messieurs dévoués, sous! N. Breton 

| une tente, montrant que déjà l’es- | Arthur Fontaine 
prit paroissial battait son plein à |E. Boiteau 
Haywood. Ici, Monseigneur de-|T. Bouchard 
|manda que l'école soit transpor-|P, Barnabé 


pour les enfants. Félicitations aux | 
maîtresses et aux élèves, car c'é- | 
tait très bien réussi. | 

La veille de Noël, les parois- | 
siens entendaient pour la premiè- | 
re fois les carillons électriques | 
installés à l'église pour rehausser 


nipeg. ivA4 î | 
Les funérailles ont eu lieu le | 


le deuil son épouse, née Ursule | 
Patenaude, et 10 enfants. 


Scarth 


Î 
| 


L'histoire n'est pas utile paret 


qu'on y lit le passé; mais parce 
| samedi 8 janvier. Il laisse dans!qu'on y lit l'avenir —J.-B. SAY, 


marches 


Le 11 janvier 


Les 


M. le Curé qui était assisté des | {;i] au presbytère, On y a-cons- | la la mes, ayant comme dincre lai villhse nous la Whie 04 Lfose h Loisélie cette fête. L'installation faite à A 
6 e [ta resD} , ss, A Ar gp é ? s s s ras À à - . sv "# y H 105ù tv 
abbés C, Désorcy et J. Lagassé, Îtruit en pius une cheminée. De a ax ogg; ape FA 4 2e s, le x P. | bien & fa PE 7 pr men Atonis D la hâte n'est que tempotaire. On| M. et Mme André Renard (née poor jusqu vu PR 
eg Men M ps nm + | plus on a comn.encé la restaura- ticat de red “Sask DRE voie de prospérité, Il bénit le pas-| Gérard Leclair mn + dit qu'après PRES fi- Der le es #< gen: mm 18.00 2 
»s paroïssie niè- Hand Eot à ri >» Lebret, sk., e ep x : il n’ ë , e faire pa . 
ront'à 1 mrauss. ton de l'intérieur du presbytère. Gérard Gagné, ecclésiastique au teur et les fidèles, ! Eugène Leclair … nale il n'y es plus han à prog us … 4 naissance d'un fils, | Bouvillons. au-dessus de 1050 uv. 
« ; harsss | La salle à diner est terminée. Grand Sé e de St-Bonif Nous remarquons que M. l'abbé | Denis Saurette pour manquer les exercices re c L De choix $22.00—$22 50 
PAPER PA Peut fut PPT | travail est fait à peu près en en- ne phaniseon x À , “4 2 «9 {Joseph Poitras, ancien curé de|Joseph Leclair .. ligieux ou pour y arriver en re- | François-Richard, le 16 décembre | Bons sum. 2080 21.80 
Curé offrit les souhaits de la nou |tier par M. le curé. Îl reste en|}#. a Ge Le SOLE ne: |Fannystelle, était le secrétaire | Mme Alice Barnabé tard car nous serons réveillés et | à l'hôpital de Virden. e [Mogene rimes JEARE ÊEMS 
velle année à ses aroissiens | banque au compte d'entretiers | it aux trois messes. Disons en | de Monseigneur. d Mlle Anna Damphousse 30 | avertis en temps. Cécile,. Georges et André Ker- | Génisses 
M, Adelin Rédhenteer est ar- | $147.83 dont une partie doit ser- passant que la crèche fut admi- | 6 — que sont nés à Haywood: Omer Dansereau Après un séjour de quelques nel, du couvent de , Wauchope, De choix 19.50 020 
rivé de la Bel à bord de | vir à la finition du baldsquin, rt |56, Dar tous. Le R. P. H. Gagné | Roina-Victoria, fille d'Antoine Gaston Dansereau mois parmi nous, M. l'abbé Gus- | Säsk., sont retournés à leurs étu- pue 1H 1% 
l'Aq al Il en de ses | au compte de construction $172.- rad à de me 28 Bone + +: Fe M8BRE | Cosselin et de Joséphine Moris-| André Saurette tave Couture nous quittait le 29 | des après avoir passé les vacan- de mnt à 
let tante M e » Vict 98 destinés à l'amélioration du Le Pope pe antée | Seau; M.-Jeanne-Gertrude, fille | Joseph Saurette, jr décembre. Il est remplacé par M. | ces de Noël dans leur famille. De choix $21.00—$23.,00 
onclefèt tante, M. et Mme Vietor U a messe de Noël fut chantée | : * À : d : “ d a: : 
‘4 lancher de l'église. Et voici où |... ? ide Dan Lapointe et de Virginie |Rolande Cadieux l'abbé J. Jolicoeur. Bonne santé M. et Mme Robert Renard pas- | Moyens 17.00— 20.00 
Carbonneau. | plancher de } église oic par le R. P. H. Gagné, OM, et | : : : r : - W on ; F ° : A Vact 
N'oubliez pas la prochaine re- | sont, en grandè partie, les recet- | celle du dimanche 26 par le mé- | Ritchot; Eléonore, fille d'Henril Eva Cadieux et bonne chance à M. l'abbé Cou- | sèrent le jour de Noël chez les Bonnes $15.50—$16.50 
présentation cinématographique | tes de nos gros pique-niques. me Père. assisté de M. le Curé | Maior et de M.-Louise Gauthier; | Lucie Cadieux ture et bienvenue à M. l'abbé Jo- | parents de cette dernière, M. et | Kiÿennes 14.50— 15,00 
le 15 janvier prochain. 19 mous HD comme diacre et de l'abbé Gérard | Jeanne-Marie, fille de Jean-L. Mariette Cadieux licoeur. Mme Richard Delarue, de Wa- Taureaux 20 00 
M. et Mme Norbert Lemire, le | comme sous-diacre Picton et de Louise Dequier; Geor-| Aimé Cadieux M. et Mme Raoul Vincent a- | Wota, Säsk, NME. UT F5.00— 17.00 
docteur et Mme A. Séguin, M.| Ste-Geneviève Cà et là ges-Honoré, fils de Léandre Boil- | Joseph Houle vaient la visite de leurs fille et! Mme T. Helliard rendait visite RL nos 
Josaphat, Jean-Paul et Lucienne | Au presbytère, M, le Curé a eulle et de M.-Augustine Lauren-|René Jutras gendre à l'occasion des fêtes. à sa mère, Mme T. Neuvraumont, | goss à $17.50—$18.50 
Lemire, M. Maurice Séguin é-| Mariage le bonheur de recevoir ses frères, vr mA de #7 Albert Fortier M. et Mme Ovila Vandal, de|ainsi qu'à ses autres Pare de de on + Ÿr HR 
taient de passage au presbytère | Vincent—St-Laurent le R. P. H. Gagné, O.MI., MM.| ‘due es lébré, Re es 4 Clarence Henry . Woodridge, et leur jeune fille Winnipeg, la semaine dernière. Génisses 4 boucherie 
le Jour de l'An. Le jeudi à bbé i 6 di | vants furent célébrés: René Bau-|W. Proulx ..... 10 | étaient te chez le f d Mme Isidore Kernel passe quel- 
E jeudi 30 décembre à 19 h,,|les abbés Pierre Gagné, diacre, li Maric-J Thnrhen > étaient en visite chez le frère de L BONNES mu. $14,00—$16,00 
, M. l'abbé Charles Désorcy, de | en l'église de Ste-Geneviève, Mile | Gérard Gagné, ecclésiastique, et ge Fr eanne À de + nee Tremblay . 25 Mme Vandal, M. Athanase Sauvé, | ue temps chez ses frère et EN Ordinaires vire 18400 13.00 
l'Archevêché de St-Boniface, a| Antoinette St-Laurent fille de|M. Louis Gagné, de St-Pierre. | arles Hénon avec Alpho oland Bisronnette … 10|le jour de l'An soeur, M. et Mme Fernand Del- geches de boucherie din 
passé les vacances de Noël chez|}4 et Mme Alciéas St-Laurent, St-Claude, dans sa dernière rer A jar de vu A.-H. Laurin …. 50 En visite chez M. Charles Mar- | maire, de Wauchope, Sask. RO on 13.00—814.00 
ses parents, M. et Mme O, Désor- | isit sa destinée à celle de M. | chronique, se pique fort des ma-|, bbé Pier phder pas) qe A ga M: rid_ Fortier 50 | tin. sa soeur et sa cousine. 
: » … |Josaphat Vincent, fils de M. Ar- |riages et des baptêmes de l’année |! à ri. on me prb di 2 1910 pure og Dansereau 10! M. Régis Rheault, après un sé-| Successeur de Pearson CORRE SR MIT + 
M. Jean Lagassé, du Séminaire thur Vincent, de Richer. 1948. Le chroniqueur de cette pa- | résicant que le , er è ortier 20 | jour d’un mois à l'hôpital, est de PR Agneaux 
Lesage og + à Ah ur M. l'abbé E, Fontaine, curé, leur rolsse n at-il pes W, le rapport de PRE CUn ES a UNE ARE NE ra ns 2 retour dans sa famille où il se re- | # d & Le nee 
M. et Mme Stan. La ” ‘| donna la bénédiction nuptiale et |de Hgywood? Je lui demanderais St R du Lac Société d'Agriculture : St5 met lentement. par em M 
. et Mme Stan. Lagassé. pme on uk de roir son journal du 23 dé- e-Kose i griculture St-J. … 50! M. J. Swchyn cêt à l'hôpital nu 
M. Laurent Marcoux est re- L iée était revêtue d'une |Cembre. James Fraser 10 | souffrant d'une attaque de paraæ Ordinaires .… 
tourné au Collège de Gravel- a IMariee tait re bi sp pd La patinoire Tableau d'honneur Yvonne Desautels 10 | jysie Pores— 
bourg après avoir passé les va- pren De read Li Nous avons cette année, pour! Grade XII: Mars Guillas, 86; | Edouard Loiselle . (9 dure green 
QE VO E - [la première foi tinoire à | Simone Carrière, 85. N. Moquin 5 Décé “Ha 
“ à ”_ Elle ï pre e fois, une pa e L : 1 écès e “H-2" 
D ele de Ti #8 voi Haywood, mais la neige oblige| Grade XI: Ivadell Bothwell, 80; |E. Desautels ...…. 10| Le lundi 10 janvier, à 10 h, Grade ,:B-3 
: : ‘ se nos gars à travailler. Avec de la| Joy Le Sueur, 84. Laurent _Saurette 25| avaient lieu les funérailles de M ants 
Pour plus de satisfaction |}et roses. :i.|bonne volonté, ils parviendront| Grade X: Denise Delveaux, 85. | Joseph Goulet » 10 FTobh Cois noyé le 4 janvier, alors Très nts | 
élevez les | LOARNE avaient pour témoins | 3 tenir nettoyée, Savez-vous| Grade IX: Daniel Molgât, 85. | Joseph Pierre 1 que san camion enforch ah tres rules Hoi F 
POUSSINS SOUBRY roger Jr et chez les | 100 VIOuE TON MOT Lo Er gl POP ARE ar Ecole Supérieure … 4 vers de la glace sur la rivière 7. Beurre 
* : - tant que les jeunes? C'est bon|ta Delveaux, 85. . Gauvin ; à #4 déol ! 4 De crémerie, la li à 654 
Les Poussins de qualité Soubry re- || parents de la mariée nù se rendi- |sigre, car la surveillance sera! Grade VII: Mae Jeannotte, 80; | Municipalité de Montcalm 2,500 gg apr #rà pps fut D demie se Oeurs s 
prégentent le résuhat d'années de [| rent un grand nombre de parents | plus facile. À quand la prochaine | Arthur Lebel, 74. Chevaliers de Coloinb … 750 Cou oo nsies i A a Doté À, gros, la douz. 45 
dans le domaine des méthodes mo || et d'amis. Ils accompagnèrent les | Lartic avec les joueurs de St-| Grade VI: Patricia Foley, 77; |E. Craveline, St-Bonifac 25 xd ent D " dre ere À; moyens, la douz. 45 
darnes de produotion scientifique e* | nouveaux époux à la 1 | agp du | Claude? Ryan Scott, 74. Mariette Jutras . 4 10 7. nm me le el gd D cs 
de distribution de poussins / | père du marié où eut lieu dans Un peu d'histoire | Grade: V: Joanne Olson, 80:!Dr Edgar Gariépy 10 na ; i i 
ST D Vues SN ee ee {l'après-midi une autre réception. Il y aura quarante ans en cette | Joel Scott, 78. Banque Can. Nationale . 25 | l'hôpital. PR $ Les obligations 
cellent service et des poussins de | Plusieurs riches cadeaux furent | année 1949: Grade IV: Tilly Schabler, Mau- Fred Jubinville 25|. Les porteurs étaient ses frè- LE 11 janvier 
race de qualité. Commandez-les | présentés à M. et Mme Vincent. 1 — le 6 evril que 32 vétition- | ù A. Lavallée à 10| res: Philippe, Louis, Albert, Clé- Dominion du Canada 
bonne heure, tandis que vous pou- : °, q A H reen Tucker. tetI t b f 1e td 
VU CROUS CODNU IE MON O8 De ET naires demandèrent à Mgr Lan-| Grade III: Conrad Pinette, 99: |C.-J. Fraser 50 | ment et Laurent et son beau-frè- US TR on 108 bo 
RS do: sui | Qui ne mourrait pas pour sen |gevin de leur donner un curé et | J,annine Maître, 98. Kelvin Empson 50|re, M. Bilodeau. PE 2e emprunt de #uerre, 
assurera que votre commande sera || honneur, celui-là serait infâme. |de faire une paroisse de Hay- | Grade Il: Marilyn Bourgeois, | Louis Dancereau 10| . M. Coss laisse son épouse (Ma- 4 ARR … 100% — 101% 
expédiée à la date que vous pré- PASCAL, wood. Parmi les pétitionnaires | 98: Jeannette Strebly, %6. Raymond Jubinville … 20|ria Vincent) et cinq jeunes en- de 101 ictoire, 3% 102%4— 10274 
tèrez. | lon trouvait les noms suivants:|" Grade Il: Yvonne Gendreau, [Louis Larocque x 10|fants: Doreen, Donald, Juliette, On voit ici A. Ra Heeney, 2e onerult de 14 : 
PRIX Mäles De race — ae M. et Mme Maurice Fay, M. et|, : Télesphore Bessette 10 | Bella et Linda; six frères et deux | greffier du Conseil Privé, que l’on ictoire, 3% 103%%— 10414 
pour 1949 enreg. — ne — { « Pi Jeanne Pinette. dit être du nombre de ceux que | %e emprunt de la 
100 50 Mme Jean-Louis Picton, M. et | Catéchisme aux grades supérieurs Jacques Empson, s 50 | soeurs. : a Ê Ÿ Soin n bre y ; ictoire, 3% 16354 10414 
Leg. B. 1725 9.00 ; Mme Eugène Bazin, M. et Mme Grade XII: Marie Guillas, 84: |H. Marion re 10| À sa famille si éprouvée nous|!on choisira pour su 4e emprunt de la ÿ 
Cochets LD 400 230 [Elie Dagesse, M. et Mme Fran-|, Ve Maeuet 81 *  ’[R, Dansereau 40 |offrons- nos plus sincères sym-|l'hon. Lester Pearson, comme] Victoire, 2% 10244— 10314 
""" 1825 960 Içois Gautron, Thomes Pruden, ua XL P tricia Hurst. 82: |W. Breton 100 | pathies. sous-secrétaire d'Etat dans le Dé- | se en:?run RIT 
00 17.00 | Alexis Dequier, Alex. Provost, F.| soile . b kQ es 9 5 L@. ShBinville. 10 ; |partement des Affaires extérieu- | se "emprunt de ia ë 
00 650 4 | Dubreuil, Marie-Martin Dequier, | Cécile Jaco SR ge M. Brais , 10 Baptêmes res, 1e VRtiTe 9% is 1011910214 
25 9.60 Optométristes Emile Poirier et son épouse, Jo-| Grade X: Denise e tee msg À *|Z Granger 10! Le 14 novembre: Alma-FEva, fil- nn stoire 20... 1003%4—101%4 
00 17.00 et Iseph Brazeau, Edouard Langhan, | Grade = 4 gere ce sd e, éc: L.-W. Delorme . 25 | le de Raloh Alexander et de Mar- . r 8e emprunt de la toi Tes 
Poul. LS 34.00 17.50 Opticiens Georges Dagesse, Thomas Gagné, |,, Grade VIII: Anita Delveaux, 80; | Cie Bérard 10 | guerite Guimond. Marraine, Hen- rm Cl re Sd de LC 
Gros cochets Notre choix 1100 6.00 E Di Jean Brazeau, Alexandre Gau- | Thérèse Pineau, 75. Jules Jubinville 5!riette Bruyère. Victoire, 2% . cn. 100% 101.00 
100% arrivent en vie gar. Poul. 96% xamen de la vue ||tron, Joseph Gautron, Ernest| Grade VII: Mae Jeannottz, 78; | 4;4hyr Jubinville | Mi Det novenbi sp ra #4 . . Provinte d0 Manitona 
btenir dé- | ; ari 21: ‘4 , Joyce, t 4%-—2 janv. 1950 (C) … 100.75—102.00 
plants sur poussins et équipement. PE | Gautron. a. su nl D ee nd du ne: FAR Eten 50 | fille de Vernon Cook et d'Adeli- SSOCIQTION | 
1 Édifice 2 ,2— le 17 avril, vers les 3 h. de P Camille Parent ne Dupont. Parrain et marraine (NY) 109.50—111 50 
SOUBRY'S Kensington | Téléphone || l'après-midi, que M. l'abbé Mau- | grades XI et XI LS DIE Pres n'a! de $ SUR 2 ler oët. 1965 7 1132011300 
#15 avenve du 922 496 |rice Pierquin, curé de St-Daniel| Catéchisme: Marie Guillas. . [Georges Bouchard 20 P upont, ucation es wa 15 déc 1958 (C) vi 
HATCHERY \ sale |et nommé par Mgr Langevin pre-| Français: Marie Guillas, Valé-| Ass des Hôteliers 500 | 1€ 28 novembre: Valerie-Fran- 24% 15 déc 1066 (C) 94b 
mier missionnaire ce Haywood, | rie Maguet. Ludger Jubinville ie ces, fille d'Anthony Jarowski et ST-LAURENT Province de lo Saskatchewan 
551, rue Archibald St-Boniface | présida à la première réunion des] Anglais: Ivadell' Bothwell. G.-C. Tétreault (Café) de Frances Eras. Parrain, Cecil $1.00 6% — 15 mars 1952 (C) 105.50—107.25 
colons de Haywood et communi- Sports J.-E. Damphousse ….. : 250 |Cook; marraine, Adeline Schlamp. T.-J. Connelly 949% — ler ot. 1953 (C) 1460108 
— qua la ie de ser pie pure Le club de gouret jr, de Ste- et R. Parent … 100 v: 29 novembre: ee mr fils ST-FRANCOIS-XAVIER dr À 1055 *C) 
; nommant desservan e cette | Rose, est allé se mesurer contre le |G. Fontaine se 140 | de Gordon Rundle et d'Eva Johns- $5.00 (NY) . 107b 
Ph i Préf ai nouvelle mission. Un comité de lelub junièr de Laurier, Ste-Rose (nome Cadieux 50 | ton. Parrain, Maurice Dansereau.|  Rév. $rs Grises Des TT de 
armacie ont ne |construction d'église se forma et | remporta la victoire par un poin- Paul Saurette 50 | Le 7 décembre: Gwen-Greata, WINNIPEG % — ler nov. 1960 (C) 99.00—100.25 
A.-E. PAQUIN, propriétaire Iles suivants furent élus: MM. | tage de 4 à 2. Louis Plamondon RQ TUETES 125 | fille de Gen Pakoo et d'Olive! $15.00 UE 18 nov 19080) 9200 500 
FFrançois Gautron, Eugène Bazin, | enregistra un point et son frère, o Breton memes 25|Turcotte. Parrain et marraine, | Dr Paul-Emile LaFlèche 3% “— er mars 1903 (C) 90.00— 92.0f 
| Maurice Fay, Jean-Louis Picton | Léo, 3 points. Ant. Jutras k 125 | Marius et Jeannette Papineau. CN ETES ENS . — 


Produits pharmaceutiques 


! Chevaliers de Colomb 100 


| et Elie Dagesse. A cette assemblée, 
il fut décidé de bâtir une église 
| de 30 x 40 sur les lots donnés par 


Le 20 décembre: Garry-Geor- 


F NI PA 
ges-Joseph, fils d'Alexandre Fa- COURS D GRAIN POUR s 


JAMES RICHARDSON & SONS LIMITED 


Le même club junior est aussi | ; 
allé jouer contre le club de Kel- |w Re Guertin. (St-Jean) 50 


W. Barnabé, St-Boniface 25 


Ordonnances de médecins remplies avec soin 
Cortes de souhaits françaises pour toute occasion 


| 
; k | À : ibution | “204 et remporta la victoire par | Art Gendron 25 ! vel et de Blanche Girouard. Par- 
nue demain D de sets PRIS fut de 8300. [ER Pope ea PE ZE, 2 JR Ans 25 | rein et nirraine, M. et Mme John 1019. Edifice Grain Exchange. Winnipeg Tél 93452 
|. 3 — 12 9 mai, que, autorisé par | pod + + LES pr |J.-E. Deschênes 20 | Johnston, | Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 
SE CT" HER | S, Exc. Mgr l'Archevêque de St- L me mp " ran "a rown et|Emile Bérard 5 Le 26 décembre: Jean-Emile- | PRIX COMPTANTS À WINNIPEG 
Boniface, M. l'abbé M. Pierquin | -OUis Fineau 1 point chacun. Ed. Parent 25 | Horace-Joseph, fils de Lionel | ni 
f | bénit la première pierre de l'é-| Mariage De 3 IW, Delorme .. . 15}Beaulieu et-de Dora Dean. Par- | \yoins- Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi 
; glise de Haywood. | Le mercredi 5 janvier, à 7 h., |Lorette et Jacqueline Gal- | rain et marraine, M. et Mme Ju-|CW No 2 es 77% 774 791, 802 792 718% 
Î [4 — le 11 juillet, que, avec l’au- | €n la chapelle du presbytère, Mlle| lant 20 |les Ferland. | C.w No 3 : 747% 741% 151% 182 782 75% 
; |torisation de Mgr' Langevin, M.|Berthe Renault, fille de Mme Jos. | Tosenh Moquin 15 | éc : [Éneres Fe L- pl 1 2 62 102 6074 
: At Re our rh: R 1 Le 26 décembre: Barbara, Ann, | Fourrage No? 8 . . 
| || l'abbé Pierquin bénit l'église et | Renault, unissait sa destinée à cel- | Fd. Delorme L 25 | Marie, fille de Veïnon Cook et | Fourrage No 3- 6674 667, 814 68 2 57.5 87, 
( |chanta la première messe, Au de- | le de M. Henry Rath, fils de Mme | Cécile Jubinville . 10 | d'Adeline Dupont. Parrain, Os- Sur vole net 162 162 164 Ti 76,4 154 
; [là de 300 personnes assistaient à | Rose Rath. Jacques Emn:on |ear Dupont représenté par Tho-|CW Ko 24 rangs 122 1214 1218 1224 125.9 12514 
4 cette bénédiction: M. le Desser- | Le R. P. E. Paquette, OMI, | Alfred Ayotte 10 t : CW No 36rants" 114 113% 1136 1154 1188 11854 
“ 162 0 li || vant annonça qu'il n'y avait que | officiait NÉ tu Dupont, marraine, Clara Cu-| En hée Ne 1 149 109%, 1004 111 H106 lu 
? + FUQ PumourR || $50.00 de dettes. On fit des pro-| La toilette de Mlle Renault‘con- pourrage Det 10, ED Mi ot, © 
} \ ‘ |,jets pour un presbvtère et pour | sistait en un costume brun foncé. Sur vole net 106 105%» 105.6 106.4 1056 10512 
4 St-Boniface || avoir un curé résidant. 4 Les témoins étaient M. et Mme | LAN 
4 à || 5 — le 11 août, que Mgr Lan- | Tom Downey. CW. No 1 400 400 300 400 #00 209 
4 60 |{gevin # sa genes viate à | Décès CU LOS EE : er] : = = À + 4 2 
, 4 1 4! Haywood et donna la confirma- Le lundi 3 janvier. M. Henri - C.W. No 4 . 3175 315 375 315 515 215 
Nous sommes heureux d'annoncer l'ins- ||tion à 42 enfants. Son Excellence | Mongrain est décédé à l'hôpital | | | \ROP c9 Bis - don De Rs 7 Let Cl 
; tallation de machines les plus récentes 112,207, trouvé une église nou- | de Ste-Rose à l'âge de 76 ans. | te ri CN Mer js (usa jé jet js 151% 
l L l! veilement construite et très con- Lui survivent ses trois fils, | BERT | C.W No 3 152 1514 1524 192%, 1506, 147%% 
l our finission de films {| venable et remercia M. E. Bazin | Maurice et Wilfrid, de Ste-Rose, \LAM RHUME + GRIPPE + BRONCHITE CS Mes nl.… 141.4 141 1414 141% 139% 15379 
4 P j {| pour les dons du terrain de l'égli- | et Dosylva, d'International Falls: | \ Bern ||  Ee une pl 18 11 10 409, 09 
d {| se et du cimetière. | deux filles, Mme Henri Lecomie, | TOUX + ASTHME et CATARRHE Qu voie net 165 01808 16 166% 164 151% 
Ses À de Ste-Rose, et M e . AVOIN 
} Expédiez-nous vos pellicules (rouleaux) À sas nn) Des de NT A Te PS | Mai veu dt ne ln 160 1016 
{ | s , | Prenez le SIROP LAMBERT Ones 7 14: 3 74 7 73 
} | Les fun 1l 1 Octobre < ” HE ( 
\ par la poste { | unérailles eurent lieu le 722 114 HA 71, 10.4 70 
} ! OMER MARCOUX mercredi 5 janvier. Les porteurs célèb En 100 108% 1088 1094 1085 1044 
; 30c le rouleau I| Assurances Générales  ||éisient MM. J-B. Menec, Wilfrid ROPIAPONS «ie Juillet 10e ‘104. 0% 106 102 102 
; { | Tucker, R. Précourt, B.-T. Tucker, | Octobre 101% 109% 100% CLR CEA 564 
L « Vie, teu, auto, accidents, etc. | E’ Lahaie et P. Marion rs 
; à ; 1 | LORETTE MAN Baptême , Er mi 2e, di 41, wiz ga 
î Service prompt et efficace Énéis il à: | Robert-Adrien-Patrick, fils de Octobre 3. APE mine 
, | P M. et Mme Gaston Archambault. | SGiLE— 
» S'| DReald: 3M-3 — Winnipeg: M-AU || Barrain et marraine, M. et Mme | Mai 1814 181 1814 161% 159% 59% 
#1-101 Juillet 1593 159 1596 1592 1512 1528 
i { Joseph Montagne, Octobre … + 1554 154% 156 1544 1522 14974 


PAGE SIX 


Lac Pelletier 


Nous remercions sincèrement le 
KR. P. W, Piédalue, O ML, du col: 
lète de Gravelbourg, qui est ve- 
nu remplacer notre curé pour Îs 
messe de minuit, le jour de Noël 
et le dimanche suivant, alors que 
le M. euré était en mission à 
Frenchville 

M. Emile Tessiéf à passé quel- 
ques jours à Frenchville, Il est 
revenu par avion avec M. le cu- 
ré L. Poulin 

M. Henry Hamel est en pro- 
menade chez ses parents à French- 
ville, 

M. Albert Letourneau et Dwa- 
ne Sherwick sont allés à Swift 
Current en avion, pour affaires 

M. Léon Casavant est allé en 
promenade aux Etats-Unis Son 
fils, Victor, est revenu de l'Onta- 
rio pour rester ms Ju. 

Mile Edith Studer et Denis so: 
allés à Swift Current, par avion. 

M. et Mme Biel Gilbert (Irène 
Labrie) sont venus rendre visite 
à leurs soeurs et beaux-frères 
MM. et Mmes L, Laverdière et P 
Alary, 

Mile Hélène Alary et 
Laverdière sont allés à Cadillac 
par avion, De là ils prenaient le 
train pour Verwood et Gravel- 
bourg. 

M 


et leur 


et Mme Lucien St-Jacque 
famille sont venus passer 
les Fêtes chez leurs parents 

M. et Mine Raynald Gagné et 
leur bébé sont allés à Swift Cur- 
rent visiter les parents de Mme 
R. Gagné 

M. et Mme Albert Brosseau et 
leur fillette sont allés par avion 
visiter les parents de Mme Bros- 
seau 

Mile Lucienne Gaucher, em- 
ployée à Moose Jaw, est venue 
chez sa soeur, Mme Louis Laver- 
dière, de Neville, passer quelques 
jours. 


Les affaires de 
tout le monde 


e causais l’autre jour, avec un 
Jeune homme, d'un ami mutuel 
dont la sérénité semble être à 
toute épreuve. à 
— Je l'envie, disait mon jeune 
visiteur. Il est toujours si heu- 
reux, et ses bonnes dispositions 
le rendent si populaire. Je ne 

urrais jamais être comme 

ui; je me laisse trop facilement 
abattre. 

— Vous semblez croire que la 
bonne humeur soit héréditaire, 
répliquai-je, Il y a peut-être 
bien des optimistes “par na- 
ture”, mais nous pouvons pour 
la plupart remonter notre 
moral. 

Je lui demandai ensuite com- 
ment il agissait quand il se sen- 
tait vraiment heureux. 

— Oh, je siflle, dit-il. J'aime à 
taquiner et je suppose que je 
souris plus souvent, 
— Essayez donc de faire toutes 
ces choses quand vous n'en avez 
pas envie, dis-je. Vous serez 
is de voir comme cela re- 
lève le moral. Tenez, essayez 
maintenant! 

Il sourit. Je fis de même. 

— Je commence à comprendre 
ce que vous voulez dire, dit-il 
enfin, alors qu'un véritable 
sourire éclaira son visage. 


Comment un homme pourrait- 
il être réellement heureux 

uand il a des soucis au sujet 

e la sécurité financière de sa 
famille ou de ses projets de 
retraite. Heureusement que 
tout homme peut éliminer de 
tels soucis au moyen de l'as- 
surance-vie, 


199F 


André | 


" 


LE ET 


LA LIBER 


À Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Des correspondants spéeieux de “La Liberté et le Patriote” 


L2 L2 
Lisieux 
Mariage 

RONDEAU-—PREFONTAINE 

L'église de Ste-Thérèse de l'En: 
fant-Jésus, à Lisieux, fut témoin 
d'un beau sas age qui eut lieu le 
27 décembre, à 10 h., lorsque M. 
Olivard Rondeau, fils de M. et 
Mme Césara Rondeau, unit sa des- 
tinée à celle de Mile Lorraine 
|Préfontaine, fille de M. et Mme 
Omer Préfontaine. 

La mariée était accompagnée 
de son père. Elle portait une lon- 
|gue robe de=satin broché avec 
manches longues se terminant en 
pointes. Le bas de la jupe ample 
était orné de bouc'es, dévoilant 
des rangs de dentelle. Sa gerbe 
de fleurs était composée de roses 
rose Retenu par un diadème 
perlé, son long voile avait une 
|longue traîne, et était tenu per 


la soeur de la mariée, Denise 
| La petite portait une longue ro- 
| be jaune en tafletas avec petit 
| voile blanc 

| Les trois filles d'honneur furent 


Annette Préfontaine, soeur de la 
mariée, Martie O'Reilley ct Thé- 
| rèse Isabelle, cousines de la ma- 
| riée, Elles étaient revêtues de ro 
es longues, verte, rose et bleue. 
s bouquets étaient composés 


| d'ocillets roses et rouges. 

| Les trois cousins de la mariée, 

Laurent Isabelle, Bernard Pré- 

fontaine et Denis Lalonde, agis- 

|saient comme garçons d'honneur. 
M. le cure KR. Lussier bénit le 

mariage assisté au choeur par les 


quatre frères de la mariée, Clé-| 
ment, Gilbert. Robert et Victor 
Préfontaine, 

| Pendant la messe les cantiques 


| « 


Je te révère'”, et “O ma Reine, 
à Vierge Marie” furent exécutés 
par des dames «et jeunes filles de 
cette paroisse, M. J. Létourneau 
entonna l'“Ave Maria” de Gou- 
nod, et “O Fromise Me”, Mme Jo- 
seph Grégoire touchait l'orgue. 
Après la cérémonie, le vin fut 
servi à plusieurs invités dans la 
selle des Chevaliers de Colomb, 
Le diner, le souper et la veil- 
lée eurent lieu à la demeure de 
M’ et Mme Omer Préfontaine, 
M. et Mme Olivard Rondeau 
| partirent peu après en voyage à 
Flin Flon, Man. où ils ‘demeure- 


Ferland 


M le doxteur Rosario Morin, 
étudiant à l’Université de Qué- 
bec, était en visite chez ses pa- 
rents pour les fêtes du jour de 
l'An. 

Mme Louis Bruno, de Cadillac, 
accompagnée de ses enfants, est 
venue chez sa mère pour les Fêtes. 

Mme Paul Fauchon et sa fil- 
lette, de Moose Jaw, étaient en 
visite chez M, et Mme Fau- 
S'il Rachel Chabot a dû 

e Rache a s- 
ser quelques jours à Y'hôpital c de 
Mankotm.. 

M. et Mr Antonio Fournier 
sont allés à Gravelbourg pour le 
jour des Rois, 

Nos institutricés sont retour- 
nées prendre leurs classes, ainsi 
que les collégiens et autres étu- 
diants, Sint également revenues 
Milles Boutin et Couture et nos 
Révérendes Soeurs. 

” M, Georges Chappelaz est re- 
tourné à St-Claude, accompagné 
de Mme Nap. Dion, après avoir 
passé les Fêtes ici. K 

M. W, 'äzotte est retourné à 
San Clara, Man. 

M. Laurent Bissonnette est de 
retour parmi nous, après avoir 

assé les Fêtes chez ses parents 
£ St-Victor. 

En visite à Ponteix chez son 
frère, Jules, la semaine dernière, 
M. René Couture. 

M. et Mme Jules Couture et leur 
bébé, de Ponteix, étaient en visi- 
te chez leurs parents au Jour de 


l'An. 
Naissance 
A M. et Mme Ephrem Bouffard, 
une fille née à l'hôpital de Pon- 
teix le 17 décembre et baptisée 
sous les noms de Marie-Claudet- 
te-Noëlla-Féns. Ps 


* 
Va-et-vient 
M. Camille Laberge, de St- 
Louis, Montréal, est en visite chez 
ses frères, Alex., Omer et Xavier. 
Mlle Marie-Claire Fauchon étu- 
diante garde-malade à Régina, 
était en congé pour les fêtes chez 
{ses parents, M. et Mme Alfred 
| Fauchon. 
Mile Thérèse Corcoran, em- 
Je ne connais pas au monde un 
seul intérêt catholique qui ne soit 
un intérêt français. 
CHESNELONCG. 


La Sauvegarde 


Siège social, Montréal. 


La plus ancienne des compagnies 
d'assurance-vie canadiennes-françaises. 


Queronte-quatre années W'existence 


Près de cent millions d'assurance en vigueur 
Quinze millions payés à date 


aux assurés ou 


à leurs familles 


Assurez-vous dans une compagnie canadienne- française 


RAYMOND DENIS, 


Organisateur general, 


152 est, rue Notre-Dame, Montréal. 
ELPHEGE ST-ARNAUD, Gérant provincial, 
Prud'homme, Sask. 


PHILIPPE PERRON, agent spécial, 
Montmartre, Sask. 


À. CARDIN, 
805, rue Spruce, 


agent général, 
Winnipeg, Man. 


ON DEMANDE DES AGENTS 


Excellents contrats et possibilité d'avenir 


est venue en visite chez ses pu- 
rents. 


| Thérèse, 
Gertrude Cwélle et Yolande Cha- 
| bot, Armande et Carmen Laber- 
ge, Yvette Brisebois sont venues 
ee les vacances chez leurs pa- 

Nos enseignantes, 
sont allées passer les fêtes à leur 
Maison-Mère % Ponteix, tandis 
que Mile Yolande Couture était 
| Chez ses parents, à Willow Buuch, 
|et Mile Hélène Boutin, à St-Hu- 
| bert, chez ses parents, 

Nos collégiens et filles des cou- 
| vents sont également venus pas- 
|ser les vacances de Noël et du 
Jour de l'An chez leurs parents. 

M. Alfred Dion est allé passer 
| quelques semaines chez ses frè- 
res et soeurs, à Québec, Montréal, 
et autres endroits, 
| M. et Mme Armand Laberge, 
de Willow-Bunch, et leurs en- 
| fants étaient en visite chez M. et 
| Mme Alex. Laberge. 
| M. Henri Laberge a dû passer 
| quelques jours à l'hôpital de Man- 
kota. 

M. P. Gauvin, de Régina, était 
| de passage chez des amis. 

M. Antonio Fournier est reve- 
nu dans sa famille après avoir 
| passé trois mois à Vancouver. 

M. et Mme Ludger Couture sont 
| partis passer l'hiver à Ponteix. 

M. W. Lizotte, du Manitoba, 
ainsi que M. Chapelaz, de St-Cau- 
| de, Man., étaient en visite chez 
| des arais. 

M. et Mme Jules Couture, de 
Ponteix, ont visité leur frère et 
soeur. 

M. l'abbé G. Couture, de Gra- 
velbourg, ainsi que M. et Mme 
Adonias Morin, ont passé quel- 
ques jours chez leurs parents et 
enfants, 

M. et Mme A. Dion sont allés 


| ployée à l'hôpital de Weyhurn, 
| 


Mme Paul Fauchon et Connie, 
de Moose Jaw, étaient en visite 
chez M. Léo Fauchon, pour quel- 
que temps. 

M. et Mme Raymond Girardin, 
de Meyronne, sont venus en vi- 
site pour le Jour de l'An et quel- 
que temps chez leurs parents, M. 
et Mme Jos. Chabot. 

M. et Mme Marcel Monette et 

leurs enfants étaient en visite 

Te leurs parents au Jour de 
n, 


M. Alfred Chabot et Mile Lau- 
rette Chabot sont allés en visite 
chez leur soeur, Mme Marcel Mo- 
nette, à Kincaid, pour quelques 
jours. 

M. Emile Labbé est de retour 
de Redvers, où il a travaillé une 
partie de l'hiver, 

Mlle Rachel Chabot a passé 
quelques jours à l'hôpital de Man- 
kota, après avoir subi une opéra- 
ion, > 


CET CET 
- Dollard 


Mme W. Poisson est allée pour 
deux mois rendre visite À sa pa- 
renté à Montréal et Trois-Riviè- 
res. 


M. et Mme Léo Auger, de Rol- 
ling Hills, Alta, ont passé les Fé- 
tes ici, chez leurs parents. 
M. et Mme V. Desautels ont eu 
» Mr laure fille et gendre, 
per me Rarvey Gobeil, 
Rolling Hills, Alta. F ” 
Mlle Lucille Lafrance est re- 
tournée enseigner à Ponteix après 


eee 


oo 
+ — 


rents. \ 


Mlie K. Weiss, de Saskatoon, 
est venue en visite chez ses pa- 
rents. 

Jean Crevolin est allé visiter 
son frère à Edmonton, C'est la 
première fois qu’il quitte Dollard 
depuis 35 ans. 

M. et Mme Jos. Audette ont 
passé la Noël avec M. l'abbé O. 
Lemay. 

M. et Mme Robert Desautels 
partent pour Ponteix où ils res- 
teront plusieurs semaines à visi- 
ter leur parenté. 

M. et Mme Henri Billard sont 
partis pour Montréal où ils rési- 
deront cet hiver. 


Frenchville 


MM. Léon Rues, Sylva et An- 
dré Goddu ont passé quelques 
jours à Ponteix, à l’occasion de la 
mort de M, Edgar Goddu. autre- 
fois résident de Frenchville. 

M. Emile Tessier était de pas- 


sage pour quelques jours chez son | 


frère, M. Aimé Tessier, 


M. Henri Hamel est venu chez | 


ses parepts, M. et Mme W. Ha- 
mel, 
cances, 

M, et Mme Hector Ruest sont | 
allés rendre visite à leurs parents | 
à Ponteix. 

M. l'abbé L. Poulin, curé, est 
venu célébrer la messe les jours | 
de Noël et du nouvel An. La tem- 
pête l'a forcé de retourner par 
avion. Un R. P. Oblat l'a remplacé 
au Lac Pelletier, 

Voici les noms des élèves qui 
sont venus en vacances dans leurs 
| familles au cours des Fêtés: du! 
|couvent de Val Marie: Ange-Ma- | 
rie Fourny, Laurent Hamel, At. | 
ce Ruest: du couvent de Gravel- 
bourg: Adelire et Eveline God- 
du; du couvent de Ponteix: Hen- 
lriette Auger: du collège de Gre- | 
velbourg: Daniel Ruest; de l'Uni- | 
versité de Saskatoon: 
Ruest, 


Marcelin | 


1 


HUILE DE CHARME No 100 
Portum pur d'Orient 


Exquis, mystérieux, dura- 
ble. Bouteille 1 dr. 
$1.00, por malle, port 
poyé (per CO.D. 
$1.25), 1 once $600 
Emballage discret, go-| 
ranti z à 


PARFUMERIE IDEALE, ENRG. 
Casier 1352 QUEBEC, P.Q. 


à Gravelbourg. 


pour une GE 4 de va- | 
| 


Fonctionnaire en vue 


Le ler février prochain, l'am- 


ra sous-ministre associé 


entrainement de base pour son 
nouveau poste lorsqu'il servit 
dans le Ministère des Munitions 
et L rovisionnement à Washing- 
ton, de 1940 à 1944. Auparavant, 
M. Pierce était journaliste. 

Sa nomination coïncide avec 
l'annonce d’unpl an de défense 
plus intense, faite par l’hon. B, 
Claxton. 


x 


Léoville 


À l'occasion des Fêtes nous 
avons remarqué parmi les visi- 
teurs: MM. Alphonse et André 
Pelletier, Oscar Beaulieu, d'Or- 
meaux, Alfred et Nic Viens, J, 
Dupuis, d’Albertville, Mlle Yvet- 
te Bruneau M. et Mme Alex, Do- 
ré, de Pascal, M. et Mme Aimé 
Crossland, de Chetek Lake, M. et 
Mme Josaphat Turgeon, de La- 
venture, M. et Mme Henri Fré- 
chette, de Spiritwood, Mile Ma- 
ria Hannotte, de Mildred, M. P.- 
E. Ruel, de Debden, 

En voyage 

M. Lorenzo Lefrançois, à Prin- 
ce Albert. / 


et leur fils, Lorenzo, à Pascal. 
M. et Mme V, Larrivée, à Deb- 
den. 

Mme Arthur Belhumeur est al- 
lée visiter ses parents à St-Jean, 


Naissance 

Marie-Louise-Germaine-Cécile, 

enfant de Louis Denis et de Lo- 

rette Chalifour.{ Parraÿn et mar- 

raine, Gilbert et Simone Denis. 
L 


La Mésse de Minuit a été un 
grand succès, tant au point de 
vue spirituel que de celui du 
chant. 

L'église avait revêtu sa paru- 
re de fête. L'’autel était orné de 
multiples noinsettias, et du côté 
gauche du choeur, parmi des sa- 
pins, on avait érigé une julie crè- 
che. 

La cérémonie de la nuit com- 
mença par le chant traditionnel 
de “Minuit, Chrétiens”, entonné 
par M. François Belhumeur, La 
messe royale fut chantée. Les so- 
listés étaient M. P, Polard, M, ©. 


avoir passé les Fêtes chez ses pa- | Belair, M. G. Poulin, M. Paul Cha- 


bot, M. Henri Turgeon et M, A. 
Belhumeur, 
Au moment de la communion 


l'une foule silencieuse et recueillie 


s'approcha de la Table Sainte, re- 
cevoir ce Dieu qui voulut bien se 
faire Enfant pour nous. Il y eut 
de nombreuses communions. 


Les cantiques des trois messes | 


de la nuit furent très bien réus- 
sis. 

Outre nos cantiques tradition- 
nels, anciens, mais toujours nou- 
veaux, il y avait aussi les sui- 
vants: Bergers, laissons la garde, 
Le Messie vient de naître, et le 
centique si beau des Echos de 
Bethléem — Noël! Noël! 

Deux cantiques anglais: Silent 
Night et The First Nowell mirent 
la joie de Noël dans 1e coeur de 
nos paroissiens anglais. 

Après les messes qui semblè- 
rent bien courtes, tous se retirè- 
rent heureux d'avoir reçu leur 
Dieu et pénétrés de la joie et de 
la paix apportées à la terre par 
la naissance du Sauveur. 


dam 


Grâce à une température assez 
favorable, la plupart de nos gens 
ont pu assister à la messe de 
minuit qui fut très belle. 

Va-et-vient 

M. G.-Charles Bellanger est al- 
lé à Winnipeg pour y subir des 
traitements à un oeil. Nous espé- 
rons que son voyage sera fructu- 
eux et qu'il nous reviendra en 
bonne santé. 

A l'occasion des vacances de 
Noël, Mile Alice Demay, notre 
institutrice de l'école séparée du 
village, est allée passer quelques 
jours dans sa famille à St-Brieux. 

A l'occasion aussi des vacances 
de Noël, M. Jean Blaquière, du 
collège St-Jean, d'Edmonton, et 
M. Joseph Troesch, de l'universi- 
té de Saskatoon, sont venus pes- 
ser quelques, jours dans leur fa- 
mille... 

Mlle Annette Bergeron, institu- 
trice de l’école e, est 
actuellement en visite.chez des 
parents à Calgary: 

M. Joseph Godbout et sa fille, 
Noëlla, nous ont quittés derniè- 
rernent pour aller passer quelques 
semaines dans la province de Qué- 
bec où ils visiteront., des parents 


et amis. 
Naissance 


A. M. et Mme Stephen Harty 
(née Teta Hoogland), une fille, 


Marie-Anne. Parrain et marrai- |il la sauve d'un autre fléau, celui | 


ne, M. et Mmie Gülbert Laclare. 


M. et Mme Alfred Bouchard | 


LE PATRIOT 


: 
Gravelbourg 
Messe de minuit à la Cathédrale 
Une belle messe pontificale fut 
célébrée par S. Exec. Mgr M.-J 
Lemieux, O.P., assisté comme dia- 


sous-diacre 
d'office, de M. l'abbé kK. Lari- 
vière, ecel. Etaient prêtre assis- 
tant: le R. P, E. Dubreuil, O ML: 
diaore d'honneur: le R. P, A. Gi- 
rard, OM; sous-diacre d'hon- 
neur: le R._P. N, Massé, O ML: 
maître de cérémonie: le R. P., A. 
Gervais, O.M.I. 
La chorale, sous la direction de 
l'abbé Roger 


& 


Gaétane et Georgette Larivière, 
Thérèse et Denise Piché, Lucien- 
ne et Marie-A. Bourgeois, So- 


| lange Marchand, Priscilla Lamar- | 
bassadeur canadien au Mexique, | re, Florence Bouffard, Aline Bou- | Henri Tourigny, de Wolseley. Nos 
M. Sydney Pierce, O.B.E., devien: | cher, Jeannette Dywer et MM. | sympathies. 
s du | Philippe Bouffard, M. St-Arnaud, | Mme 
Commerce. Natif de Montréal et | Raymond et Alain Piché, Louis | quelque temps à l'hôpital local 
âgé de 47 ans, M. Pierce fit son |Levac, Armand Guénette, Louis | pour traitements. 


| 


a - 


| Huel; François Juneau, Sylvi 
ar- 


verdière, M. Beaulieu, M. 
|chand et quelques autres. 

Mlle Hermine Lemoine touchait 
l'orgue. 

L'assistance à la messe était 
très nombreuse et presque tous 
reçurent la Ste-Communion de 
la main de S. Exc. Mgr Lemieux, 

Décès 

Mme Ovila Gauthier (Louise 
Larivière) est décédée le lundi 
matin 20 décembre à l’âge de 67 
|ans. Ses funérailles eurent lieu 
| le mercredi 22 décembre. Son ser- 
vice fut chanté en la cathédrale, 
par M. l'abbé Arthur Moquin, 
|curé, Les porteurs furent: MM. 
|E, M. Culliton, C.R., Charlie Coots, 
E. Gauthier, Armand Bazinet, C. 
Piché, Matt Clarke. 

Les funérailles étaient sous la 
| direction de M. Neitling, entre- 
preneur, L'assistance était con- 
sidérable, L'inhumation eut lieu 
au cimetière paroissial. 

Survivent à la défunte: 5 fils 
et une fille, Mile Ida-May Gau- 
thier, de Régina, Léo, de North 
| Battleford, Lennox, de Winnipeg, 
William (Bill), Cécil et Victor, 
de Gravelbourg. Nos sympathies 
à la famille. a $ 


M. l'abbé Roger Lemieux, vi- 
caire à la Cathédrale, s'est absen- 
té pour passer le Jour de l'An 
dans sa famille. 

Baptèmes 

Le 12 décembre — Jean-Adèle- 
Mary, fille de M. et Mme Marcel 
Gosselin (née Agnès Margaret 
Tait). Parrain et marraine, M. An- 
dré Beaudoin et Mile Adèle Gos- 
selin. 

Le 16 décembre — Paul-Joseph- 
Raymond, fils de M. et Mme Ray- 
mond Denis (née Marguerite Pel- 
lerin). Parrain et marraine, M. 
et Mme Omer Pellerin, grands- 
parents de l’enfant. 

Mariage 
LIBOIRON-—MAILHOT 

En la Cathédrale, le mardi 28 
décembre à 9 h., eut lieu le ma- 
riage de M. Fernand Liboiron, fils 
de M. et Mme O, Liboiron, de 
Ponteix, avee Mlle Pauline Mail- 
hot, fille de Mme Jacob Mailhot, 
de Gravelbourg. La bénédiction 
nuptiale leur fut donnée par M. 
le curé Arthur Moquin, Pendant 
la messe, le chant fut exécuté par 
M, Philippe Bouffard et Mlle So- 
lange Lepage accompagnés à l'or- 
gue par Mlle Hermine Lemoine, 

Le témoin du marié était son 
père, M. Liboiron, et le témoin 
de la mariée était M, Sylvère 
Mailhot, son oncle. Le garçon 
d'honneur était M. Paul Thibault 
et la fille d'honneur, sa soeur, 
Rose. 

La mariée portait une longue 
robe drapée à traine, en satin 
moiré blanc, avec manches lon- 
gues, et long voile à traîne re- 
tenu par une couronne, Son bou- 
quet de fleurs naturelles se com- 
post de roses rouges. La fille 

"honneur portait une longue robe 
de nylon marquisette rose à man- 
ches longues et voile court. La 
bouquetière, Germaine l'Espéran- 
ce, nièce de la mariée, portait une 
robe blanche et bouquet de chry- 
santhèmes jaunes. 

Après la cérémonie, une belle 
réception eut lieu à la salle pa- 
| roissiale. M. le curé A. Moquin 
y assistait. M. Ernest Longpré 
| était maître de cérémonie. Il y eut 
chants, musique et repas servi. 
Plusieurs jolis cadeaux furent. 
offerts aux mariés. 

Pour le voyage, la mariée por- 
tait une robe de crêpe broché rou- 
ge vin, collier et boucles d’oreil- 
les en or avec perles, cadeau du 
marié, avec accessoires gris pâle 
et manteau de fourrure en “seal”, 
M. et Mme Liboiron demeureront 
à Natal, C.-B. 


Nos malades 
M. Elphège Gauthier est reve- 
nu de l'hôpital de Régina. Il va 
bien. 
M. Simon Mailhot est rendu à 
l'hôpital des Srs Grises à Régina; 
son état de santé s'améliore 


DOLLARD, S A SK. 

Nos collégiens, étudiants et uni- 
versitaires sont repartis finir 
leurs études, heureux d'avoir pas- 
[sé les Fêtes chez leurs parents. 
M. et Mme R. Cadorai sent par- 
|tis pour Vancouver, C.-B., où ils 
|passeront quelques semaines. 
Mlle‘ Denise : Delangle est par- 
Itie pour Toronto. Elle s'arrêtera 
{à Régina pour rendre visite à son 
père, qui est sous les soins du mé- 
|decin à l'hôpital 


Ce don d'être difficile que don- 
|ne'la familiarité avec le beau n'é- 
carte pas seulement de la femme 
le désir de piaire par des futilités, 


ides vaines lectures, 


Wolseley | 


Va-et-vient 


Nous remarquions parmi pos 
| jeunes qui passèrent les vacan- 
ces de Noël chez leurs parents: 


Miles Léa et Léona Dureau, insti- 
tutrices à Montihartre, Margue- 
rite Mailhot, employée à Régina, 
MM. Lionel Langlois et Cléo 
Dureau, du collège de Gravel- 
| bourg, Milles L. Souchotte et T. 
| Adams,  étudiantes-gardes-mala- 
des à l'hôpital des Srs Grises de 
Régina. 

M. et Mme Amédée Fontaine 
et Mlle Thérèse Fontaine, de St- 
Pierre, Man., passèrent de 
| dans les familles Tourigny 
ors de leur retour d'un voya- 

ge à Ponteix. 

Mme Georges Noels séjourna 
vec jours à l'hôpital local. 

A M. et Mme Adolph Schnei- 
der (Marie-Anne Coueslan) est 
née une fille le 27 décembre. 

Miles Thérèse Chabot, de Wil- 
low-Bunch, et Yolande Chabot, 
de Redyers, visitèrent leur soeur, 
Mme Emile Tourigny, avant ae 
retourner à leur classe. 

Mlle Antoinette Tourigny visita 
sa soeur, Camille Muiler, 
de Notre-Dame de Lourdes, Man. 

M. et Mme Léo Mailhot passè- 
rent la semaine de Noël chez des 
parents à Régina. 

C'est à regret que nous a 
mes la mort de Mme Aimée 
O'Shaughnessy, de Montmartre. 
Elle est la soeur de MM. Eloi et 


Peter Simenuik passa 


| Mlle Nora Perra, de Filmore, 
visita ses parents pour quelques 
| jours. 
M. Louis Dureault passa ses va- 
cances à Piapot. 


Zenon Park 


Plusieurs de nos gardes-mala- 
des étaient parmi nous pour la 
belle fête de Noël: Mlles Rolan- 
de Goystte et Anna Fortier, de 
l'hôpital Ste-Thérèse, de Tisdale, 
Eveline St-Amand, de l'hôpital 
Ste-Famille, de Prince Albert, 
aussi Rolande Marchildon, de l'h6- 
pital St-Paul, de Saskatoon. 

Mlle Simone Bernard, du cou- 
vent de St-Louis, et Aline Cour- 
teau, du couvent de Duck Lake, 
passèrent Noël chez leurs parents. 

Nos collégiens, Henri Renaud 
et André April, du collège de 
Gravelbourg, sont également par- 
mi nous. 

Mlle Jeannine Bothorel, arrivée 
de France avec ses parents l'hi- 
ver dernier, et maintenant de Ni- 
pawin, Sask,, est en visite chez 
M. et Mme Elie Hudon, 

Départ 

M. et Mme Alcide Parent et 
leurs deux petites filles, viennent 
de nous quitter pour l’est, Ils doi- 
vent y demeurer pour d'hiver par- 
mi de nombreux parents. 


Naissance 
Le 15 décembre, une petite fille 
est ‘ue à M. et Mme Roger Ber- 
nard, 


Mariages 

Le 29 décembre, en l'église No- 
tre-Dame de la Nativité, M. le 
vicaire W. G. Timmermans bénis- 
sait le mariage de M. Bertrand 
Beaulieu avec Mlle Marguerite 
St-Amand. 

Le 29 décembre aussi, à Vonda, 
M. Léo Moyen de notre paroisse, 
unissait sa destinée à celle de Mlle 
Adrienne Bandet. 


Val Marie 


Mlle Jeanne Denniel, de Swift 
Current, était en promenade chez 
ses parents, M. et Mme Louis 
Denniel, la semaine dernière. 

M. et Mme W. Doffinet, de 
Grand Forks, D.-N., étaient en vi- 
site chez M. et Mme Noël Dudra- 
gne dimanche dernier. 

M. et Mme J,-B, Couture et 
leurs enfants étaient en visite 
chez M. et Mme Ludger Couture, 
de Ponteix, la semaine dernière. 

M. et Mme Philip Glass et leurs 
enfants sont en visite chez leurs 
parents à Masefield. 

M. l'abbé A. Chabot, curé de 
Masefield, était en visite au pres- 
bytère vendredi dernier. 

Hôpital Notre-Dame 


Malades hospitalisés du ler au 
9 janvier: 

Val Marie: Alfred Carter, Jose- 
phine Heisler, Euclide Dumont, 
Ida Guy, Jacqueline Legault, 


! 


ppr i- u 


Geor Simpson, propriétaire 
d'une Ptjouterse de Pembrokeé, 
Ont., a encore-en évidence dans 
une vitrine de son magasin une 
pancarte qui se lit comme suit: 
‘Pas de taxe, Epargnez 25% en 
achetant dans ce magasin”. Per- 
suadé qu'il sortira victorieux de 


sa lutte unique contre læ politi- | 


ue de taxation d'après-guerre 
u fédéral, M. Simpson maintient 
ne rare ardeur combattive qui 


d 


in'a pas été diminuée par le fait 


| 


Petit visiteur de l'Afrique Orientale 


qu'il a été condamné trois fois en 
cour, et que chacune de ces con- 
damnations comporte une amende 
maximum de $1,000 ou un an 
d'emprisonnement, 


Mme Lucien Lizée, Mme Eugène 
Tanter, Paul Denniel. 

Masefield: James Kress, 
Windgerter, Theresa Burns. 

Rosefield: Mme Frank Belza, 
Thomas Bclza, James Geiger. 

Ponteix: Thédore Aurat. 

Orkney: Donna Shields. 

Nous souhaïtons la bienvenue 
à Mme Israël Bonneville, de Pon- 
teix, employée comme ménagère 
au presbytère, 

Plusieurs parents et umis se 
sont rendus chez M. et Mrne John 
Trottier le lundi 3 janvier à l’oc- 
casion de leur 25ème anniversai- 
re de mariage, 

M. rt Mme Louis de Montigny, 
de White Water, Montana, étaient 
en visite chez Mme John Kroetz 
pour quelques jours la semaine 
dernière. 

Avis 


Tous ceux dont les abonne-. 
ments sont échus voudront bien 
aller les renouveler au presbytè- 
re. 

M. Raymond Bourlon a passé 
la semaine dernière en visite chez 
M. Jack Kress, de Rosefield. 


Etaient en visite chez M. et 
Mme J.-B, Couture, la semaine 
dernière, M. et Mme E. Bertrand, 
M. et Mme Ludger Couture, de 
Ponteix, ainsi que M. et Mme O- 
livier Couture, de Vulcan, Alta. 

M, Olivier Pinel a fait un voya- 
ge d'affaires à Orkney, mercredi 
dernier. 

M. et Mme Jean Cornet et leur 
fille, Suzanne, étaient de passage 
à Swift Current, pour affaires, 
dernièrement. 

Mlle Louise Denniel, de St-Bo- 
niface, Man,, a passé ses vacances 
de Noël chez ses grands-parents, 
M. et Mme Brüno Bos, et chez sa 
mère, Mme Sophie Denniel. 

M. et Mme Louis Letourneur 
étaient en visite chez M. et Mme 
J. de Fontaine, de Cadillac, der- 
nièrement, 

M. Adélard St-Jean était de pas- 
sage, pour affaires, à Swift Cur- 
rent, la semaine dernière, 

Hôpital Notre-Dame 

Voici la liste de patients enre- 
gistrés du 26 décembre au 2 jan- 
vier: 

Val Marie: Josephine Heisler, 
De Etta Stav, Thérèse Pinel, 
Claude Perreault, Euclide Du- 
mont, Jacqueline Legault, Alfred 
Carter, Raymond Bourlon, Ar- 
thur Duey, Donald Shapley; Si- 
mone Paradis, 

Masetield: James Kress, Leo 
Wingerter, Martin Glas, Kathleen 
Wright. 

Rosefield: Bernard Kress, Carl 
Belza. 

Orkney: Mme Bertha Ash, Wil- 
liam James. 

Ponteix: Théodore Aurat, 

Pendant l'année 1948, 525 ma- 
lades ont été admis à l'hôpital. 


La toilette d’une femme ne doit 
se faire remarquer que per 
simplicité, — Mme NECKER 


Malgré son état maladif, le petit Stewart Fumerton, âgé de 10 
mois, offrit son plus beau sourire au photographe lors de son arrivée 
a 


Winni 


g après une envolée de 9,000 milles, L'enfant, atteint de 


liomyélite, fut transporté à Winnipeg sur j'avis des médecins de 


| en compagnie de sa mère 


en. 


0 
Kairobi, Afrique Orientale, traitements s 
de sa soeur, V 


iaux, Il fit le trajet 
âgée de trois ans. 


Winnipeg, Mon., 


Léo | 


14 jonvier 1949 


| Debden 


| Les Chevaliers de Colomb des 
| paroisses de Debden et de Victoi- 
jre ont fait un succès d'une soirée 
[d'amateurs qu'ils avaient orga 


inisée pour le 19 décembre. Les 
recettes furent employées pour 
oeuvres de charité. Tous ceux qui 
ont contribué À ce succès méri- 


tent des éloges 
| M. Qvila Leclerc, de Debden, 
avec son violon, et M. Gérard 
| Lepage, d'Ormeaux, qui l'accom- 
| pagnait avec sa guitme rempor- 
| tèrent le premier prix, Le deuxiè. 
|me fut décerné à un groupe d'Or 
imeaux: Mille Reine Durette au 
piano, M. Roland Boudreault avex 
son violon et M. Georges Char- 
pentier avec sa guitare. M. Léo- 
nide Durette, Bnlement d'Or 
|meaux, à su nous entretenir de 
[jolies chansons et décrocha le 
| troisième prix. MM. C. Receveur, 
de Polwarth, et Georges Charpen- 
tier, d'Ormeaux, agissaient Com- 
[me maîtres de cérémonies. 
Va-et-vient 
| MM. Emile et Ovila Chrétien 
| sont allés visiter leur soeur, Mme 
|H. Crojeau, de Masefield, Sask 
| M. et Mme A. Lagimodière, de 
| Marcelin, sont actuellement en 
| visite à Debden,. 
Mlle Lucille Masson, de Van- 


|couver, est de passage dans no 
[tre paroisse, 

| M. et Mme Conrad Paquette 
sont de retour d'un voyage en 
Colombie Britannique. 

| Baptème 

| Le 12 décembre — Marie-Fer 


nande, enfant de M. et Mme Raoul 
Lajeunesse. Parfain et marraine, 
M. et Mme Charles Doré, de Vic 
toire, oncle et tante de l'enfant. 
Quoi qu'il en soit de la fleur de 
|lis, la suprématie de In France 
|est éternelle autant que les cho 
|ses humaines neuvent l'être, 
J, de MAISTRE 
. LI LZ 
| La critique est un exercice mé- 
thodique du discernement. 
J. JOUBERT, 
Une jolie toilette ne favorise 
|pas moins l'humeur que la beauté 
des femmes-Cte de BELVEZE 


Dr René-Marcel Boulva 


de lo Faculté de Médecine de Paris 
| Médecine générale 

Bureau: Suite 101-103, Canode Bidg. 
Prince- Albert, Sask, 
Téléphone: 4530 


Tél. (résidence) :  : 


| PHARMACIE DUNCAN 


Avenue Centrale 
PRINCE-ALBERT, SASK, 


PRESCRIPTIONS 
ARTICLES DE PHARMACIE 
BONBONS PAPETERIE. ETC, 


Téléphone 2155 
NOUS LIVRONS 


DR E.-A:SHAW 


SPECIALITE DES YEUX 
OREILLES, NEZ ET GORGE 


Chambre 10, Edifice Mitchel) 
Au-dessus de la pharmacie Duncan 


Téléphone 2170 Résidence 3556 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


H.-J. COUTU, CR. 


AVOCAT, NOTAIRE 
Edifice impérial Bank 
PRINCE-ALBERT, Sask. 


FRANK D. CULP 
OPTOMETRISTE 
(Spécialiste de la vue) 
1105, AVE, CENTRALE 


Téléphone 2039 
PRINCE-ALBERT. Sask. 


Suite 5 


Pour achat et vente de propriétés de 
ville, commerce et fermes, assurances- 
vie et feu adressez-vous à 


J.-B. BARIBEAU 


20 - 13e rue ouest, Prince-Albert, Sask, 
{Bureau à l'ouest du Bureau de Poste) 
Tél Bureau: 4166 Résidence: 2218 


Fraser & MacDonald 


Avocats — Notaires 


BUREAUX: 
Suites 404-5 édifice Kerr 
Régina, Sask. 


Edifice Quality Radville, Sask. 


A.-J. BOYER 
Notaire public 


Contrats, assurances-feu, etc. 
Immeubles—Agence Cunard-Donaldson 
pour faire verir PA et amis de 
France et Belgique. 


302 Westman Chambers 
Régina, Sask. 
Téléphone 31 810 


Re  Ÿ 


Nous parlons français 
Prescriptions remplies avec 
soin. 

Vous trouverez ici tout ce qui 
s'achète doris une pharmacie. 
PHARMACIE 


McARTER 


Entre Woolworth et le Théâtre 
ftrand 


TELEPHONE 2114 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


mm 


LE MAGASIN DE 
LINGERIE 
POUR DAMES 


le plus en 
ar 
Grand assortiment et prix 
très modérés 
MORGAN'S 
Alben 


Avenue Centrale Prince 


| 


Winnipeg, Mon., 14 jonvier 


À Travers les Centres Français 
de la Saskatchewan 


Willow-Bunch 


Messe de minuit | 

Cetts année, comme l'an der-! 
nier, nous avons eu deux messes 
de minuit: à Noël et au jour de 
l'An. Mgr le Curé chanta ces deux | 
messes. .: | 

Pour Noël, le RP. P. de Mois- | 
#26, OMI, du collège de Gravel-| 
bourg, vint prêter maïn-Mforte 
Monseigneur et donna le sermon 
à la messe de minuit. 

Malgré la neige et la poudrerie 
l'église était remplie. Plusieurs 
gens de la campagne furent ob 
gés de passer la nuit au village 
pour ne pas s'exposer aux périls 
de la tempête qui augmenta du- 
rant l'office 

Notre choeur de chant, sous 
l'habile direction de M. Laurent 
Mondor, exéeuta une belle messe 
en deux parties très appropriée | 
pour la circonstance, À minuit 
moins dix, l'on entonna le canti- 
que “O Sainte Nuit!” Pendant ce 
temps, Monseigneur encensa |'En- 
fant de la Crèche, À minuit, la 
messe commença. Un groupe 
chanta le magnifique et solennel 
Introït, “Dorminus dixit ” Ce 
morceau empreint de piété nous 
révèle ja grandeur beauté 
de cette nuit mémorable, 


: 
| 


et a 


Le Kyrie est exécutu Y 
de l'“Adeste”": le Gloria 
lui de “Les Anges dans n 
+": le Credo est un méla 
ré no IV et de 


a mélodie de Añeste”'; le Sanc- 
tus et l'Agnus Dei sont aussi des 
harmonisations de ces deux chants 


spulaires. Cette messe fut éga-| 
ement chentée à la messe de mi- 
nuit du jour de l'An. Durant la 
messe de l'Aurore, ce fut le chant 
des cantiques: “Il est né le divin 
Enfant”, “Les Anges dans nos 
campagnes”, “Dans cette étable”, 
et “Ça, bergers, ‘assemblons- 
nous”, | 

La messe de minuit du jour de | 
l'An fut précédée d'une heure! 
sainte, M. l'abbé F.-M. Blanchard | 
en fut le prédicateur, Nous avions 
le bonheur de voir parmi nous M. 
l'abbé Roger Lemieux, vicaire de | 
la cathédrale, qui prêta main- | 
forte à cette occasion. | 

Va-et-vient 

M. le docteur Joseph Dauphi- 
nais, d'Ottawa, a rendu visite à 
ses parents, dernièrement, | 

Mlle Alice Gareau, garde-mala- 
de à l'hôpital de Régina, a passé | 
quelques jours chez ses parents. | 

Mlle Juliette Boucher et sa 
soeur, Béatrice, étaient de retour 
au foyer familial pendant les va- 
cances de Noël. Juliette traäille 
à l'hôpital de Régina et Béatrice 
à celui de Gravelbourg. 

Mme Fred, Lambert passa quel- 
ques jours parmi les membres de 
$a famille et rendit visite à son 
père, M. I, Boulianne, patient à 
notre hôpital local. 

Mlle Claire Allard, du Dépar- 
tement d'Education des films de 
Rérina, vassa quelques jours dans | 
sa famille. 

M. André Lemieux, de Régina, 
était dans sa famille pour les 
fêtes. 

Nos étudiants sont aussi venus 
passæ les vacances dans leurs fa- | 
milles, Cé sont: de l'Université de 
Saskatoon, MM. Joseph Belle- 
fleur et Hector Balthazar: du col- 
lège de Gravelbourg, Bernard 
Roy et son frère, Robert, Charles 
et Louis Campagne, Guy Duné- 
rault: du collège Campion de Ré- 
gina, Joseph Bonneau, sa soeur, 
Doris, du couvent du Sacré-Coeur; 
du couvent de Gravelbourg, Mlle | 
Jeanne d'Arc Roy: du rensionnat 
de Radville, Omer et Berthe La- 
pointe, Marcel Durand et ses 2 
soeurs, Doris et Aline, Albert et 
Raoul Roy 


| 


Nos malades 

Parmi nos malades enregistrés 
à l'hôpital local sont: MM. L. 
Boulianne, George Fritz; Mmes 
Henri Campagne, Philippe Ga- 
reau, Eugène Benoît, Marcel 
Therrien, Ovila Lespérance, A. 
Dauphinais et Turner; Mlles A- 
drianne Pelletier et Henriette; 
Caver. 

Mme A. Jobin, épouse de no- 
tre nouveau banquier, sera désor- 
mais l’une de nos gardes-malades. 

Baptèmes 

A cause de la température, 6 
baptêmes eurent lieu à l'hôpital 
le 6 janvier, Voici les noms des 
nouveau-nés: 

Né le 29 décembre, Joseph-Ro- | 
ger-Louis, fils de Claude Bour-| 
geois et d'Irène Duperreault, Par- | 
rain et marraine, M. et Mme Jos. | 
Bourgeois. 

Né le 29 décembre, Joseph- 
Théodore, fils de Wilfrid-T, Hou- 
le et d'Albée Rondeau. de Coro- | 
nach. Parrain et marraine, M. O- 
livar Rondeau et Lorraine Pré-| 
fontaine, représentés par M. et! 
Mme Wilfrid Benoît, 

Née le 30 décembre, Jacqueline- 
Marie, fille de Maxime onr | 
et de Jeanne Thomasset, de Fife | 
Lake. Parrain et marraine, M. J.! 
Fritz et Mme M. Thomasset. Ce!- | 
le-ci était représentée par Mar- 
celle Burnay. 

Né le ler janvier, Alfred-Wil- 
frid, fils d'Eugène-E. Benoît et 
d'Alice Lalonde, Parrain et mar- | 
raine, M. et Mme Wilfrid Benoît 

Né le 4 janvier, Richard-Del- 
phis, fils de Philippe Gareau et} 
de Valérie Langlois. Parrain et | 


marraine, M, et Mme Delphis Sa-/|Sainte, Notre choeur de chant | 


voie | 
Née le 5 janvier, Flore-Etien- 
nette, fille d'Henri Campagne et 


|Grand Chevaiier Weber 
|la fête et le Dépuié Grand Che-| 
| vanier 


| trices. 
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rain et marraine, M. et Mme Emi- 


Cà ef 

Deux de nos garagistes, MM 
Armand Laberge et Skinner Bros. 
se sont ocurés des autos-neige 
bombardiers. Ce» machines sont 
d'une grande utilité pour nos 
voyageurs car la plupart doivent 
prendre le train à Verwood. Elles 


(ke Fouquet 


à rendent aussi de précieux services | 


dans les cas urgents. Nos plus sin- 
cères encouragements et meil- 
leurs succès aux propriétaires. 

Le comité sporïif des Cheva- 
liers de Colomb a organisé dans 
la salle des Chevaliers des jeux 
de ballon-panier et de badmin- 
ton 

Miles Marie-Jeinne Campagne, 

le Couture et Yolande Coutu- 
re, respectivement institutrices à 
Flin Flon, Valor et Ferland, é- 
taient en vacances chez leurs pa- 
rents, dernièrement. 

Mlie Yvette 
venue d'un yage dans l'Est. 

Milles Noëlla et Florence Mon- 
dor sont venues passer les fêtes 
hez leurs parents 

M. et Mme Winslow vnt rendu 
visite à M, et Mme Fafard, de 
Stoughton 

M. et Mme Jean-Louis Lespé- 
rendirent à Gravelbourg 
pour quelques jours. 


rance e 


Meadow Lake 


Cà et là 
Mme A, Nadon, de Calgary, 
autrefois de Meadow Lake, est en 
visite chez sa mère, Mme Forcier. 


Les enfants catholiques de tou- 
te la paroisse ont été heureux de 
recevoir des mains du Père Noël 
chacun un sac de bonbons variés, 


|La fête était sous le patronage 


Colomb, Le 
présidait 


des Chevaliers de 


Georges Hébert agissait 
comme maître de cérémonies, 
Mme F.-X. Poitras visitait sa 
jeune fille, Jeanne, garde-malade, 
à l'hôpital! Notre-Dame de North 
Battleford. 
Mlle Jacqueline Ducluzeau, de 


St-Paul, Alta, a passé les Fêtes | 


chez sa mère. 

Les hommes d'affaires et 
nombreuses sociétés de Meadow 
Lake organisèrent une fête pour 
les enfants du village, à l’occa- 


|sion du jour de Noël. Les enfants 


furent enchantés d'assister à une 
représentation appropriée, au 
théâtre local, Le Père Noël leur 
distribua des bonbons du haut 
d'un “char” décoré d'arbres de 
Noël auquel étaient attelés deux 
chevaux blancs. 

Le R. P. Bidault, curé de la pa- 
roisse de Notre-Dame de la Paix, 
a convié à un banquet les mem- 
bres du choeur de.chant et les 
syndics de la varoisse, 

La messe de minuit eut lieu 
dans la nouvelle église. Le choeur 
de chant a beaucoup contribué à 
rehausser la belle cérémonie. Les 
paroissiens sont fiers de leur nou- 
velle église, 


Saint-Hubert 


Au commencement de cette 
nouvelle année, une fois de plus, 
nous sommes heureux de pouvoir 
saluer tous nos octogénaires (les 
mêmes qu l'en dernier): MM 
François Dunand, 89 ans: Joseph 
Cottin, 87: François Jordens, 85: 
Eugène Beaujot, 83. En général 
leur santé est bonne et aucun 


{d'eux ne semble bien pressé de 


lâcher le manche. 
Nos malades 

Mme H. Paquin a subi deux 
opérations à l'hôpital des Soeurs 
Grises de Régina. Les dernières 
nouvelles sont bonnes, 

Mme Joseph Beauregard est 
entrée en convalescence, Elle 
vient de quitter l'hôpital et, avant 
longtemps, sera de retour à St- 
Hubert, 

Va-t-vient 

Miles Victa Decelles et Hélène 
Boutin, institutrices, sont venues 

asser les vacances de Noël dans 
eur famil'e. M. Jean Bortin, élè- 
ve du collège de Gravelbourg, en 
a fait autant. 

M. Alfred Ecolan est venu pas- 
ser plusieurs semaines chez sa 
soeur, Mme E. Beaujot, 

à et là 

Deux aûtos-neige viennent d'ê- 
tre mises bien en état, l’une par 
Emile Gatin, l’autre par Rémi 
Praud. On les voit souvent sil- 
lonner les rues du village, Elles 
font même assez souvent des voy- 
ages jusqu'à Whitewood. 

Notre fête de l'arbe de Noël, le 
23 décembre, a remporté le plus 
franc succès, Au concert des élè- 
ves de l'école St-Hubert, la va- 
riété des sujets, leur choix des 
plus heureux ét leur exécution 
aussi parfaite que possible de la 
part d'enfants de cet âge, en ont 
fait l'un des mieux réussi jamais 
vu ici. Nos plus chaleureuses fé- 
licitations aux élèves, et naturel- 
lement, aussi à nos deux institu- 
La distribution des ca- 
deaux si noinbreux et si beaux 
clôtura l5 soirée. 

Notre messe de minuit a été 
splendide, Malgré le froid et les 
mauvais chemins, l'assistance a 
été aussi nombreuse: qu'on pou- 
vait l'espérer. Tous les assistants 
se sont approthés de la Table 


js'est surpassé. Il est vrai qu'il 


était soutenu par deux violonis- 
tes de talent, MM. Rémi Praud et 


Champigny est re- | 


les | 


| Vancouver 
| La fête des Rois reste toujours 
dans la religieuse tradition de! 
nos vieilles coutumes nationales 
Notre Cercle Canadien-Français 
organisa done sa première partie 


Î - 
de cartes de l'année nouvelle en | Streughan, maire du village, à 


cette heureuse occasion. Le sa- 
medi soir 8 janvier, une nombreu- 


ile Saint-Sacrement. Sous la di- 
rection de M. Victor Lévesque, 
| joueurs de “whist” et de “bridge” 
s'attablèrent gaïment en échan- 
geant leurs derniers souhaîts de 
bons amis ou de vieilles connais- 
sances. Le Père Bélanger attise 
|la joie par son exubérance com- 

municative pendant que le P. 
Henri Meek, curé, passe dans les 
| rangs disant un bon mot à cha- 
cun de ses paroissiens. 

Après la proclamation des vain- | 
queurs, la présidente du Cercle, 
Mme Paradis-Price adresse ses 
souhaits et 
membres du Cercle et à tous ses 
compatriotes. Des petits gâteaux 
| délicieux, préparés par Mme V. 
| Lévesque, sont distribués respec- 
| tivement aux dames ei aux Imes- 
sieurs. Il y a deux fèves qui se 
cachent quelque part. On mange 
sans hâte avec crainte ou avec es- 
pérance, Bientôt deux jeunes, Ga- 
briel Paradis et Rita Loiselle, sont 
! ravis d'être courannés roi et reine. 
|Ils prennent place à une table 
| d'honneur, accompagnés de la 
| présidente du Cercle et du KR. P. 
|Z. Bélanger, aumônier. 
| Un programme artistique et 
musical avait été prévu par Mme 
J.-B. Tisseur: voeux présentés 
sous forme de dialogue, par Aline 
{Baril et Lorraine Malo; chants 
de circonstance remarquablement 
| bien interprétés par le P. Lionel 
| Vachon (Noël! blanc et Le vieux 
sapin). une romance, au piano. 
par Gloria Melançon: enfin, Sa 
Majesté la Reine daigne nous 


|intime dans une gentille chan- 


sonnette: “Ça fait boum dans 
| mon coeur”, à * 
Parmi nos hôtes distingués, 


| nous avions le plaisir de recevoir 
le R. P. Berthold, O.FM., visi- 
teur des écoles de l'Alberta, qui 
daigna nous adresser un bon mot 
d'encouragement, MM. Lemieux 
| et Lafleur, de Coquitlam. M. Lo- 
renzo Beauregard. de Burnaby 
Mme Hughes, de New Westmins- 
ter. 

Le dimanche 14 novembre, nous 
eûmes la curiosité de compter Îles 
assistants, aux différentes messes 
célébrées en notre nouvelle égli- 
se: à 8 h. 30-98: à 9 h. 30-96; 
à 10 h. 30—155; à 11 h. 45—235, 
soit un total de 584, La progres- 
sion continue. 

Décès 
Le jeudi matin 6 janvier, M. Na- 
poléon Cyr, ancien maire de St- 
Paul des Métis, rendait pieuse- 
ment son âme 4 Dieu. Il était âgé 
de 76 ans. 

Le service funèbre fut chanté 
par le R. P. Lionel Vachon dans 
l'église des Pères du Saint-Sacre- 
ment, à Vancouver, le samedi 8 
janvier, en présence de nombreux 
perents et amis. 

Les porteurs étaient MM. A. 
Poitras, D. Bougie, G. Marchand, 
L. Gadbois, U. Thibaudeau, M. 
Léonard. Des Chevaliers de Co- 
! lomb en grande tenue escortaient 
|la dépouille mortelle. Parmi les 
| assistants on remarquait le P. 
H. Meek, curé, le P, A.-O, Meu- 
nier, O.M.I., curé de N.-D. de Fa- 
tima, à Maillardville, les repré- 
| sentants des familles Alain, La- 
| fleur, Guertin, Hector Therrien, 
M. Dupré, Charron, Desaulniers. 
Girard, Delisle et Boutin. 


Jackfish 


Résultats des examens 
à l’école Ness, no 26935 


. 


Anglais Franc. 


Corinne L'Heureux VIII A VI 76 
Beulah L'Heureux VIII B VI 65 
Laurier L'Heureux VII B V 62 
L. L'Heureux VII À VI 67 
C. L'Heureux VII C V 61 
Alida Delisle VIH C V 64 
Yvette Delisle VII D V 55 
G. St-Amant VI B VI 69 
Raymonde Arcand IV A V 73 
J. L'Heureux IV B IV 70 
Marie-J, Dion IV B IV 62 
Louis Cyr IV B IV 61 
{Nazaire Dion IV B IV 49 
Aurèle Arcand IV C IV 53 
Raymond Delisle IV F III 42 
Roland L'Heureux III D III 25 
Bernadette Dion II A I 92 
T. Baillargeon II À II 80 
Henri Baillargeon II B II 64 
Aimé Arcand II B II 82 
Albéric Arcand I C 92 
Clémence Bru NX 
Aimé Baillargeor C UE : 
Lionel Arcand ED IL 
LL e LL 
Naissances 


Marie-Thérèse, fille d'Elie Es- 
querol! et d'Estelle Gagné. 

Marie-Judith, fille de Paul Ca- 
| drin et de Jean Kraft, 

Cà et là 

| Le R. F, Vary, O.M.L, et M. 
| Foraend L'Heureux, de l'Ecole 
| 


Industrielle d'Onion Lake, sont 
|venus ici dernièrement, 


de Marie-Jeanne Mathieu, Par-!Emile Gatia. Miles Lorraine L'Heureux et 
Bernice Pollard sont revenues de 
TE | Winnipeg, après y avoir passé une 


LE SERVICE PUBLIC DU CANADA 
demande 


Un CONSEILLER 


ADJOINT, 55,400-$6,0%, 


pour Îla Commission 


des transports, à Ottawa. 


Un SECRETAIRE, 
Ottawe, $3,300-$3,900, 


Un BIOLOGISTE, 


CONSEIL NATIONAL DES MAUVAISES HERBES, 


d'après la compétence. 


$2,700-$3,300, à Orttewa. 


Des avis donnant des détails complets sont affichés, et les formules de 


peuvent être obtenues aux 


national de placement ou aux bureaux de la 
Canada. 


Service 
service civil par tout le 


bureaux de poste, aux bureaux du 
Cornmission du 


|couple de mois. 
|. Mme Joseph Gervais est bartie 
[à Edmonton visiter son fils, Noël. 


Mme Louis Blanchette est en! 


| visite chez ses parents, à Pru- 
d'homme. 

Mme Frank Cyr est partie chez 
ses garçons à Windsor, Ont. 
|. Mme Elisa Gérard et Mme Wil- 
frid Beaudoin sont parties à Van- | 
couvèer où elles assisteront au ma- | 
riage de Mile Thérèse Gérard. 
| 
| Double noces d'argent 
| Le ler janvier, MM. et Mmes 
| Pierre et Wilfrid L'Heureux cé- 
lébraient leur 25ème anniversaire 
de mariage. Il y eut dîner de fa- 
mille chez M. Pierre L'Heureux. 


| Ouverture officielle de | 
Ja 


se pssistance animait l'atrnosphé- | er 
re festivale de la salle paroissia- | ja fanfare de la Marine de À ré 


|de Saskatoon, Puis, ce fut le cou- 


remerciements aux de St-Denis, et Marguerite Shol- 


| traduire ses sentiments d'émotion | 


patinoire de Vonda 


VONDA — L'arène-suuvenir de Vérila, érigée comme 
monument commémoratif à nos vaillants soldats tombés au 
champ d'honneur au cours des deux grandes guerres mon- 
diales, fut ouverte officiellement le lundi 20 décembre! 
dernier au milieu d'une grande foule de paroissiens et de 
leurs amis des centres environnants. 

M. J. H. Currie, assisté de MB 
Laurent Pion, 

Les Rév. Soeurs sont allées pas- 
ser les fêtes au couvent des Filles | 
de la Providence à Prud'homme. 

Nous souhaitons un prompt ré- | 


tablissement à Mme Wilfrid No- | 
bert ainsi qu'à Mme Louis Lepa- | 


gissait comme maître de céré- 
moniss. 

Le programme débuta par l'exé- 
cution de l'“O Canada” joué 


toon, qui exécuta aussi quelques 
morceaux militaires suivis des | ge, qui sont à l'hôpital St-Paul 


ronnement de la reine, Mile Ire- 
ne Michasiw, de Vonda, et des 2 


discours par les différents ora-|4e Siskatoon. 
sa paroisse d'Eston pour astister 
construction de l'édifice. ere rs pe 
la salle de la Légion le joli pro-| 
princesses, Miles Suzanne Denis, | Phaneuf et Gabrielle Minne. | 


teurs. Age A pr * fi: | 
nons le R. P. Barker, qui vint de. US 
sa pour s Laflèche 
à l'ouverture et qui s'était bien 
dévoué, au cours de l'été, à la 
Ensuite eut lieu une partie de} Le mercredi 22 décembre, les 
lhockey entre les deux équipes lélèves du couvent ont exécuté, à 
gramme qui suit: 
Duo de pianc: Mlles Estelle | 
Choeur: “Les soirées de Qué- | 
lbec”, par les grandes élèves. | 


waga, de Smuts. Suivit une heure 
d'amusements divers sur la glace. 


Nous tenons à remercier tous| “Poupées de Noël” — grades 1| 
cettx qui se sont tant dévoués|®* 21 | 
dans l’organisation de ce centre! Monologue — Mlie Frances| 


récréatif pour la jrunessæ de no- Kuckartz. | 

Ître paroïsse. “Le Petit Chaperon Rouge” — | 

à x FGrades I et II | 

Ça et là j Boîte à musique — Grades 111}! 

Etaient parmi nous pour les|et IV. | 

fêtes: M. et Mme Alyre Sirois, Chanson, “Maman” — Mlle Ma- | 

René Sirois, Claire Sirois, Dolo-!|deleine Monette. 

rès Ehman, Raymond Beaulieu,! “Santa Claus on Trial”, saynète | 

Hervé Willett, M. et Mme W. Wil- | par les garçons 

[lett, et nos collégiens: Gérald Eh- Solo, “The Rosary” — Mile Es- 
man, Joseph Bussière, Bernard |telle Bouvier, 

et Benoît de Margerie, Maurice| Saynète: “Le Rêve de Noël”, 
Goddard, Paul de Margerie: MM.| Duo de piano: Milles A. Bel- 
Alonzo Martineau, jr, Jean Dan-|corrt et J, Glatz. 

sereau, M. et Mme Henri Dior-| Tableau: “La Nuit de Noël”, 
ne, Germaine Bussière, Corinne Il y eut ensuite le dépouille- 
Detillieux, Mme G. Lenglet, M.|ment de l'arbre de Noël, impa- 
et Mme Eddy Nobert, M. et Mme | tiemment attendu par les enfants, 


— Mardi, les gars! Larguex les amarres! ls 
d'hommes sur deux petits voiliers, commandés par l'int:épi 
ds? Ils naviguent vers l'ouest, ils cherchent la route de l'Asie, pays des 
mmvoie ainsi à l'aventure? François ler, roi de France. 


Le temps est clair, les vents sont favorables en ce mois d'avril 1534, Après vingt jours 


de navigation la vigie annonce: — Terre! 
Neuve où il rencontre beaucoup de banquises; puis il traverse le golfe 
le brouillard, ne voit pas l'embouchure du Heuve, 


0 


valiers de Colomb 


nt partis! une soixantaine 
Jacques Cartier, Où vont- 


Cartier explore la côte de Terre- 


M. Joseph Brière personaifie fort 
bien saint Nicolas "1! distribun 
ux jeunes des friandises géné- 
reusement offertes par nos Che- 


Sincères félicitations aux Révé- 
endes Soeurs et. à Mlie Aline 
Belcourt, institutrice, qui ont or-| 
ganisé cette belle représentation 


Messe de mivuit 


L'office de Noël fut célébré a- 
vec solennité Notre église, ma- 
gnifiquement décorée et illumi- 
née, était rempli de nombreux 
fidèles dont la plupart reçurent la 
sainte communion. Le ; 
Maurice, O.MLI, du collège Ma- 
thieu de Gravelbourg, pr 
vec éloquence en français et en] 
anglais. 

Une superbe messe en quatre | 
parties fut exécutée par la cho- 
rale, sous l’habile direction de M. 


Adrien Belcourt, et avec Mme | à M 


Belcourt comme organiste, Les 


solistes à la messe de minuit et 


François Bourassa et 3. Teddy. 
Va-et-vient 


l'Association des Anciens du Co!- 


Nouvel aumênier | 


Le KR. P. Ludger Guy, SJ 
vient d'être nommé aumônier de 


lège de St-Boniface. Pour ceux 
qui ne connaissent pas le Père 
Guy, qu'il suffise de dire que, 
depuis son arrivée au Collège il y 


|a deux ans et demi, il s'est intéres- 
“sé de près aux diverses organisa- 


tions des Anciens. Né au Nou- 


ha a-|,oau-Brunswick, en Acadie, le R 


P. Guy a fait ses études classiques 
dans la province de Québec, En- 
tré chez les Pères Jésuites en 
1931, il poursuivit sa formation 
ontréal jusqu'en 1937 alors 


wil devint Maître ès Arts de 


à | l'université de Montréal. En cette 
| celle de l'aurore furent: Mmes F.| même année, il fut nommé pro- 
|Crooks et A. Morrison, Milles A- |fesseur de Belles-Lettres au Col- 
drienne Belcourt, Claire et Lu-!lège des Jésuites d Edmonton. 
cille Morin, MM. Emile Belcourt,|Y demeura jusqu'en 1940. I] 


I | 
fut | 
durant quelque temps assistant- 
rédacteur au “Messager Cana- | 
dien”', à “Rayonner”', à AVouber | 


Mlle Louise Bilodeau, étudiante |et au bulletin “Ma Paroisse” à 


garde-malade à l'hôpital des Rév. 
Soeurs Grises de Régina, a passé 
les Fêtes chez ses parents, M, et 
Mme Edmond Bilodeau. 

M. Emile Belcourt, étudiant en 


pharmacie à l’Université de Sas- | 


katoon, est retourné à ses études 


le surlendemain des Rois, après | 


une brève vacance dans sa famille. 

M. 
Belcourt, de Radville, accompa- 
gnés de leur fillette, Jocelyne, 
sont venus passer le jour de l'An 
chez M. le docteur et Mme Louis- 
Emile Belcourt. 

De passage au presbytère, der- 
nièrement: les RR. PP, W, Pié- 
dalue, C. Deshaies, Albert Girard, 
E. Maurice, P. de Moissac, et le 
R. F, Lécuyer, tous Obiats du 
collège Mathie1 de Gravelbourg; 
M. l'abbé Gérard Couture, chan- 
celier, M. l'abbé R. Lemieux, de 


l'évêché de Gravelbourg, et M.là leurs classes après avoir passé 


le docteur et Mme Roger | 


| 
| 


Montréal, Devuis 1946 il enseigne 
les Belles-Lettres au Collège de 
St-Boniface. Nous souhaitons la 
plus cordiale bienvenue à notre | 
nouvel aumônier. 

su) 


A l'honneur 
M. l'avocat Léon-H. Bénard, un | 
ancien, vient de recevoir le titre | 


Frenchville. | 


Ont fait de courts voyages d'af- 
faires dernièrement: à Shauna-| 
von, MM. et Mmes Jean Entem et | 
Aimé Tessier: à Val Marie, MM. 
Léon Ruest, Emile Fourny, M. et 
Mme Jean Entem; à Gravelbourg, 
M. et Mme André Goddu; à Pon- 
teix, M. Alcide Auger. 

Tous nos élèves sont retournés 


l'abbé René Bérubé, curé de Mey-|les jours de fêtes chez leurs pa- 


ronne, 


épices. Qui les 


et, trompé par 


> * DAN  LARZAU 


À Caspé, Cartier est d'abord bien reçu par les Indiens. Mais quand il plante une croix 
aux armes du roi de France, le grand chef se fâche! Il à compris. L'homme blanc ne 


vient pas en passant, il compte revenir, il s'installe ! 


JACQUES CARTIER (1491-1557) 


rents. 


— Quelle chaleur, capitaine! Quelle chaleur! 
la terre rocailleuse, les glaces énormes rencontrées ces dernières semaines, et les plages 
fertiles de cette baie ensoleillée. Nous la nommerons: baie des Chaleurs. 


Chronique des Anci 
du Collège de St-Boniface 


Texte de Béatrice Clément 
Illustrations de Daniel Lareau 
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de Conseiller du Roi. Nos féliei- 
tations 
En visite 
Le KR. P, Jacques Bruyère, SJ. 
était de passage au Manitoba lt 
[semaine dernière. Il arrivait de 
Pékin, Chine, où, depuis deux 


ans, il étudiait la langue chinoi- 
se. Il ira terminer ses études phi- 
losophiques et théologiques au 
scolasticat de l'Immaculée-Con- 
ception à Montréal 

Le Frère Adrien (Maurice Tou- 
pin) des Pères Blancs, un autre 
ancien devenu missionnaire, sé- 
journe actuellement à St-Boni- 
fece, sa ville natale 

Ces deux missionnaires furent 
accueillis chaleureusement par un 
groupe de confrères et amis au 
Collège le mardi soir 4 janvier. 

Baptème 

Eugène LaRivière est l'heureux 
papa d'une fille, Louise-Margue- 
rite, née le 12 décembre. 

F Hockey 

La première partie de la ligue 
Cathédrale fut jouée entre les An. 
ciens et les Provencher Grads, le 
dimanche 9 janvier. Félicitations 
à notre club, vainqueur au son 
de 5 à 3. 

Le R. P. Arès, S.J. 

Les élèves de 1940-41 se sou- 
viennent sans doute du KR. P. Ri- 
chard Arès, professeur de philo- 
sophie et d'économie. politique 
Ïls apprendront avec plaisir qu'il 
arrive d'Europe avec quatre di- 
plômes universitaires dont trois 
doctorats: un diplôme d'études 
supérieures de droit international 
(Faculté de Droit de Paris), un 
doctorat en droit de l'Université 
de Paris, un doctorat en philoso- 
phie de l'Institut Catholique de 
Paris, un doctorat ès sciences éco- 
nomiques, sociales et politiques 
du même Institut. Le R. P. Arès 
a repris son travail à l'Ecole So- 
ciale Populaire de Montréal. 

Jacques SENEZ, secrétaire. 


Dans Saint-Malo plis d'une vieille maman, plus d'une jeune fille pleurent, Quand reviens 
dront-ils les fils, les fiancés, tous ces marins partis vers l'inconnu ? 

— Ne craignex point, mon mari les ramènera tous! affirme fièrement Catherine Car 
hier. 


— Quolle différence entre 


Je ne dirai pas que la carrié- 
re de bureau est idésie pour une 
femme, Je ne dirai même pas 
qu'elle est la meilleure source 
d'enrichissement, quoiqu'eile soit 
une bonne école de sens pratique 
Mais on aura beau prôner — avec 
raison — le retour de la! jeune 
fille au foyer et son orientation 
vers les carrières proprement fé- 
minines, deux facteurs existeront 
toujours: d'abord, pour plusieurs 
la question du choix de leur tra- 
vail ne se pose même pas: il leur 
faut gagner de l'argent tout de 
suite, avec la préparation la moins 
coûteuse possible 

Dans ce milieu où nous sommes 
destinées, par la volonté de Dieu, 
à passer plus ou moins d'années, 


# 


=. 


nous avons un rôle 
à remplir. Il ne se limite pas à 
une soixantaine de lettres sèches, 
transcrites en pensant à autre cho- 
se ei souvent à rien du tout. 


Se faire un idéal 

Notre carrière ne peut pas être 
une fin en soi. 11 est essentiel de 
se faire une philosophie de son 
travail: on ne laisse pas son âme 
à la porte du bureau, si imperson- 
nel soit-il Nous n'avons pas le 
droit d'y être feutres, car notr2 
personnalité, que nous le vou- 
lions ou non, se reflète sur les au- 
tres employés et laisse sa marque, 
terne ou rayonnante, sur l’atmos 
phère générale du bureau 

Nous devons y apporter la cha- 
rité qui entretient la cordialité 
et suscite de bonnes amitiés, l'en- 
train qui allège la monotonie des 
tâches en série, des lettres et des 
traductions “à la job”, la pureté 
qui évite les flirts dangereux avec 
les patrons et les camarades ma- 
riés, entretient le respect entre 
les employés, la justice pour ne 
päs rejeter sur les autres son tra- 


ne 


bien défini | 


Pour enlever les taches 


|wvail et la responsabilité de ses 
bévues, la loyauté envers les em- | 
ployeurs comme ervers les em- 
| loyés, un intérêt sincère pour | 
es problèmes des autres... leurs 
| enfants, leur maman malade, leur 
| avancement, jeurs goûts, leurs 
| opinions politiques. Rien de plus 
pénible que de se sentir étrange- | 
re parmi ses camarades de bu- 
| reau, de subir les brimades d'une 
|compagne aigrie ou d'aller man- | 
|ger seule dans le brouhaha im- | 
| personnel des restaurants. Î 
| Si nous trouvons notre bureau 
| froid, c'est peut-être que person- | 
nellement nous n'y mettons pas | 
assez de chaleur, pas assez de | 
nous-mêmes. | 


| 

Autres occupations 1 
Est-ce à dire qu'une jeune fil. 
Île doit centrer sur le bureau tou- 
Îte son activité? Non, bien sûr, | 
| surtout si elle a l'intention de | 
| devenir autre chose qu'une “fem- 
| me de carrière”. Il n'est donc pas 
normal qu'elle soit tellement ab- | 
sorbée par son emploi qu'elle n'ait 
| plus le temps de voir sa £amille 
et ses amis. Elle doit aussi trou- 
| ver moyen u+ se reposer, de lire, 
de réfléchir. de prier, d'admirer 
| de belles oeuvres artistiques. Et 
comme si elle était mariée, elle 
doit faire la part du pauvre. I] 
est si facile par exemple de s'oc- 
cuper d'une famille miséreuse et 
d'offrir une ou deux soirées à 
|une organisation charitable pen- 
dant sa campagne de souscription 
annuelle, Je connais aussi des 
fiancées qui travaillent toute la 


vent des «ours d'art culinaire ou 
de couture le soir. 


journée cans un bureau et “os | 


Tenue soignée 
in, la jeune fille qui tra- 
comme sa soeur nmiariée, 
| se doit d'avoir une tenue élégante 
| et soignée. Les jeunes gens qui 
nous fréquentent n'aiment par 
retrouver en nous l'allure “d'hom 
mes d'affaires”, Abandonnons- 
leur cette attitude: elle leur con- 
vient décidément mieux qu'à 
nous! Et puis, la grâce féminine 
c'est un peu de joie et de beauté 
ajoutées au monde qui en a tant 


besoin. 
Suzanne CASGRAIN. 


Comme bon nombre de lectrices s'adressent à ‘Louise pour 
obtenir ces renseigneñtents, nous avons eru bon de les compiler 
dans une série suivie, que toutes les ménagères intéressées pour- 


ront découper et coller dans un livre spécial. 


Nous les invitons 


à le foire, afin qu'au besoin, elles l'aient sous la main pour le 


consulter, 


CAFE 

Des taches fraîches disparai- 
tront avec de l'eau chaude. 

Frotter les taches avec de la 
glycérine pure puis rincer à l’eau 
tiède et presser à l'envers jusqu'à 
ce que le tout soit sec. 

Laver à l’eau chaude vinaigrée. 

Vieilles taches: appliquer un 
mélange composé d'un jaune 
d'oeuf, d'une tasse d'eau tiède et 
de quelques gouttes de glycérine 
ou d'alcool. Bien frotter, nuis la- 
ver à l’eau chaude ou encore, frot. 
ter avec de l'eau oxygénée, bien 
rincer et étendre au soleil. 

Eponger avec de l'eau tiède, 


Mesdames! 


Pour avoir cette 
ravissante a“ppa- 
rence jeune, fais 
tes-vous donner 

ondulation 


Offre spéciale d'avant le printemps 
durant janvier, février, mars 
Ondulation De Luxe à froid — 
Rég. #!200 — seulement $4.50 
Ondulation De Luxe à l'huile À la 
crème — Rég. #1000 — 5350 
Cheveux gris teints et décolorés 
Massages facials et shampoos 
Pas de rendez-vous nécessaire 
Nous parlions français 
Coiffeuse professionnelle experte 
Salon chez: 
GOLDEN DRUGS 
Angle St Marv's et Hargrave 
Téléphone 95 902 
En face de la cathédrale Ste-Marie 


sont eblevéés facilement en les 
| frottant avec un peu de sel. 


|méiange 
| d'oeuf, d'une tasse d'eau tiède et 
| de quelques gouttes de glycérine | 
lou d'alccol, Rien frotter, puis la- 


Toutes les pâtisseries 
que vous faites à la maison 
ont un si bon goût, 
et une si belle apparence 
lorsqu'elles sont faites 


| appliquer de la glycérine et lais- 


ser reposer une demi-heure, Epon- 
ger de nouveau. S'il reste une 
tache graisseuse provenant de la 
crème ajoutée au breuvage, épon- 
ger avec du tétrachlorure de 
carbone, 

Sur laine ou soie: laver la ta- 
che à l'eau tiède additionnée de 
soude. Repasser à travers ur, pa- 
pier de soie. Sur tissu coton ou 
toile: iuver à l'eau chaude addi- 
tionnée de soude. 

Blanchir avec du chlore si le 
traitement à l'eau chaude vinai- 
grée demeure inefficace. 


THE 

Tissu Javable: verser de haut 
de l’eau bouillante sur la tache. 

Frotter avec de l'eau oxygénée, 
rincer bien et étendre au soleil. 

er avec de l'eau tiède, ap- 
pliquer de la glycérine et laisser 
reposer une demi-heure, Eponger 
de nouvezu. S'il reste une tache 
graisseuse p'venant de la crème 
ajoutée au breuvage, éponger avec 
du tétrachlorure de carbone. 

Frotter de borax en poudre, 

uis étendre légèrement suf un 

ässin et vers2r de l'eau bouil- 
lante à travers. 

Couvrir la tache fraiche de sel 
de table et de jus de citron. Lais- 
ser sécher au soleil. 

Les tacres de thé sur les tasses 


Vieilles taches: 
composé d'un 


appliquer un| 
jaune 


ver à l'eau chaude, 


! 
| 


POUR VOUS 


Commandements au Papa 


LA LIBERTE ET 


LE PATRIOTE 


. MES 


De ton travail, tu ne verras | de La nuit, pour chanter la gloi- 


ra 
trop en spectacle à evux dont tu 
es le modèle... 

Tu éviteras de faire trop de 
projets et devras apprendre 
l'art de la vie aventurière, qui 
d'ifnproviser; tes moindres 
démarches seront dictées par 
ce qui est utile à la femme et 
à tes enfants. 

(Tout ceci, avec une joie 
vraie, comme le vin tonique, 
d'abord un peu amer). 

Très probablement, tu seras 
pauvre, parce que riche d'en- 
fants; et parfois ta famille te 
trouvera indiscret de la con- 
fondre avec la Prnvidence. 


Le trappiste se lève au milieu 


re de l'Eternel; le père de fa- 
mille nombreuse, aux heures du 
repos se lève trois, cinq ou six 
fois paree qu'un enfant a la co- 
queluche, parce qu'un autre a 
la fièvre, — qu'une au- | 
tre fois, on crie, on appelle, on 
p ur, on délire... Et il n'a | 

1 d'are en ogive par-dessus 
lui; pour lui rappeler que sa 
peine est un psaume, 

Bon époux, le droit t'est re- 
tiré de renfermer en toi ton hu- 
meur; il ne l'est point permis 
d'être abattu, parce que ton 
abattement retentirait aussitôt 
en tous les tiens: tu es jusqu'à 
la mort un spectacle et un en- 
seignement, et, aussi peu parfait 
que tu te sentes, Î faut bien que 
le spectacle soit salutaire à 
ceux-là que tu aimes! 

Au moment où tu voudrais 
relire les poètes, tu te penche- 
ras sur les problèmes d'arithmé- 
tique, sans avouer que jamais 
tu n'y à compris grand'chose; 
et ravalant ta nausée, tu procla- 
meras que l'alg'bre est un sport 
des plus excitants. 

Tu seras pillé à longueur de 
jour, et jamais tu ne retrouve- 
ras tes ciseaux, ta colle ou ton 


La Sainte Famille 


canif; tes enfants te briseront 
bien des bibelots auxquels tu 
pensais tenir , .. 

Tu téléphoneras dans la ru- 
meur; tu ecouteras avec le sou- 
rire cinq ou six questions fu- 
sant à la fois. 

Tu retrouveras des textes im- 
portants griffonnés de bonshom- 
mes. 

On dira que tu n'as réus- 
si, et tu auras donné à Dieu et 
à lon pays de bons enfants au 
coeur droit, 

Trente ou quarante années, 
tu mèneras cette vie rude, 
sachant fort bien que tes en- 
fants n'en garderont qu'une très 
faible idée, 

Mais tout au fond du coeur, 
tu connaitras ce sentiment 
est la Paix, ce sentiment d' 
d'accord avec le Maître de la 
vie, avec le seul vrai Père dont 
Cu as suivi la leçon: il faut qu'ils 
croissent et que je diminue... 

Et, même si le monde n'en 
sait rien, tu seras l'homme que 
ton Dieu attendait de toi: et tu 
pourras vieillir dans l'amitié de 
ton Créateur et l'attente de son 
Amour. 

Jacques BIFBUYCK. 


Dimanche dernier, l'Eglise célébrait la fête de la sainte Famille. 


Que l'exemple de cette famille extraordinaire nous serve de m 
Efforçons-nous d'imiter et de faire imiter, dans notre foyer, les 
vertus de Jésus, Marie et Joseph. 


la nôtre. 


Recette pour 
être malheureux 


Penser à soi constamment, en 
enumérant tous les torts de son 
entourage, sans reconnaître 
ceux qu'on peut avoir soi-mé- 
me. 

Se dire qu’on est malheureux, 
et qu'il n'y a rien à faire pour 
améliorer son sort. 

Ne pas se soigner ou ne pas 
se fortifier, quand on est de 
santé fragile. 

Ne pas vouloir se distraire 
honnêtement, quand on a be- 
soin de distractions. 

Ne pas penser à ceux qui sont 
plus mal partagés que soi. Ils 
sont légion. 

Ne jamais prêter au prochain 
de bonnes intentions dans ses 
paroles. 

Ne pas songer à remercier 
Dieu de tous les bienfaits dont 
il nous a gratifiés. 

Ne pas savoirgque la riches- 
se amène très souvent des pei- 
nes et des divisions dans les 
familles. 

Ne pas s'intéresser au sort des 
plus malheureux que soi, en 
atténuant leurs souffrances mo- 
rales ou physiques. 


PETITS SOINS 


POUR PETITS MAUX 


Ampoules 


Elle est faite 
du meilleur blé 
du Canada 


Ne les percez pas. Lavez la 
| peau à l'eau savonneuse. Séchez 
i bien. P-enez une aiguille, flam- 
j bez-la, enfilez-la de fil blanc et 
traversez la cloque en y laissant 
le fil, qui prendra de chaque cô- 
té. Peu à peu, l'ampoule se vi- 
dera et vous pour 
tre à marcher rapi 1e 


Une écharde! 


Dès qu'elle s'est int 
votre peau, € 
| vous n'en souff 
| de toujours plus ou 
| risque de provoquer des filegmons. 
| Pour la retirer, employez une pe- 
tite pince ou une aiguille soigneu- 
sement flambée. Au besoin, fai- 
tes saigner un peu la petite plaie, 
stérilisez-la ave la teinture 
d’'iode ow de l'alcocl et faites un 
pansement . 


ne si 
pas: une eéchar- 


retenir. une 


| 
| 
| 


odèle pour 


HIVER 


En hiver, près de l'âtre où le vent gronde et pleure, 

Ayant derrière nous nos ombres colossales, 

Nous écoutions craquer le parquet vieux des salles 

Et parfois une horloge au loin chevroter l'heure . . . 
L 


Puis, sous les miroirs gris qu'un reflet vert effleure, 
Le long des corridors pavés de grandes dalles, 
Frissonnant au seul bruit fourré de nos sandales, 


Nous allions dans le froid de 


l'antique demeure. 


Dehors tourbillonnait la neige des tourmentes 
Et frileux, nous serrions nos doigts joints sous nos mantes; 


Et le vent éternel emportait 


Aux vitres pâlissaient les grandes fleurs de givre; 


nos journées; 


. 


Et le temps s'arrêtait, tout semblait las de vivre 
Et dans l'ombre sonnaient des heures étonnées. à 


FERNAND GREGH, 


Boules de neige et calomnies 


Jacques s'en va à l'école. Sa 
maman l’a bien emmitouflé dans 
son chandail, sa tuque et ses mi- 


| taines. Son sac au dos, il regarde 


| rant la nuit. Et la tentation vient; 


| dures et de les lancer... 


la belle neige molle tombée du- | 


la tentation de rouler des balles 
à n'im- 
porte qui, pourvu que Ça attrape 
ét que ça fasse du bruit. Malheu- 
reusement sa balle a ‘attrapé un 
petit compagnon infirme qui, mal- 
habile sur ses jambes, est tombé 
et s'est cassé un bras. Jacques est 
tout chagrin et regrette vraiment 


| Va balle de neige, jusqu'à la pro- 


vous remet- | 


moins propre | 


chaine fois, probablement, car les 
enfants oublient. 

Le tort causé est un tort phy- 
sique, il se répare mal mais il se 
répare. Les parents de Jacques 
peuvent payer le médecin et gà- 
ter le petit malade. La seule cho- 


Si vous êtes faibles, 
nerveux, sans entrain 
Retrouvez vitalité, vigueur, energie 


Ne souffres pius de faiblesse. loss tue Sep »2 


se qu'ils ne peuvent payer, c'est 
la “souffrance” qui a fait crier 
le petit compagnon et qui ne peut 
être prise par personne. 

Dans un autre domaine, il y 
a la médisance et la calomnie 


| que trop de femmes pratiquent 


comme un sport et non comme 
une injustice, C’est la boule de 
neige plus ou moins dure qui bri- 
se des coeurs et des vies sans 
souci de la souffrance infligée. 

Et pourtant, la seule loi stricte 
donnée par Dieu n'a pas été de 
nous juger les uns les autres mais 
de nous aimer... Aimer veut di- 
re nous prendre comme nous 
sommes les uns les autres, nous 
supporter amicalement, pensant 
que les autres doivent eux aussi 
pour vivre avec nous nous par- 
donner bien ‘es choses. Aimer 
veut surtout dire ne pas salir les 


autres; garder le/ silence quand | 


il. le faut, parler peut-être en 
certaines occasions, mais surtout 
se mêler de ses propres affaires 
et ne toucher à celles des autres 
que lorsqu'on y a quelque res- 


| ponsabilité ou qu'on est prié de 


le faire. Alors les boules de neige 
‘dures comme fer” de la médi- 
sance et de la calomnie se fon- 
draient à la douce chaleur de la 
charité et nous verrions un mon- 
de de concorde et de paix que 
toutes nous désirons. 


Dame ALINE. 


Petit examen 
, 

pour l'hôtesse 

: À. e 2 

et l'invitée 

| Pour l'hôtesse 

| Quand vous dressez une liste 

| d'invités, avez-vous égard à l'har- 

|monie des goûts, des situations 

let des caractères? 

| Si l’un d'eux occupe une situa- 

[tion plus importante, avez-vous 


Île tact de ne pas le souligner et | 


| de les traiter tous avec les mé- 
| mes égards? 

| Quand vous attendez des amis 
| vous arrangez-vous de manière à 
|ce que tout soit prêt avant l'heu- 
ire de leur arrivée? 

| Cherchez-vous à éclipser 
| voisine par un déploiement de 
[luxe ou à mettre vos invités à 
l'aise en les accueillant avec une 
simplicité pleine de naturel? 

Faites-vous des frais de con- 
versation? 

Avez-vous le don de mettre les 
| gens à l'aise? 
| Vous efforcez-vous de témoi- 
| gner de l'intérêt pour tout ce qui 
intéresse autrui? 

Vos manières et votre sourire 
sont-ils empreints d'affabilité? 

Vous rappelez-vous les préfé- 
| rences et les régimes de vos con- 
| vives? 

Pouvez-vous rassurer les per- 
sonnes timides et les aider à se 
mêler à la conversation générale? 

Faites-vous des frris quand 
vous recevez vos amis intimes ou 
prenez-vous trop facilement pour 
acquit qu'ils ne sont pas exi- 
geants? 

Souhaitez-vous que vos invités 
s'amusent ou seulement qu'ils 
soient éblouis par votre train de 
maison? 

Etes-vous résolue à vous don- 
rer du mal pour que vos invités 
soient heureux et confortables? 

Vos invitations sont-elles tou- 
jours les bienvenues et les ac- 
cepte-t-on sans hésitation? 

Pour l'invitée 

Savez-vous partir au moment 
opportun afin de ne pas prolonger 
les adieux outre mesure? 

Vous mêlez-vous avec entrain 
et d'une façon compréhensive à 
la conversation générale? 

Prenez-vous garde de ne pas 
discuter avec trop d'âpreté, ni de 
chercher à imposer vos opinions 
à vos hôtes? 

Savez-vous, sans trop insister, 
téhoténer une flatteuse appré- 
ciation pour la manière dont vous 
avez été accueillie? 

Mettez-vous de côté vos capri- 
ces alimentaires pour vous effor- 
cer de manger de tous les mets 
qu'on vous offre? 

Prenez-vous plaisir à causer de 
sujets qui intéressent les autres? 

Etes-vous vraiment persuadée 
que votre rôle ne consiste pas 
seulement à accepter ce qu'on fait 
pour vous, mais à vous montrer 
aimable envers tous? 

Avez-vous soin de ne passer 
aucune remarque désobligeante 
touchant le mobilier et les goûts 
personnels de vos hôtes? 

Souhaitez-vous que tous autour 
de vous soient contents ou re- 
cherchez-vous uniquement votre 
succès personnel? 

Vous dispensez-vous d'ennuyeu- 
ses et longues considérations sur 
la mauvaise température, la cher- 
té de la vie et le triste état de 
la situation internationale? 

Observez-vous les lois élémen- 


de l'étiquette? 


Etes-vous aimable et polie avec 
tout le monde, quels que soient 
l'âge, le sexe, la situation de cha- 
cun? 

S'il survient quelque anicroche, 
avez-%ous ie tact d'en prendre la 
responsabilité ou, si la chose n'est 
pas possible, de ne pas paraître 
vous en apercevoir? 


Prix de choque patron: 20 sous. 
(Envoyer monnaie seulement ) 
Temps requis pour l'envoi: 

10 à 15 jours 


| No du patron … 
Grandeur 


| Adresse 
l 


AMES 


une | 


... 


| 


Winnipeg, Mon., 


14 janvier 1949 


series bise ré 


Le Coin de La Jeune Maman 


Votre enfant est-il un prodige? 


L'autre jour, dans un jardin pu- 
blic, une toute petite fille jouait 
sous la garde de son papa. Une 
| dame demanda son âge: 

Quatorze mois, répondit le 
père. 

Qu'elle est avancée! murmura 
la dame, conquise. 

Aussitôt le père répondit, d'un 
ton agressif, que sa fille “n'était 
pourtant pas précoce”. Un peu 
saisie, la promeneuse poursuivit 
{son chemin. 

Il est probable que le ton de 

cet homme avait reflété l'angoisse 
| des parents qui craignent que leur 
| enfant soit “vraiment très avancée 
| pour son âge”. 
D'autres parents, au controire, 
| s'inquiètent de ne pas voir leur 
bébé franchir allègrement les éta- 
pes d'un progrès qu'ils attendent, 
trop impatiemment, peut-être. 
Mais quelles sont, normalement, 
| ces étapes? 

Les docteurs Izard 
proposent celles-ci: 


Un enfant normal sourit au sou- | 


rire de sa mère à 1 mois; prend 
un objet au contact à 3 mois; 
prend un objet à vue à 6 mois; 
se tient assis à 9 mois: doit mar- 
cher vers 15 mois; fait ses pre- 
mières phrases pour demander un 
objet vers 2 ans: doit être propre, 
le jour, vers 18 mois; doit être 
propre, la nuit, vers 3 ans; doit ap- 
| prendre à lire et à écrire vers l'à- 
| ge de 6 ans. 

| Et le Dr Pichon rappelle les 
| conclusions de Hdÿer: 

L'enfant qui a eu sa première 
dent à six mois, qui marche nor- 
malement à douze mois, qui pro- 
nonce ses premières phrases à 
dix-huit mois, qui est propre à 
quinze mois, se développera nor- 
malement au point de vue de l’in- 
telligence et du caractère, 


Votre fillette se regarde 
dans la glace... 


Vous êtes étonnée, fâchée et un 

| peu triste, nous dit J. Bernardin, 
du “Petit Echo de la Mode”, par- 
ce que cette petite fille de treize 
ans, que vous n'avez pas vu gran- 
dir, ne se comporte plus comme 
un grand bébé et devient coquette. 
—"“Mon Dieu, gémit la maman, 
ee petite fille devient impossi- 
| ble”’, 
| Et quelquefois, elle gronde un 

peu trop fort. 

Trop fort, parce qu'elle oublie 
que l'enfant à besoin avant tout 


et Simon | 


d'être dirigée, comprise, aimée, 
| Certes, le mauvais goût de la fil- 
| lette “porte sur les nerfs” mais ce 
{n'est pas de l'agacernent qu'il faut 
| montrer. L'occasion est excellente 


| pour expliquer, conseiller; pour 
| faire comprendre l'élégance de la 
| simplicité, pour apprendre à choi- 
sir ce qui est beau, distingué, dis- 
cret. 

Taet avec les adolescents 

Et puis la maman oublie que la 
| sensibilité des adolescents réagit 
| avec une violence, une vivacité 
| que les grandes personnes ne con- 
naissent plus. Les petits chagrins 
sont immenses. Un point noir sur 
le nez prend les dimensions d'une 
blessare. La crainte du ridicule 
tenaille le coeur. 

Une discrimination devient né- 
cessaire, Il exist» 1ine coquetterie 
qui est une forme de timidité, On 
ne se regarde pas toujours dans 
la glace pour s'admirer; quelque- 
fois, devant un miroir, l'enfant se 
répète “Je suis laide, déshéritée”, 
C'est alors qu'une moauerie aurait 
ur effet désestreux. Toute la bon: 
té, la clairvoyance et le tact de 
la maman se trouvent nécessaires 
pour mener à bien une tâche com- 
pliquée: équilibrer les réactions 
et les sentiments de sa petite fille, 

Après les leçons, celle-ci aura 
appris à ne pas exagérer l'impor- 
tance de sa personne en général 
et de son aspect extérieur en par- 
ticulier, à s'embellir des charmes 
de l'entrain et de la bonne hu- 
meur, Et il ne lui restera, de la 
crise passée, que l'habitude de 
ne gas salir et déchirer ses vête- 
ments, ce qui sera un progrès, 

Les adolescents, quoiqu'on en 
parle moins souvent, ont aussi un 
grand besoin de compréhension 
et d'affection dans leur milieu fa- 
milial. 


Le Courrier de Louise 


Q. — Auriez-vous la bonté de 
me dire s’il est de bon goût, à 
l'occasion du décès d'un proche 
parent, d'acheter des fleurs et 
de signer la carte du nom des 
rsonhes qui demeurent dans 
maison du défunt. Pour ma 
part, je prétends que les fleurs 
sont envoyées en signe de sym- 
pathie, Par conséquent, elles 
devraient être envoyées seule- 
ment par des amis ou d'autres 
parents, — UNE ASSIDUE DE 
VOTRE COURRIER. 
| R. — Je suis de votre avis. Ce- 
pendané, il n'y a pas de règle pour 
[ces sortes de coutumes; tout est 
de convention et le coeur est le 
seul juge. Dans les circonstances 
qui entourent les grands deuils, 
les proches parents veulent sou- 
vent expriner leur affection pour 
le disparu en achetant des gerbes 
et des couronnes. Il n'y a pas de 
mal à cela, mais dans nos famil- 
les chrétiennes on offre plutôt 
des messes, et en général les gens 
de la maison le font discrètement 
et sans cartes, laissant leur dou- 
leur silencieuse, à 0 


Q. — Connaîtriez-vous un 
procédé pour réparer un meu- 
ble en érable brun foncé sur 
lequel on a renversé du ia 
ongles, Il est taché au point où 
il n'y reste plus de vernis, Mer- 
ci—ANXIEUSE DE SAVOIR. 


R. — Il faudra sans doute que! 


tout le dessus de votre meuble 
soit reteint, Comme c'est un tra- 
vail qui demande une certaine 
expérience, je vous conseillerais 
de voir un ébéniste chez n'impor- 
te quel marchand de meubles, I! 
vous dira comment il vous fau- 
dra procéder, ou il pourra faire 
le travail lui-même, ou encore 
vous recommander une maison 
qui répare les meubles. 


Q. — A la campagne, où l’on 
est nlutôt comme une grande 
famille et où l’on cause ensem- 
ble avrès la messe du diman- 
che, doit-on eritiquer une jeu- 
ne fille aui offre la première 
ses souhaits de Fonne Année à 
un icune homme? 

Est-il convenable pour une 
jeune fille d'envoyer ane sim- 


| SOUFFRENT 


ple carte de Noël en réponse à 
celle d'un jeune homme?—UNE 
QUI AIME VOTRE COUR- 


R. 

R. — I] ne faut pas trop? atta- 
cher d'importance à des critiques 
de ce genre; cependant, si une 
eune fille a le souri de bien faire 
es choses, elle attendra que les 
jeunes gens lui offrent leurs 
voeux et les en remerciera sim- 
plement. 

Une jeune fille n'envoie pas de 
cartes de souhaits à un jeune 
homme, même en réponse à la 
sienne. Elle remerciera ce gar- 
çon quand elle le verra, ou si elle 
a l'occasion de lui écrire. 


Q. — Je travaille dans un bu- 
reau et mon patron est un ami 
d'enfance, Nous nous tutoyons, 
et certaines personnes ont cri- 
tiqué cette habitude. Qu'en nen- 
sez-vous? Est-ce convenable? 

STENO-DACTYLO. 

R, — Dans un bureau il faut 
maintenir le décorum, sans cela 
la discipline manque et l’organi- 
sation peut étre mal jugée, Même 
si votre patron était votre frère, 
il vous faudrait garder la réserve 
et agir comme les autres employés 
pendant les heures de bureau, 


Q. — Je dois me fiancer pro- 
chainement. Nous ne sommes 
pas riches, mais nous voudrions 
bien faire les choses, Devons- 
nous recevoir à diner la famille 
de mon fiancé, ou est-ce qu'une 
invitation à passer la soirée suf- 
firait? — PERPLEXE. 

R. — Vous n'êtes pes tenue de 
recevoir à diner. L'invitation à 
passer la soirée chez vous suffi- 
rait certainement. À votre goût, 
vous pouvez servir un goûter se- 
lon vos moyens, et offrir du vin 
au début de la soirée, Si vous pré: 
férez un tout petit groupe, vous 
inviterez seulement le père et la 
mère de votre fiancé, et celui-ci 
naturellement; avec vos parents 
et vous-même, cela fera le plus 
petit groupe possible, Si vous dé- 
sirez un plus grand groupe, vos 
frères et soeurs ainsi que ceux du 
fiancé peuvent y être conviés. 


LOUE. 


VOUS CONNAISSEZ DES FEMMES QUI 


DE CHALEURS 


PUIS SONT TRANSIES 


Voici une Bonne Houvelle! 


Votre âge est-il entre 38 et 52 


Tee 


passez-vous cette période 
tionnelle de “1 moyen pertgiiue 
arx fermes? cu donne-t-il 
ponmées vous sentez 
peuu moite, trés nerveuse, 
| faible? le 
| Com [1 de 
tels sym ! Il est renomené pour ceci! 
Nombre de fewmes aviséss “d'à 
pet Mare J une 
régu pour 
à «+ evnuis. aussi 
Le Com pe gent Lsqun cie 
aucun cas 
habitude. Il aide Le nature Pecs ASLETIES LIDIAE avec 
ce que nous voulons Ce re 


COMPOSE VÉGÉTAL Lydia E. Pinkham’s 


PAGE DIX 


à Hyde Park 


La récitation du chapelet pour 
la paix, dernandée par la sainte 
Vierge à Fatirna, fait de jour en 


Le chapelet récité 


ur de nouveaux adeptes. Parmi ! 


les récentes recrues, il faut signa- 
ler un groupe de jeunes vétérans 
anglais, Après avoir sccompli en- 
semble, en juillet dernier, un pè- 
erinage à la grotte de la sainte 
Visrge de Walsingham, ls déci- 
dérent de réciter, individuelle- 
ment, leur chapelet dans les 
tramways métro, les autobus 
de Londres. Ils ne prient pas à 
haute voix, mais ils tiennent leur 
chapelet en vue, Devenus 
plus audacieux, une trentaine 
d'entre eux s%e rendent mainte- 
nant chaque dimanche aux as- 
semblées que socialistes et com- 
munistes organisent en plein air 
au Hyde Park puis, au moment 


le 


bien 


favorable, ils s'agenouillent et 
prient publiquement la sainte 
Vierge. À chaque dizaine, l'un 


d'eux se léve et explique le mys- 
tère suivant, Une foule croissante 
assiste en silence à ce spectacle, 
leur chapelet et se joignent à ! 
récitation 

a, 


Pourquoi 


Maux de tête 
Dérangement 
d'estomac 
Indigestion 
Nervosité 
Gaz et 
Gonflement 
Insomnie et 
manque 
d'appétit 
causé par la 
constipation ? 


| Dr, Peter Fohrney 
1840 - 1995 


Procurez vous le soulagement 
prompt, prouvé, agréable au moyendu 


NOVORO 


Doucement et aisément, ce laxatif et 
tonique-stomachique fait fonctionner 
les boyaux paresseux et les aide à 


eliminer la matière obstruante, aide ! 


à chasser les gaz de la constipation, 
donne à l'estomac ce sentiment récon- 
fortant de chaleur, L'éfficacité éton- 
nante du Novoro est dûe à une for- 
mule scientifique qui combine 18 (pas 
seulement une ou deux) des herbes, 
racines et botaniques médicinales de 
la Nature — une formule secrète per- 
fectionnée pendant une période de 78 
ans. Oui pour le soulagement prompt, 
prouvé agréable des misères de la con- 
stipation procurez vous, aujourd'hui 
dans votre voisinage 
le Novore ou bien 
faites venir 
L'offre 
Introductoire 

Speciale ‘ 
In bouteille de 11 onces + 
pour seulement $1.00 ex. : 
[re franco de port 

vrée chez vous, 

| Envoyez ce coupon “Offre | 

Spéciale’ Maintenant 
| CO C1 «+ Inclus $1.00. Envoyez moi 


franco de port ‘une bouteille régu- 
liére de 11 onces de NOVORO. | 


CO Envoyez C.O.D, (Plus les frais). | 
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BANQUE CANADIENNE NATIONALE 


Situation au 30 novembre 1948 
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et actions. .... 


Prêts à demande... 


Victoire sur la littérature indécente 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


La campagne en faveur du bannissement des revues et périodiques indécents des étalages et 
kiosques de journaux organisée en réponse à l'appel de S. E. le cardinal Stritch, archevêque de Chi- 
cago, semble effective dans cette ville et ses environs. Les membres du conseil archidiocésain des 
fenimes catholiques se sont joints aux diverses organisations paroissiales dans le travail d'épuration 
des étalages On voit ici un propriétaire, Carmen Tortello, de Wilmette, fier de démontrer son kiosque 
débarrassé de toute littérature condamnable à la suite d'une requête formulée par les clubs de fem- 


mes catholiques. 


—+ La naissance de la 
première pile atomique 
française 


US 
(Suite de la première page) 


nement le plus sensationnel du 
siècle n'est plus, aujourd'hui, 
qu'une nouvelle presque bana- 
le, Depuis six ans, en effet, une 
pile atomique fonctionne à Chi- 
cago; depuis cinq ans, l'usine 
américaine d'Oak Ridge fabri- 
que les redoutables bombes a- 
tomiques; depuis trois ans, une 
pile est installée en Grande- 
Bretagne; et en URSS. . , .? 

La pile du fort de Chatillon 
n'en constitue pas moins une 
réalisation dont peut s'enor- 
gueillir la science française, 
Elle est l'aboutissement de qua- 
rante années de recherches aux- 
quelles ont participé tous les 
grands noms de la physique nu- 
cléaire, Henri Becquerel, qui dé- 
couvrit en 1896 la radio-activité 
de l'uranium, Pierre et Marie 
Curie, les “inventeurs” du ra- 
dium et du polonium, Langevin, 
Joliot-Curie, ete, 

En dépit des vastes perspecti- 
ves qu'elle laisse entrevoir, 
Zoé demeure avant tout un en- 
gin expérimental. Son but es- 
sentiel sera de former de nou- 
veaux techniciens de l'énergie 
nucléaire, d'étudier des formes 
nouvelles de désintégration et 
de produire des éléments radio- 
actifs qui iront enrichir les la- 
boratoires de France et pour- 
ront être utilisés en thérapeu- 
tique. Mais d'ici trois ans, une 
pile plus importante aura été 
installée sur le plateau de Sa- 
clay, non loin de Versailles et 
dans cinq ans fonctionnera une 


pile de 6,000 kilowatts, Dans un 
avenir plus lointain, M. Joliot 
envisage la création d'un cen- 
tre atomique équipé de piles de 
200,000 kilowatts produisant 
l'énergie fournie actuellement 
par toutes les stations électri- 
ques de France, 


La presse française et étran- 
gère a été conviée à rendre vi- 
site à Zoé, Visite au demeurant 
décevante pour les profanes 
que sont les journalistes, ‘qui 
n'ont vu qu'un bloc de béton de 
cinq mètres environ, à l'inté- 
rieur duquel s'effectue le mys- 
térieux travail de la désintégra- 
tion atomique. Seuls, des comp- 
teurs Geiger aux aiguilles 
tremblantes permettent de cons- 
tater la sarabande effrénée des 
neutrons qui se promènent dans 
l'eau lourde, tandis que des am- 
plificateurs sonores traduisent 
par des crépitements ininter- 
rompus les explosions atomi- 
ques dont l'oxyde d'uranium 
est le siège, 


M. Joliot-Curie, chef du labo- 
ratoire, et M. Raoul Dautry, 
haut-commissaire à l'énergie a- 
tomique, et leurs collaborateurs 
ont longuement parlé de leur 
création, sans rien dire pour- 
tant qui ne soit connu du grand 
public. Pas un mot, par contre, 
sur les techniques de fabrica- 
tion. “C'est moins une question 
de secret que de concurrence”, 
a répondu M. Joliot à la ques- 
tion indiscrète d'un journaliste. 


Cependant, comme ïil faut 
que la politique soit maintenant 
partout présente, :e mouvement 
de curiosité suscité par la nais- 
sance de Zoé a été ‘“’atomique- 
ment” exploité par la presse 
communiste de France qui, s'a- 
busant peut-être, a salué avec 
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une joie frénétique la péné- 
tration du secret atomique si 
jalousermnent conservé par les 
Américains. Deux raisons à cet- 
te attitude. Tout d'abord, les 
communistes français, que les 
déclarations solennelles faites 
à cet égard l'an dernier par M. 
Molotov n'ont sans doute pas 
convaincus, veulent se persua- 
der que l'URS.S. possède, si- 
non des bombes atomiques, du 
moins le moyen d'en fabriquer, 
Ils voulaient ensuite tirer pro- 
fit et gloire du fait que M. Jo- 
liot-Curie est un sympathisant 
avoué du parti communiste et 
que les laboratoires de la Re- 
cherche atomique sont peuplés 
de savants et de techniciens 
communistes. Aussi, les jour- 
naux staliniens ont-ils consacré, 
sous des manchettes énormes, 
de nombreuses colonnes à la 
première pile atomique fran- 
Çaise “création essentiellement 
pacifique” qui aidera, ont-ils 
dit, à dissiper certain bluff, à 
rassurer les peuples, à persua- 
der les hommes de toutes les 
nations que les plus terribles 
armes étant pratiquement réa- 
lisables par toutes les grandes 
puissances, il doit être plus aisé 
qu'il ne le semblait d'interdire 
l'emploi de l'énergie nucléaire 
à des fins d'extermination”, 

On goûtera particulièrement 
ces lignes d’un journaliste com- 
muniste qui, en raison des dé- 
clarations susmentionnées de 
M. Molotov, n'ose pas affirmer 
catégoriquement que la Russie 
soviétique n'a pas encore la 
bombe atomique, mais qui, a- 
près avoir mis l'accent sur la 
pauvreté des moyens mis en 
oeuvre par la science française, 
écrit superbement: 

“Si les chercheurs français 
ont su créer une pile comme 
celle Ge Chatillon, on peut pen- 
ser que d’autres pays, puissam- 
ment outillés et riches, eux aus- 
si, en techniciens de valeur, ont 
été capables d'avancer dans la 
même voie et ont pu tirer parti 
de leurs propres recherches, 
aussi bien dans la direction des 
applications pacifiques de l’é- 
nergie nucléaire qu’en direction 
de leur défense nationale, C'est 
une question de moyens indus- 
triels et financiers.” 

Une telle démonstration plon- 
gera dans l'hilarité tous ceux 
qui s'intéressent peu ou prou 
aux problèmes atomiques. La 
bombe d’Hiroshin.a, celles de 
Bikini et d'Einiwuk sont sans 
doute plus loin de la pile de 
Chatillon que ne l'est un poste 
de télévision du modeste “co- 
héreur’” de Branly. Mais qu’im- 
porte à nos communistes, Ils 
sont persuadés que la petite pi- 
le de M. Joliot-Curie a résolu 
les cent et quelques secrets de 
la bombe atomique. 

Au demeurant, la science en 
tant que telle ignore la politi- 
que. M. Joliot-Curie est un 
grand savant, qui fait honneur 
à l'esprit français. Dans son la- 
boratoire de Chatillon, il se pré- 
occupe moins de servir la ma- 
chine de guerre soviétique et 
la propagande communiste que 
de percer les formidables se- 
crets de cette mystérieuse 
énergie nucléaire que l’huma- 
nité de deinain utilisera pour 
le bonheur exclusif de ses en- 
fants plutôt que pour leur ex- 
termination, Du moins, on veut 
l'espérer. 


L'Association d’E 


ducation d'Ontario 


Winnipeg, Man., 14 janvier 1949 


et l’Université d'Ottawa 


L'Association d'Education à qui incombe la sauvegarde 
des intérêts des Franco-Ontariens, spécialement en matière 
d'éducation, estime qu'il est de son devoir de faire connaître 
ses vues au sujet de l'enseigneraent donné à l'Université 
d'Ottawa. 

L'Association d'Education se doit de reconnaître les 
immenses services rendus par l’Université, depuis un siècle, 
à la population catholique du Canada et plus particulièrement 
à la population de l'Ontario. 


Dars le domaine de la culture classique, l'Université | 
d'Ottawa donne une formation bilingue, conformément aux | 


besoins dé la population de notre province. Le bilinguisme 
est pour nous d'une nécessité inéluctable. Nous reconnais- 
sons ce fait dans le domaine primaire. Comment ne pas l’ad- 
mettre dans le domaine secondaire? Voici ce que nous 
déclarions à ce sujet dans le Mémoire que nous présentions, 
le 29 avril 1946, à la Commission Royale nommée par le gou- 
vernement de l'Ontario, en mars 1945, pour étudier le sys- 
tème d'éducation de la province: 

“Mais les Franco-Ontariens ne se contenteraient pas 
d'un système qui leur permettrait d'enseigner le fran- 
çais à leurs enfants en toute liberté sans leur fournir en 
même temps les moyens de leur enseigner l'anglais de 
façon satisfaisante. Ils désirent ardemment que leurs 
enfants apprennent l'anglais aussi bien que possible, 
pour la bonne raison que l'anglais est requis dans notre 
province pour réüssir personnellement aussi bien que 
pour servir efficacement ses concitoyens. Les Franco- 
Ontariens n’ont pas besoin qu’on leur rappelle cette vé- 
rité évidente, Nos députés, nos avocats, nos médecins, 
nos prètres, nos éducateurs, nos fonctionnaires, nos 
hommes d'affaires, nos commis, et même, en général, 
nos ouvriers parlent l'anglais couramment, chacun selon 
les besoins de sa profession, Ceux qui ont visité nos insti- 
tutions d'enseignement supérieur et secondaire, et même 
nos écoles élémentaires, ont pu constater que nos en- 
fants s'appliquent à apprendre l'anglais et qu'ils y par- 
viennent très bien.” (Mémoire no 172, p. 7.) 

Tout en donnant à ses étudiants canadiens-français un 
enseignement anglais qui les rend aptes à exercer une pro- 
fession et à remplir n'importe quel poste où la connaissance 
de cette langue est requise, dans la province de l'Ontario et 
au Canada, l’Université d'Ottawa leur donne, em même temps, 
un enseignement français qui répond aux désirs légitimes des 
parents canadiens-français et qui sauvegarde, chez ceux qui 
en bénéficient, la mentalité française, 

Par son Institut de Psychologie et son Centre d'Orien- 
tation professionnelle, par son Ecole de Musique, par son 
Ecole de Bibliothéconomie, par ses cours de traduction, ses 
cours de littérature et d’histoire qui conduisent à la maîtrise 
et au doctorat, par sa Société de Conférences et ses autres 
activités françaises, elle est un foyer de culture pour les 
Canadiens français de la région et de tout l'Ontario français. 

Son Institut de Philosophie, son Centre catholique et 
son Centre Social répandent la doctrine de l'Eglise, les prin- 


cipes d'économie sociale et de coopération, non seulement | 


dans l'Ontario mais dans tout le Canada français. Ses cours 
de préparation au mariage, entre autres, sont suivis par des 
milliers de jeunes gens de langue française et de langue an- 
glaise dans tout le Canada et dans un grand nombre de dio- 
cèses des Etats-Unis. Sa Revue de L'Université d'Ottawa, sa 
revue Vingtième Siècle, ses Editions de l’Université appor- 
tent une contribution appréciable à la production littéraire 
de la langue française au Canada. 

L'Association d'Education de l'Ontario se réjouit égale- 
ent de voir l'Université d'Ottawa devenue, par son Sémi- 
naire universitaire, l'un des grands! foyers d'enseignement 
de théologie, de philosophie et de Droit canonique du con- 
tinent américain. 

Aux facultés, aux écoles et autres activités universi- 
taires déjà mentionnées et auxquelles participent plus de 
3,000 étudiants de langue française est venue s'ajouter, en 
1936, une Ecole de Sciences politiques comportant une sec- 
tion française et une section anglaise, Nous savons que le 
principe du bilinguisme y est sauvegardé car plusieurs cours 
se donnent en français, par exemple, celui du Droit diploma- 
tique et consulaire, celui des Modes juridiques et pacifiques 
des relations internationales, celui du Droit international de 
guerre, celui de l'Histoire diplomatique, celui de l’Organisa- 
tion des relations internationales du Canada, celui de l’Union 
pan-américaine, celui du Canada et de l’Union pan-améri- 
caine. Le nombre des élèves à l'Ecole des Sciences politiques 
est de 23 dont 10 de langue française. 

Plus récemment, l'Université d'Ottawa a organisé deux 
autres facultés, celle de Médecine, qui compte actuellement 
216 élèves, dont 62 Canadiens français, répartis dans les 
quatre années du cours; celle des Sciences appliquées ou de 
Génie où sont inscrits 62 élèves dont 16 Canadiens français. 
Quoique le total des inscriptions à ces deux facultés soit res- 
treint — les étudiants canadiens-français n’y figurant, au 
début et depuis, que pour 25 pour-cent environ — les auto- 
rités de l’Université d'Ottawa ont tenu à affirmer le principe 
du bilinguisme. 
| Pour le moment, les élèves de langue française qui fré- 
quentent les facultés de Médecine et de Génie de l’Université 
d'Ottawa, en plus de l’enseignement professionnel donné 
dans un milieu catholique, reçoivent en français un cours 
d'éthique et de littérature française, cours qu'ils ne trouve- 
raient pas dans une autre université de la province. 


d'étudiants de langue française et du problème financier, 
n'aient pas permis d'organiser, dès le début, ces mêmes 
écoles, selon toutes les exigences de l'idéal que l'Université 
s'est toujuurs proposé, nous rappelons que nous avons voulu 
|y affirmer le caractère bilingue, dès l’origine, par l'établis- 
sement de tous les cours français qu'ii était matériellement 
possible d'introduire à cette heure.” 

Bien que l'Association canadiehne-française d'Education 
d'Ontario reconnaisse que l'Université d'Ottawa n'a pas 
réussi, dès le début, à réaliser pleinement son idéal bilingue 
dans ces deux facultés, elle considère tout de même que les 
autorités de l'Université d'Ottawa ont pris dans les cir- 
|constances une décision qui assure à cette institution, dans 
[la capitale du pays, une position de première importance 
dont ses étudiants canadiens-français jouiront pleinement 
| lorsque le cours bilingue sera complètement établi, c'est-à- 
dire lorsque selon le caractère bi-ethnique de l'Université 
et sa pratique traditionnelle, il y aura un cours bilingue pogr 
| les étudiants de langue française et un cours anglais pour les 
| étudiants de langue anglaise. 


L'Association d'Education n'a pas cessé d'être la gar- 
| dienne vigilante des droits des Franco-Ontariens et de con- 
sidérer comme l'un de ses premiers devoirs l'amélioration 
de notre système d'éducation, le maintien et le développe- 
|ment de toutes les sources de culture française à notre dis- 
position. Elle collabore en ce point avec toutes les maisons 
d'éducation de langue française de la province et elle se met 
entierement à la disposition de l’Université d'Ottawa pour 


‘| l'aider à développer ses Facultés dans le sens désiré par elle 


et par nous et à parfaire sa grande oeuvre universitaire, 

Les Révérends Pères Üblats, directeurs de l'Université 
|d'Ottawa, ont rendu à notre groupe franco-ontarien des 
services eminents qu'il n'est pas permis d'oublier ou de sous- 
estimer, “Le passé de ces éducateurs, affirmait récemment 
S. Exc. Mgr Alexandre Vachon, archevêque d'Ottawa et 
chancelier de l’Université, est te] qu'ils ont droit à notre con- 
fiance; ils ont fait leurs preuves et les années les ont justifiés 
sur plus d’un point d'abord discuté”. 

Le Comité Exécutif de l'Association d'Education fait la 
présente déclaration en toute liberté, après avoir soigneuse- 
ment étudié tous les aspects du problème et après avoir con- 
sulté au préalable son Conseil Administratif, réuni au Chà- 
teau Laurier le 20 décembre dernier, Ce Conseil représente 
toutes les régions de l'Ontario ainsi que le clergé canadien- 
français de la province, 

Nous prions nos compatriotes de ne pas oublier les cir- 
constances dans lesquelles nous vivons. Nos progrès s'effec- 
tuent dans l'union et la paix, 

Depuis trente-neuf ans, l'Association d'Education tra- 
vaille inlassablement à l'amélioration du système scolaire 
et des institutions d'enseignement au service de notre jeu- 
nesse étudiante, Sa foi inébranlable dans l'avenir et l'admi- 
rable union de la population sous la direction de ses manda- 
taires autorisés ont toujours été son inspiration et son appui. 

Nous faisons appel aujourd'hui à cet esprit d'union et 
nous sommes convaincus que notre traditionnelle solidarité, 
qui nous a valu tant de succès dans le passé, continuera 
d'orienter notre marche ascendante vers le progrès, 


L'ASSOCIATION CANADIENNE-FRANCAISE 
D'EDUCATION D'ONTARIO 
par E.-C, DESORMEAUX, 
président général, 
Ottawa, le 5 janvier 1949, 


La Fédération des S. S. J. B.. 


| 


d'Ontario et !'Universitté d'Ottawa 


OTTAWA — Au cours de son 
assemblée régulière, cette semai- 
e, le Conseil de la Fédération 
des Sociétés Saint-Jean-Baptiste 
de l'Ontario a adopté la résolu- 
tion suivante: 

“Le Conseil de la Fédération 
des Sociétés Saint-Jean-Baptiste 
de l'Ontario, réuni en assemblée 
régulière, présente à l'Université 
d'Ottawa ses sincères félicitations 
et ses meilleurs‘voeux à l'occasion 
du centenaire de sa fondation et 
reconnaît les grands services ren- 
dus dans le passé par cette ins- 
titution à la population catholique 
et spécialement à la population 
française de la province d’Orta- 
rio. Il se réjouit du succès de la 
souscription qui a été faite dans 
l'Archidiocèse d'Ottawa à cette 
occasion. Le Conseil fait sienne 
la déclaration suivante de S. Exc. 
Mgr Alexandre Vachon, arche- 
vêque «d'Ottawa, chancelier de 
l'Université: 

“Lors des fêtes du centenaire de 
l'Université d'Ottawa, j'ai fait al- 
lusion, en ce même hôtel, il y a 


| sept semaines environ, aux tem- 


pêtes qui grondent parfois autour 
de notre Université, 
“Les récentes attaques dont elle 


la été l'objet me donnent l'occa- 
| sion de redire ce soir ce que j'af- 


firmais alors, et j'estime qu'il est 
de mon devoir de le faire. - 
“Les maîtres de l'Université 


| d'Ottawa travaillent à la conser- 


vation dans ce milieu de la belle 
längue et de la culture françaises, 
Déja nous nos rendons compte 
du bien immense, incommensura- 


| ble, qu'ils ont accompli en ce sens 


I1 convient de noter de plus que la Faculté de Génie ne | sur ies bords de l'Outaouais: sans 


“Et quel progrès l'Université 
d'Ottawa n'a-t-elle pas elle-mêrie 
réalisé en ce sens depuis une tren- 
taine d'années! 

“Les autorités de l'Université 
d'Ottawa ont jugé nécessaire d'or- 
ganiser comme elles l'ont fait cer- 
taines de leurs facultés ou écoles, 
à cause de certaines circonstan- 
ces dans lesquelles elle doit évo- 
luer et se développer. Le passé 
de ces éducateurs est tel qu'ils 
ont droit à notre confiance; ils 
ont fait leurs preuves et les an- 
nées les ont justifiés sur pius 
d'un point d'abord discuté, 

“Ils sauront sans doute appor- 
ter, au moment voulu, toutes les 
modifications nécessaires et con- 
serveront fidèlement à l'Univer- 
ité d'Ottawa son caractère propre 
tel que consacré par l'histoire”, 


Le Conseil demandera au Très 
Honorable Louis Saint-Laurent, 
premier ministre du Canada, de 
nommer le plus tôt possible le 
commissaire canadien-français du 
Service Civil. Il est à espérer que 
le titulaire de cette position pos- 
sédera l'entraînement et les qua- 
lifications nécessaires, Copie , de 
la lettre sera adressée à l'honora- 
ble Joseph Jean, solliciteur géné- 
ral, ainsi qu'à M. J.-T. Richard, 
député d'Ottawa-est. 
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ju ce sup} e toi _ Eu Chronique Fédérale Ome B is, et le soir og uper | 
} : sent 14 IUE SETVi Gans Un Cale à AA1DErTNL 
“ : : 
és es riers firent du “Mile Terre-Neuve Le soir eut veillée à la salle 
égir tir est persé CEE # tt tte À, D nombreux pa- 
é« d do à irent et 
A # are que Son En su ee ux époux. 
cardinal nd nty ” ondage d'opinior le lis 
« # H | nsidéré a nn 8 _ p de jolis 
; Le di 1 Fopren Ps ; À "1 =: le Mn € 
i : pe e oermier Yia ls UV , 
l peu e nt en 
e de la liberté. Le peuple tin d 1-Deux-] ” Y agnés 
| nde #7 » que . à » mpagn 
SE UE se: est telle ris des obser de "M et Mme J. B. Blais et de | 
: | LD, .: 21 L d DOU | 
y ” ‘ teurs qui « issent le visage po- | Mlle Yvêtte Blais, Ils visitèr ent | 
y CHICINS:, 95 JUSQU Où : at. Y M. et Mme J. Paquette. M. et 
: inistes pousseront l'au- ! litique du comté de Nicolet-Ya- Mme Omer Bl Pt 1pagnèrent 
cd c R : L Le L : 7 : . LA ais accor Le 
VIENNE Lé polise) autets | 2 SES PE | a eu Jusqu ICI liée mariés jusqu'à Victoria. 
shloins à Al ré que 213 Hon beaucoup de misère à y trouver | | M.et. Mme M. Gauthier réside- 
grois et 60 Allemands se sont ré-| un candidat présentable. £igna- | ront à Alberni, 
fugié de Hongrie en £Styrie de -| lons que c« visage politique est | Va-et-vient 
puis quelques semaines, La Sty- | très complexe. Feu le député Du- | M. et Mme (. Paquette, de 
» provin _ tohe pe nl. M. Î | L £ À 
sant done a Me Loco ad rore Moont-de) À qui sé rangeait à Ott: Debde en, Sask., et Mme C.-E. Pain- 
le groupe parlementaire chaud, d'Albertville, Sask., étaient 


béral, avait néamoins remporté la 


La libération 


du Cardinal ne mme à 
dos des candidats libéraux offi- 
démandée ciels 
C'est le candidat libéral offi- 
' A BA NY, N.-Y S. Exc Mer | « ciel qu'il avait battu en 1945, M. 
r 1 F. Gibbons, évêque d' 
- a évêque d'Al |paul-Arthur Trahan, qui sera le 
ban lemandé à t s les catho- és 
ques de protester contre la ré- porte-étendard ministériel, cette 
nt arrestation du cardinal | fois encore 
Mindszenty par le gouvernement | La déclaration de M. Drew peut | 
somrintuniet ? € £ | : : , ! : | 
communiste hongrois, Dans une | !rter à croire que l'organisation 
lettre ouverte, Mgr Gibbons a dé- | 4 vin ti t > 
crit l'emprisonnement du prélat | conservairice à enin (rouveé un 


comme étant un “travestissement | Candidat convenable, 


de la justice” et il a demandé à 

tous les catholiques de prier le Le plus dangereux ridicule des 
gouvernement américain et la | vieilles personnes qui ont été jo- | 
légation hongroise: à Washington | lies, c'est d'oublier qu'elles ne le 


de prendre des mesures pour ob-|sont plus. 
tenir la libération du ewrdinal. | La ROCHEFOUCAULD. 


74ème Assemblée générale annuelle 


de la Banque Canadienne Nationale 


L'actif, les dépôts et les prêts commerciaux 
sont plus élevés que jamais 
Revue de la situation générale por le président 


Election de trois nouveaux administrateurs: 
M. Geo. T. Donohue, l'hon. Alphonse Raymond 
et M. Charles St-Pierre 


» Canadienne Nationale a 7/étr 
cial, à Montréal, | 


ñ 1 74ème assem- | éventualité.” 
ale uelle de ses action-} Le gérant général, au nom des ad- 
ous la présidence de M. CE, | ministrateurs, a rendu horimage au 
Grave | personnel à» la Banque, “qui s'est 
Le rapport du Conseil d'administra- | montré conscient de ses devoirs et de 
mn pour l'exercice terminé le 30 no-|ses responsabilités à la fois envers la | 
vembre 1948 qui à été soumis à l'as- | Banque et envers la clientèle.” 
role DU gb M! Le président a fait une brève revue 
Charles St-Pierre, indique que la Ban- | 4, js situation générale et a traité 
4 L. à réalisé de nc he 1x progree | diverses questions financières et éco- 
0 Denon de : ERercIee, PUS; | nomiques, telles que le commerce ex- 
mentation de 6139,749 par rapport térieur du Canada, l'inflation et les 
l'année vrécédente, ressortent à #1.314,- | npôts et les répercussions possibles 
180, Les dépôts forment la somme re-| GS difficultés d'ordre international 
cord de $391,694,294, ce qui représente | &= l'économie de notre pays 
une progression de plus de ge milions | wLes veeseciivée cuà prédinte 1949 
de doll depuis ur an æs dépôts Æ È rl ù 
d'épa un e sont accrus de vus [ne sauraient donc autcriser aucune 
de 10 cinq aus, dépassent 285 | prévision justifiable, Nous sommes 
million | entrés dans la quatrième année de l'a- 
: ‘ " 0 à | Près-guerre et le monde ne connaît 
L'actif total de la Banque s'établit à | Das encore les bienfaits de paix. 
$408.580.149, soit le chiffre le plus élevé! Ko somines dans une période d'at- 
qu'il ait encore atteint Les disponi- | tente. L'insécurité de la situation 
bilités de caisse, au montant de #65.- | Londiale réprime l'optimisme qu'au- 
083,069, sont l'équivalent de 16.59% du! it engendré, er temps ordinaire, la 
gens enves Ê RE ge 7 Vagit ap | grande activité économique ui règne 
\ 1e ansgnotre pays uesi ne voit-on pas 
ou de 6531% du passif envers le pu- | déferler une” vague de spéculation 
blie, Les placements de la Banque, Les celle qui à précédé et, en par- 
accusant accroissement de plus de tie, provoqué l'effondrement des mar- 
18 mdlions, se totalisent par 8187983. | 4" en 1921 et en 1929, La pratique 
359. La somme des prêts courants ct} 4"la vieille vertu de prudence à sans 
cscomptes est passée. al, Cours de | doute atténué jusqu'ici les graves dif- 
l'exercice. de $151.220.,517 à 9136.90} | ficultés de l'époque troublée que nous 
L'an dernier, fali remarquer traversons, et nous pouvons être sûrs 


nous attirions l'attention des | le aidera le Canada à conserver, 


et des com çcants sur ” 
rai dans le monde nouveau de demain, la 
| ver que présenterait une in- 
suffisunte liquidité de leur situation | ere À LR Re > 
LA ler, 2 tes. | ligence et l'activité de sa population.” 
Nous cr ue cette mise en garde! Les actionnaires ont élu le Conseil 


d'administration, qui est ainsi compo- 


eg Roc ef vd L.-J. Adjutor Amyot, l'hon. Ç= 


st pas moins gran- ! # 


é: M. 


de porter une at-|P. Beaubien, M, Armand Chaput, M. 
à et au | Auguste Désilets, cr. l'hon. J.-M. Des- 
res de même | sureault, M, Geo. T. Donohue, M. C.-E. 
de ses créances. | Gravel, M. Charles Laurendeau, er. 
ne prendre qu'avec | M. Beaudry Leman, M. A-J, Major, 
circonspection des engagements qui lhon. Jacob Nicol, lhon. Atynere 
clreonspes ux sil survenait | Raymond, M Léo G, Ryan et 
d'importants ements dans la si- | Charles St-Pierre. 
tuation. Le parti le plus sage parait (Annonce) 


Le régulateur 
qui procure 5 aides à l'alimentation: 


(1) Les vitamines qui donnent de la vigueur! 
(2) Les minéraux qui forment les os! 

(3) Les protéines qui stimulent la croissance! 
(4) Le sucre lacté qui donne de l'énergie! 

(5) L'acide lactique pour donner de la vigueur! 


ECLOSION 
PLUS NOMBREUSE 


Demandez-le à votre marchand Victoria ou à l'agent MeCabe 


victoire en 1945 et en 1940 com- | 


En Colombie 
| Port Alberni 


| Messe de Minuit 


P, Smith officia 


en sd Le. chez M. et Mme G. 
| Paquette ainsi que chez leurs 
nombreux parents et amis. 

M. A. Laviolette et Mlle D 
Laviolette, de Debden, S , äin- 
si que M. et Mme I. Lefrançois, 
de Vancouver, sont venus en pro- 
menade chez M.-et Mme P.-H. 
Paquette 

M. et Mme 


E. Cyr, M. et Mme 


R. Cyr et M. et Mme P. Landreault | 


| firent un voyage à Ladysmith où 
| ils visitèrent M. et Mme A. Sa- 
vard. 
M. et Mme G. Paquette, M. et 
| Mme ©. Blais, M. À. Laviolette, 
M. et Mme P.-H. Paquetteise ren- 
| dirent à Nanaimo reconduire leurs 
| visiteurs, M. et Mme C, Paquette, 
Mme C. Painchaud, M, et Mme 
1 Lefrançois, 
| Veillée 
| Le 25 décembre eut lieu notre 
| veillée à la salle Connelly. Ce fut 
| un grand succès. Nous comptions 
| à peu près 400 personnes. Le mo- 
bilier de chambre fut gagné par 
| Mlle À. Pitcher, de 518, 2ème ave- 
| sud, Port Alberni. Mme P.-H. Pa- | 
| quette lui vendit le billet en sep- | 
| tembre, Nos félicitations à l'heu- 
| reuse gagnante qui était aussi pré- 
sente à la veillée. 
| Notre cercle est plein d'enthou- 
| siasme et se promet de recemmen- 
|cer avant longtemps. Remercie- 
ments à tous ceux qui se dévouè- 
|rent pour faire de cette veillée 


de fortitier le plus possible ses | Un vrai succès, Merci aussi à la | 
réserves liquides en prévision de toute | 


foule qui se rendit nous encou- | 
| rager. 


| “Mlle Terre-Neuve“ 


1 


| 


Mile Mary Dawe, de Bay Ro- 
berts, T.-N., a été choisie comme 
“Mademoiselle Terre-Neuve” lors 
d'un concours tenu à St-Jean. 
Qautre jeunes filles prirent part 
aux finales de ce concours. Dans 
|la nouvelle | éd ag canadienne, 
| l'on croit qu'il y a possibilité que 
le choix de “Mademoiselle Cana- 
|da” pour 1949 se porte sur une 
| jeune fille. terre-neuvienne, 


Les femmes se trompent: elles 

rennent le plaisir de plaire pour 

e bonheur d'aimer, 
SAINTE-BEUVE. 


due: € 


| 
Liberté, égalité, fraternité: 
Ex de trois belles dames bapti- 


5 2 


sées en France et vivant à l'étran- 
ger. — Guy DUPREHAULT. 


Gr Soulagente 


DE L'ENCHIFRENEMENT, DE 
L'OBSTRUCTION CAUSES PAR LE 


vous mettez un de Va-tro-nol 
chaque narine, Employé à temps, 
| cols side umes de se 


| VICKS VA.TRO-NOL | 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


| 


Des matelots de la Moine: Roydle Conedionne à Coral Harbor 


Pour la première fois dans l'histoire, des vaisseaux de guerre canadiens se rendaient l'été der- | 


nier au port de Churchill sur la Baie d'Hudson. Après avoir fait escale à Churchill, les vaisseaux | 


se dirigèrent vers Coral Harbo 


au cours de cette excursion. La photo ci-dessus fut prise à cet endroit et représente le R 
missionnaire de la région, 


Rio, 
Père 


O.M1, 


Les apparitions en Italie 
de la Très Sainte Vierge 


Les passages qui suivent sont |sence de délégués religieux au-|} 


| 
| extr aits d'un article qui a pour 
| auteur M, l'abbé Henri Le Maitre, | 
| dycteur ès lettres et professeur à 
l'université Laval, de Québec. 
Depuis le Congrès Marial d'Ot- 


|tawa et le passage de la statue 
de Notre-Dame dé Fatima, pré- 
| cédés par les beaux livres sur ces 
| apparitions, nous avons tous l’at- 
tention tournée vers les interven- 
{tions miraculeuses qui nous sor- 
|tiraient de la guerre et de ses 


menaces, Vers 1700, saint Grignon, 
de Montfort avait annoncé l’heu- 
re prochaine de la Sainte Vierge. 
Il semble bien qu'elle est venue. 
Après La Salette et Lourdes, ce 
furent les six grandes apparitions | 
de Fatima, du 13 mai au 13 octo- 
bre 1917. Avec près de trente ans 
de retard voilà que nous écoutons 
un peu partout la voix de notre 
Mère céleste, Marie, et exécutons | 
son message. 

Le mot d'ordre de la Vierge 
“Prière et Pénitence!” avait un 
doub.e but: la Conversion de la 
Russie et la, Deuxième Grande 
Guerre évitéé: nous ne l'avons pas 
obtenu. malgré l' invitation du Pa- 
pe Pie XI, en 1928, à tous les chré: 
tiens de prier à cette intention, 
spécialement par les prières à la | 
fin de la messe. La Sainte. Vier- 
ge, il est vrai, 
consécration du 


monde à son 


Coeur Immaculé et ce n'a été fait | 


que depuis 1942. Nous savons qu'il | 


dépend de nos prières et de nos | 


pénitences d'obtenir le triomphe 
éclatant de l'Eglise du Christ a- 
vant 1960, date fixée par la sur-| 
vivante des voyantes de Fatima, 
qui a mis sous scellés le traisiè- | 
|me “secret”. L'autorité ecclésias- | 
ltique a procédé avec beaucoup 
de prudence, elle a sanctionné en 
1939 le culte de Notre-Dame de | 
Fatima, et depuis 1942 attend la | 
réponse des enfants à l'appel di- | 
rect de leur Mère, tout en décila- 
rant que Fatima est un des grands 
sommets de la piété mariale pour 
le monde entier. C'es détails n’ont 
pour but que de faire compren- 
dre les faits extraordinaires que 
voici et qui se présentent comme 
la suite et le complément de Fa- 
tima. 
Les apparitions de Bonate 
en mai 1944 


Beaucoup de lecteurs connais- 
sent en gros les faits merveilleux 


de Bonate, petite localité dans les | 


Alpes bergamasques à 30 milles 
de la Suisse et à 50 de la France. 


La petite Adélaïde Roncalli, à- | 


gée de sept ans, se rend pendant 
neuf jours consécutifs au rendez- 
vous que lui fixe ane belle deme 
qui se dit: “la Sainte Vier. e”’, La 
première lois, la petite e n'a 
que deux compagnes, à la sixiè- 
me (Ascension), il y a mille té- 
moins avec des autorités fascis- 
tes et allemandes, à la neuvième, 
150,000 personnes venues là sans 
que la presse ou la radio les aient 
averties, voient pendant l'extase 
de la “voyante”, une pluie d'étoi- 
Îles dorées, puis le soleil d'une 
! douceur attirante tourner puis 
| prendre d'autres formes aux cou- 
leurs nuancées. 
| On sait que la Commission d'en- 
quête, tout en admettant les gué- 
risons et évitant de se prononcer 
sur les phénomènes célestes, a dé- 
claré le 30 avril 1948: “il ne con- 
teste pas de la réalité des appa- 
ritions de la Bienheureuse Vierge 
Marie à Adélaïde Roncalli”. 


Les apparitions de Montichiari 
! À Mostichiari, ville du diocèse 
| de Brescia, au nord-est de Milan, 
se sont produites, du 24 novem- 
bre 1946 au 22 octubre 1947, des 
apparitions et révélations à une 
religieuse infirmière des Servan- 
tes de la Charité de Brescia: de 
continuelles interventions de la 
Bienheureuse Fondatrice, Maria 
Crocifissa di Rosa préparent l'ä- 
me de la voyante à recevoir les 
communications célestes et à vi- 
vre le message destiné aux âmes 
consacrées. Àu cours de sept ap- 
| paritions, la T. S, Vierge lui ex- 
plique par des représentations 
symboliques et des indications 
| précises “la nouvelle dévotion ma- 
| riale que Notre-Seigneur l'envoie 
| apporter à tous les instituts et 
congregations religieuses, mascu- ? 
| | lins et féminins, et aussi aux pr 
tres séculiers”. Elle lui rene un | 

pen | externe” conservé dans 
chapelle où 


la 


avait demandé la | 


r, 


le point le plus au nord qu'ils touchèrent 
P. M. 
et des matelots gagnant l'amitié de l’un des bons chiens du 


sur l'ile Southampton, 


rition a eu le sentiment de la pré- 
seuce de l'auguste Reine du ciel 


un silence ému. 
veur elle a prié, pleuré. imploré 
de la miséricorde de Marie le 
à la vie chré- 


{torisés par l'Ordinaire, Une com- décidé 


mission d'enquête poursuit l'exa- 


| un retcur 
tienne! 


au point d'en être subjuguée dans | 
Avec quelle fer- | 


pardon de ses péchés et promis | 


Elle a entendu les deman- | 


men de ces faits réservés, qui for- | des et les réponses de Pierina par. 
[ment un premier cycle indépen- | lant à la Dame pour elle invisi- 
| dant. l'ble. Le silence était si grand que 

La mème voyante, Pierina G.,| dans un large rayon autour de 
35 ans, est ensuite convoquée dans | l'espace ménagé sous la coupole 
l'église paroissiale de Montichiari | on ne pet rdait pas un mot et les 
où un second cycle d'apparitions | coeurs s'associaient à la voix de 
se produit les 15 et 22 novembre, | Pierina quand elle priait pour | 


|ma, Bonate, Montichiari et la qua- | 


| 


| 


| 


1 


mi tte sé 


| tion annoncée de la Vierge pour 


| à l'intérieur, et on estime la fou- 


compter celles qui se pressent tout 


7 et 8 décembre 1948; les trois 
premières expliquent et confir- 
ment la trilogie des messages pré- 
cédents de la T. S. Vierge à Fati- 


[qu'on ne commettrait plus de 
tage. 

L'évêque de Brescia a nommé 
une commission qui enquête sur 
ces faits publics, comme sur des 
guérisons obtenues depuis sur le 
lieu des apparitions dans l'église. 
Nous attendons dans un esprit de 
déférence filiale la décision de 
l'Eglise. Nous sommes assurés de 
plaire à la Très Sainte Vierge en 
répondant à l'appel renouvelé de 
façon si pressante dans un esprit 
de repentir et de pureté: Prière, 
Pénitence! 


trième, annoncée dans le public | 
et convoquant les fidèles au ren- | 
dez-vous dans l'église, prend des 
|caractères de solennité et de 
grandeur. 
Lien entre Fatima et Montichiari 
Vers 10 heures le 7 décembre, 
Pierina est convoquée privément 
à l'église pour midi: elle s'y rend 
accompagnée de la Mère supé- 
rieure et d'un prêtre chargé de 
la suivre, La Madone se montre 
dans le même apparat, mais ac- 
compagnée; son manteau blanc ! 
est soutenu à droite par un très | 
beau bambin vêtu de blanc, à gau- | 
che une très belle bambine elle | 
aussi vêtue de blanc, avec un 4 ; 


Président d'Université 


{ban blanc qui Jui ceint le front 
ct la tête, avec des cheveux épais 
qui lui retombent sur les épau- 
les; la voyante les prend pour 
deux petits anges. 

À la grande surprise de Pieri- 
na, la Madone révèle alors que 
les deux enfants qui l’accompa- 
gnent ce sont Jacinthe ec Fran- 
cois, qu'elle lui dorne comme 
compagnons dens les tribulations 
qui l'attendent: iis ont souffert 
aussi, bien que plus petits qu'el- 
|le. “Ils t'aideront. Voici ce que| 
je désire de toi: simplicité et bon- 
té comme dans ces petits enfants”, 
Puis la bénissant elle disparaît. 

Comme la nouvelle de l'appari- 
tion du 8 décembre s'est propagée 
rapidement l'église abbatiale de 
Montichiari est envahie, dès 8 
heures du matin, par des gens ve- 
nus de toutes les parties de la 
Lombardie, de la Vénétie et de 
l'Erilie, pour assister à l’appari- 


midi précis. À 11 h. 30, il n'y a 
plus un centième d'espace libre 


Le KR. P, Laurence J, MeGinley, 
S.J., qui était autrefois préfet des 
études au collège Woodstock, de 
Maryland, vient d'être nommé 
président de l'Université Ford- 
ham, de New-York, Il succède au 
R. P. Robert I. Gannon, S.J., qui 


le entassée dans tous les coins à, 
plus de dix mille personnes, sans 


autour de l'édifice. Or au moment 

de l'apparition le bruit de cette 

foule italienne cessera comme par 

enchantement faisant place à un 

silence impressionnant, fait de | dernier devient directeur de la 

l'émotion et du recueillement. |Maison des Retraites des Jésuites 
La foule présente à cette appa- là Manresa, Ile Staten. 


Responsabilités d'un enfant victime de la uerre 


ouer, ce 


q ge 
bambin doit remplir la grave charge de protecteur de sa petite ! 


soeur. Ces malheureux enfants sont des petits réfugiés Arabes, 
| victimes de la guerre en Palestine, qui cherchaient un refuxe dans 
[la ville de Liban, toute dressée de tentes servant d'abris. Ils se 
maintiennent en vie grâce aux vivres qu'ils reçoivent du Fonds 


fut remis en pré- ide Secours pour Enfants financé par les Nations Unies, 


telle intention, ou promettait! 


péchés et qu'on l'aimerait davan- | 


| 


| plaisir 


| 


occupa ce poste durant 13 ans. Ce | tit, 


| du Bonnet au lac Beaverhill, 
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RADIO FRANÇAISE 


500 Yvan l'Intrépiée 


COX, Wotrous, Ses. 4.00 Vartét 
40 hics #01: view 15— Rado-'ournal 
1 ee key : 2Sport 
Meure des montagnes rnA S30-La Mer 
lactua 
LUNDE 15 JANV 545—En dinant 
400—Racho-Jourua! e 600—-Un Hon 
410—{hanson {rançaise son Pécne 


+20 Yvan rintremide 


445—Un Homme et ser 

Péche 12 eaux et 
MARDI 15 4ANY des pains Robert L'Herbier 
+ 0y— Hauio- Jour a&i —Radio-journa é43-Les Troubetours 
4109- Chansons —J e de hockey du Québec 

françaises — Musique de danse 100-Le choc des idées 
415-Le Ciel par Adag 7130—-Orchestre 

dessus les toi : Orchestre symphonique 
445—-Lu0 nomme et 11 Fin des émissions |! 830-L école des 

son Peche narents 


DIMANCHE 16 JANVY 2 00—Radio-journal 

9 15-Conférence 

9 30— Les Poésies 
d'Alain Grandbois 

S45-Contes, d'Yves 
Thériauit 

1000 Adagio 

1020 Orchestre 
de danse 


MERCREDI 18 JANVY, 
IlUU—Jeunesse dorée 
1115—Rue Principale 
1150-Le réveil rural 
1200—Quelles nouvelles 
12 15—Radio-juurnal 


MERCREDI 19 JANV. 
+.uwu— Radio-Journai 
tit-Chanson (rançaise 
415-Causerte 
sur l'Ungava 
430 Yvan l'intrépide 
445—Un Homme et 
son Péché 
JEUDI 20 JANVY. 
+00—Radio-joiu nai 
410--Chansons 
françaises 
415--L'école des 
parents 
445—Un Homme et son 


aves Ÿ “Mas acas 
124—Tabieau à upers 
200—Le Music Hal 
2.30—Chansonnettes 
L00..L'heure du thé 
3.30—Radio-Coliège 
400--Le ciel par-dessus 


Péché 
ce S | 12.25—Intermècde 
man 0 apres | ale |1230-Tante Lucte 
ù nt ‘ ; ctrie 11245—A l'enseigne des 
VENDREDI 2 JAMVI" | 50-CGeneral Electric | fins gourmets 
400 Radio-tpur#ai | « | 100—Grande Soeur 


410-— Chansons | 
Françaises 

4.15-—L'heure | 
dominicale 

445—Un Homme et son 


1135-—Maman Jeanne 

130—Lettre à une 
Canadienne 

145. es amis de l'art 

200-Les chef-d'oeu- 


Péché rre d 
500—Yvan l'Intrépide 3 PR RE Rs 
SAMEDI 22 JANV. 3.16—Pour les malades 


9.30— Bulletins 
d'information 

9.3—Aventures 
soientifiques 


3.30—Radio-Collège 
4.30—Faire-Part 
4.45-—Chansonnettes 
5,00 Yvan l'Intrépide 
5.15—Radio-tournal 


CHFY, Vercheères, PQ. )1100-Fin des émissions | 5.25—Chronique 
» . | ; » , | sportive 
(Ondes eourtes? | LUNDI 17 JANV, 530-—Ta Revue de 
Heure Solaire 11 00—Jeunesse dorée l'actualité 
VENDREDI M JANVW, !IL15—-Rue Principale 5.45—En dinant 
1120-Le réveil rural | 600-Un Homme ef 
11 U0—Jeunessé dorée | 1200—-Quelles nouvellés | son Péché 
IL15=Rue Principale | 1218.—Hadio-journal 6.15—Métropoie 
1130—Le réveil rural 1225—Intermède 6 30—Rolande 
12.00—Quelles nouvelles | 1230—Tante Lucie | Désormeaux et 
12.15—Hadio-journal 11245—A l'enseigne des Robert L'Herbier 
12.25—Intermède fins gourmets 645-—Louise Darios 
12.30—Tante Lucie | 100-Grande Soeur 7.00—Ceux qu'on aime 
12.45—A l'enseigne des 115—Maran Jeanne 130—Le Faubourg 
fins gourmets | 130—Lettre à une à m'lasse 


800—Radio-Carabin, 
#.00—Radio-Jourrai 


100—Grande Soeur 


1.15-—Maman Jeanne 


| 
x | 
Canadienne 
1.45-Chanoconnettes | 


130—Lettre à une 2.00. Chefs-d'oeuvre 2.15--Conférence 
Canadienne 3.00—L'Heure du thé 9.30-—Joun Hammond, 
145-Le Moulin 315-Pour les malades soprano 


10. 00.—Auagio 
19.30—Musique 


de la chanson 
2.00—Chefg-d'oeuvre 
3.00—L'Heure du thé 
3.15—Pour les malades 
3.30—-Radio-Collège 
4,30—-Faire-part 
4.45—Chansonnetes 
5.00— Yvan l'Intrépide 
5.15—-Radio-journal | 


3.30—Radio-Collège 
430—Faire-Part 
445-—Chansonnettes | vw 
500—Yvan l'Intrépide |%EUDI 20 JANY. 
5.15—HRedio-journal |11.00—Jeunesse dorée 
5.25—Sport [Ho Le Principale 


530—La Revue de 1130—Le réveil rural 
l'actualité 12.00—Quelles nouvelles 
645—En dinant 112,15-Kadio-journal 


5.25—Sport 6.00—Un Homme et | 12.25—Intermède 
530-La Revue de | on Pêche 11230-Tante Lucie 
l'actualits | 6.15—Métropoie | 12. uart d'heure 


6.30—Rolande 
Désormeaux et 


545—En dinant 
6.00—Un Homme et 


e détente 
100—Grande Soeur 


son Péché Robert L'Herbier 115—Maman Jeanne 
6.15—Métropole 645—-Au gré 130-Lettre à une 
6.30-—-Rolande de la Bohème Canadienne 
Désormeaux et 100-—L'heure Northern L45-Le Moulin de 
Robert L'Herbier Electric la chanson 
6,45--Fernand À | 1.30—Qui suis-je? 2.00—Chefs-d'oeuvre 
Robidoux, 8.00—KRadio-concerts 300—L'Heure du thé 


Canadiens 
845-Le Trio lyrique 
9.00—Radio-journa) 
915—La politique 

provinciale 
8.30-Concert populaire 
10,00— Adagio 
10.30 Appointment 

with music 


700—Connaissez-vous 
la musique? 
7.30—Mosaique 
canadienne 
8.00—-L'orchestre 
symphonique 
de Toronto 
9.00—Radio-journal 
9.15—Chronique 
9.30—Les Idées en 


3.15-—Pour les 
3.30—Radio-Collège 
4.30—Faire-part 
445—Chansonnettes 
500-Yvan l'Intrépide 
5.15—Radio-journal 
5.25—Sport 
5.30—La Revue de 
l'actualité 
545-—Chronique du ski 


marche MARDI 18 JANV, 600—Un Homme et 
10.00— Adagio 1100—Jeunesse dorée son Péché 
10.30-—-Musique de danse | 11.15—Rue Principale 6.15—Métropole 
1100—Fin des émissions |1130—Le révell rural 6.30—Rolande 


Désormeaux et 
Robert L'Herbier 
645—Les Troubadours 


12, uelles nouvelles 
12.15—Radio-journal 
12.25—Intermède 


SAMEDI 15 JANV, 
11.00—L'Heure 


dominicale 1230—Tante Lucie du Québec 

1115—Musique 1245—Le quart d'heure | 7.00—Les Talents 
pulaire de détente de chez nous 

1130—Le révell rural 106—Grande Soeur 1.30—Sérénade 
12.00—Les Alouettes 115—Maman Jeanne 8.00—Théâtre-Ford 

Eveready 1.30—Courrier de 9.00—Radio-journal 
12.15—Radio-journal Radio-parents 9.15—Les Affaires d 
12.25—Intermède 200-Chefs-d'oeuvre l'Etat (Parti CCF) 
12.30— Notre Français 3.00—L'Heure du thé 9.30—Les Poésies 

sur le vif 3.15—Pour les malades d'Alain Grandbois 
12.45-Chansonnettes 3.30—Radio-Collège 945—En sourdine 
100—L'Heure de 4.30—Faire-Part 10.00—Adagio 

l'opéra 4.45—Chansonnettes 1030—Dance Orchestra 


{ne put secourir les malheureuses 
| victimes, 

Le frère Uldéric Petit, dont la 
famille réside à Granby, était 
dans les missions de l'Ouest de- 
puis 1942, Il laisse sa mère, Mme 


L1 . : 

franciscain meurt 
L1 

dans un accident li res Aloide, Léopold, 

{Conrad et Michel, tous de Val- 


WINNIPEG — Un religieux a ne et Granby; quatre soeu 


Un religieux 


le pilote d'un bi-moteur Anson! 44 deux religieuses de la Pré- 
furent fatalement brûlés lorsque sentation, Soeur Marie-Léopold 
leur petit appareil fit explosion | + Soeur Lauretta, de St-Hyacin- 
et éclata à 125 milles à l'est del, Mmes U. Petit et G, Star: 
l'extrémité septentrionale du lac | M Rita et Marguerite Petit. 
Winnipeg. 1° E 

Les morts sont: le frère Uldéric nié 2 59: 
Petit, 32 ans, de l'Ordre des Fran- 
ciscains du lac.du Bonnet, au Ma- 
nitoba, qui faisait un voyage de 
au-dessus des forêts du k 
Manitoba, et le pilote Victor Ya-| L'archevêque de Boston, S, Exc. 
sinski, 34 ans, pilote de l'ECO|Mgr Cushing, dont on connait 
Exploration Co. Ltd, de Winni- | l'attachement à la doctrine s0- 
peg, propriétaires de l'appareil. | ciale de l'Eglise et le sens réaliste, 

L'avion, muni de skis, s'appré- a prononcé au dernier.congrès de 


tait à atterrir pour refaire son 1 
plein d'essence lorsqu'il fit explo- | l'Union des ouvriers du textile de 
| l'Amérique, un vigoureux dis- 


sion et s'écrasa près d'un maga- 
|cours sur les droits de la person- 


sin de la Baie d'Hudson. 
ne humaine, les obstacles qui s'y 


Pour reconstruire 
la vie économique 


Le Frère Uldéric (Ernest) Pe- 
franciscain, était natif de 


Valcourt, Qué, |opposent et les moyens d'en 

Le pilote Yasinski, un Polonais, triompher, 11 a déclaré notam- 
dirigeant le bi-moteur Anson,|ment que “l'Industry Council 
allait, seon son habitude, du Lac | Plan” — nom que porte aux E- 


Ti |tats-Unis l'organisation corpora- 


tive — était le seul plan construc- 

tif qui ait été proposé jusqu'ici 

A D len Amérique pour reconstruire 
d es $ sol, * 

non loin d'un entrepôt de la com- [la vie économique et la rendre 

pagnie de la Baie d'Hudson, On!plus humaine, j 


compagné du frère Uldéric 
arrivaient au poste de ravitaiile- 
ment du Lac des Iles lorsque l’a- 
vion fit explosion dans les airs 


“M’appelle-t-on 
Reellement 
Grincheuse ?” 


Avez-vous parfois l'impression que les gens 

commencent à croire que vous êfes d'un tem- 

pérament nerveux,—loujours angoissée— 
et que vous vous emportez facilementf 


Vos Nerfs Peuvent Vous Jouer'des Mauvais Tours! 


Beaucoup de femmes ont du mal à plus pénibles de leur vie—en prenant 
se rendre compte que leurs nerfs ce tonique consacré par l'usage qui 
sont “malades”, Pourtant, il n'est contient de la Vitamine B1, du fer et 
pas extraordinaire que le sy d'autres sels minéraux essentiels. 
nerveux d'une femme très nerveuse Dounez à la Nourriture Dr. Chase 
se détraque—surtout pe ndant Jes pour les Nerfs une chance de vous 
périodes de changement qu'elle subit aider, quand vous vous sentez 
—adolescence, maternité, retour énervée, indisposée ou comme un 
d'âge. C'est alors qu'un bon tonique paquet de nerfs, Achetez le grand 
comme la Nourriture Dr, Chase ‘format économique” aujourd'hui. 
pour les Nerfs peut vous faire Le nom “Dr. Chase” est votre guide. 


énormément de bien en vous aidant [A Le] Uu R R # 7 U R E 


à retrouver votre énergie nerveuse, 
Dr : Chase 


Il vous aidera à vous sentir mieux, 
POUR LES NERFS 


stème 


2w 
à paraître mieux, à mieux vous 
reposer la nuit. 


Depuis plus de 50 ans, des milliers 
de Canadiennes de tous âges ont 
passé sans ennuis les périodes les 


PAGE DOUZE 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Un jeune aveugle-né 


est ordonné prêtre 


Le R. P. Roland Campbell, C.S.V., a été trappé de 
cécité presque complète dès sa naissance. |! à 
fait ses études en Braille, 


‘IH a pre-! 
re fois à ale ‘ | 
geuses du Cans 2 eune 
aveugle de na a ete éleve 
à la pret Ce, au ” l'une céré 
€ dinat 4 
vertu R: wciere ” plu 


[D 1 sacerdex ": étre 
a! : 
en an #r Le n 
ManqQUuaIt pa être t 
Lout con « : et allo 
cuuon ju nÇ Le + s 
c'été : 4 £ 
, ‘ 
ques heu pius t 4, à 
Apye t : 
1 peu Le 
vie, les pre enseigr 
q ‘ t € <a it 
‘ 
ge à 
} 1 em} F : 
1 té 4 ta nneu 
‘ piété e dé 
nt et grandeu 1 am 
le nouvel ordonné a uligné l'im- 
de premicre études 


enfant, en rappelant le sou- 
{ 


venir d'une institution qui est 
disparue depuis quelq années 
mais qui vit tou sd le sou- 
veni le quelques rs d’a- 
veugit qui ont passées 

En acceptant les multiples dons 
qui lui étaient offerts, le KR, P, 


Campbell à réclamé, comm 


| 
| 


ceux qui l'avaient précé la ré-| 
ouverture d'une école si re à 
l'Institut Nazareth pour l'éduca 
tion de aveugles et a sou- | 
haité que toute la bonne volonté 
maänifestée à son égard constitue 
a r'e ilaire de cette insti- 
tut € 1 néce ité se fait 
DIUS g1 ide chaque 1r, 
Biographie | 
Le Père Campbel est né à! 
Stanbridge-Station, en 1915, Quel- | 
ques semaine eulement aprés | 
sa naissance, ses parents, M. Phi- 


lip Campbell et Mme Campbell, 
née Demers (Anne-Marie), cons- 
tatèrent avec beaucoup de peine 
qu'il était atteint de cécité pres- 
que complète, Dès six an$, il fut 
amené à l'Institut Nazareth, que 
geaient les Soeurs Grises, et 
r commença ses premières études 
en Braille, le système de lecture 
et d'écriture spécial aux aveugles 
Après y avoir terminé le cours ré- 
li entra au collège Notre- 
Dame et y suivit le cours scien- 
tifique-commerciai, qu'il termina 
en se classant premier aux exa- 
mens de fin d'année 


Ces succès lui firent alors es- 
pérer qu'il pourrait un jour at- 
teindre l'idéal dont il avait tou- 
jours rêvé et que partageaient 

. secrètement ses parents. Il entre- 
prit se humanités et décrocha 
tout d’abord son baccalauréat ès 
lettres à l'Université de Montréal. 
Il fit ensuite ses classes de philo- 

phie au collège Ste-Marie et il 
obtint également son baccalau- 
reat es art 

Encourage } es professeurs, 
le jeune Campbell fut admis au 
noviciat de ‘lercs de St-Viateur, 
à Rigaud, en 1943. L'armée sui-| 
vañte, après avoir fait sa profes-| 
sion religieuse, il était dirigé vers 
le scolasticat St-Charles, à Joliet- 


te, pour y entreprendre les études | 
théclogiques qu'il devait parfaire 
il y a quelques | 


avec grand succes 


| Mgr 


|gestes et en dervandant 
tous | nouveau 


ila Société 


| rue 


| la 


Le Père { rbell à fait 
études sacrée en suivant les + 
mes € « que ses confrères 


mais en se SETVANt WIU)OurSs 
rits en Braille, Ce 

ses SUPeéTieurs, 
toutes les ap 


Sie- 
d'obtenir 


supplique 


afin 


1squ'à maintenant, et 
in aveugle de guer 
wnas-Marie, 
hez les RR 
d'Oka 

Ordonné chez les sourds-muets 


tion du 


pistes 


rér nie d'ordinz 


de procéder à celle< 


nonce une 


allocution po définir la mission 
du prêtre ministrateur des 
biens de l'Ejlise et de ses sacre 

|ments. Le nouvel ordonné, a dit 


l'Archevêaque, doit avoir à 
la fois le courage des martyrs, 1 


|sainteté et la pureté des confes- 


secure 

Il a terminé en 
cérémonial même de 
et la signification de 


expliquant le 


l'ordination 
chacun des 
la pléni 


pour 1 


des tt 
prêtre 


a:ctinns 


tude 


Au banquet de l'après-midi, à 
des aveugles 


amicale 

St-Denis, Mgr Charbonneau 
a souligné que le nouvel 
se devait de se dévouer au service 
de ses frères parce qu'il comprend 


mieux leurs problèmes et peut 
| grandement aider à leur apporter 
la solution la plus appropriée 
Comme le R. P, Campbell devait 


même, il a insisté sur 
nécessité d'une institution où 
jeunes aveugles pourraient 
l'instruction qui leu 
permettrait d'aspirer à toutes les 
professions, à tous les postes, 


le faire lui 


les 


recevoir 


Décédé 


Le R. P. Siméon Perreault, 
O.M.I.,, autrefois missionnaire au 
Manitoba et en Saskatchewan, 
est décédé récemment à Mont- 
réal. Une notice nécrologique du 
R. P. Perreault a paru dans La 
Liberté et le Patriote du 7 jan- 
vier. 


Que 


l'alimentation 


Tout le bruit fait autour des] 
régimes équilibrés, des vitamines, | 
de la “faim secrète”, n'empêche | 
qu'à la vérité | 
près rien sur la nutrition de l'or-| 
ganisme humain. C'est ce qu'on | 
| 
| 
| 
1! 


on ne sait à peu 


peut lire dans le numéro de jan- 
vier de Sélection du Reader's Di- 
gest. Au grand embarras des spé- 
cialistes en hygiène alimentaire, 
les laboratoires de recherches sur 
la nutrition donnent naissance à 
un flot continu —- et souvent con- 


Victime d'un affront 


ee mme En 


Mme ‘Irene Adelaide Foster- | 
Vaclavik, une employée de l'am- 


bassade américaine à Prague, 
est, rapporte-t-on, | des trois 
membres du persont de cette 
ambassade qui furent récem- 
ment arrêtés et fouillés par les 
autorités tchécoslovaques. Elle 


fut contrainte de subir ure ins- 
pection | décembre 
dernier dans un aéroport de Pra- 


soigrnèc le 8 


gue alors € bille s'apprétait à 
partir pour lo, Norvège, où 
elle devait employée à un 
poste. L'ambassade américaine a 


au gouvernement 
Mme Foster- 
cienne cCi- 


porté plainte 
trhécoslovaque 
Vaclavik est 
toyenne de Chicago. 


une 


2 


faut-il penser de 


| tribue, 


|de ses 


|en fer 


| bles. Un professeur 
| gie a démontré que les petits dé- 


. ifi ? 
scientirique: 
tradictoire — de découvertes qui 
vont à l'encontre de théories jus- 

qu'ici admises. 


L'article de Sélection fait re- 
marquer que les animaux, les bé- 
bés et les sauvages, fort ignorants 
des théories alimentaires, choisis- 
sent instinctivement les aliments 
qui leur conviennent et équili- 
brent inconsciemment leur régi- 
me entre les graisses, les hydrates 
de carbone et les protéines, 

Passant en revue les diverses 
vogues et croyances en matière 
de nutrition, les auteurs admet- 
tent que ia levure contient en ef- 
fet les vitamines B qu'on lui at- 
mais que malheureuse- 
ment “la levure ne cède aucune 
vit à l'organisme 
et s'approprie même dans notre 
intestin une partie de la thiami- 
ne apportée par d'autres ali- 
ments”. Les épinards sont riches 
et en calcium, mais sous 
une forme qui rend ces précieux 
minéraux à peu près inassimila- 
de physiolo- 


jeuners riches en protéines, si en 


faveur chez certains pour bien 
commencer ia journée, n'ont pas 
de meilleur effet sur le rende- 
[ment que les petits déjeuners 


composées ment de céréales 
et de pain 


La théorie v 


itaminique <lassi- 


le avoir été, däns cet 
d'idées, la victime la plus 
de la guerre. Selon 
Journal of Public 


: ucun indice n'a démon- 
tré que 1 loi des capsules. de 
vitamines par les soldats dr 
cains ait eu un effet quelconque 
Le laboratoire de nutrition dé 
l'armée américaine a constaté que 
les avitaminoses vraies sont Si 
rares qu'on peut n'en pas tenir 
compte. “Cette affirmation, dé- 
clare l’article, apparaît fort de- 
finitive, mais c'était le cas d'au- 
tres déclarations qui l'ont précé- 
dée. Aussi faut-il adopter un scep 
ticisme de principe et exami 
chaque nouvelle déclaration 


itique”. 


» 


1 
| 


candidat | 


| 


| gest. L 


| 


ordonné | 


| 
| 


{ 
| 


| 
| 
| 
1 


L'objet de dissensions rouges 


, \ un 
Fr 


Cette couronne est celle de saint Etienne, premier Roi chrétien 
deuxième grande guerre, élle fut au nombre 
Allemands en Hongrie. Recouverte par les | 


de Hongrie. Durant 
tin approprié par les 


amer nes en 1945, cett 


nt 


Comment les nazis s'y 


sont pris 


La in n 154 1 
réchal nd E n el 
fait l'objet de evéiatior sensa- 
tionnelles dans le numéro de jan- 


vier de Sélection du Reader's Di- 
rute de l’article, la com- 


1 pu v 


de Ron 
Maréchal! 
ve lle- 
mai | 1 ne d 
ble ires 
lage t 
vasion de la Nc 


vérité, a apres 


négociations. Les fonctionnaires du | 


pour 
ju feld-ma- 


deck, est plus d 
ré vélat ice 

Peu av la capitulation alle- 
mande Afrique, en mai 1943, | 
Hitler avait ordonné au Maréchal 
de retourner en All e. De 
cette manière le nom de Rom- 


mel ne serait pas associé à la dé- 
faite. L'auteur déclare que ce der- 
nier n'avait jamais adhéré au par- 
ti nazi et que c'est 
qu'il avait appris les ma 
perpétrés par la Gestapo et les 
brutalités des camps de concen- 
tration. “J'ai mené une 
propre, aurait-il dit, mais 1ls sa- 
lissent mon uniforme”. 

Nommé en commandement de 
toutes les forcés terrestres des- 
tinées à s'opposer à l'invasion 
en Normandie, Rommel comprit 
vite que le peu de troupes mis 
à sa disposition ne lui permet- 


sacres 


trait pas de repousser un débar- | 


quement exécuté avec de gr 
moyens. En avril 1944, dans l'es- 
poir d'obtenir quelque chose d'un 
peu plus favorable que la capi- 
“Re- 


tulation sans conditions, le 

nard du Désert” offrit, à l'insu 
d'Hitler, un armistice à Eisenho- | 
wer. Rommiel proposait de faire 


arrêter Hitler par des unités blin- 
dées sûres et de le traduire de- 
vant un tribunal allemand. Le 
15 juillet 1944, il adressa un ulti- 
matum au Fuhrer pour lui de- 
mander l'ouverture de négocia- 
tions immédiates d'armistice. 

Le soif du 17 iuillet, deux a- 
vions aux cocardes anglaises at- 
taquèrent la voiture où se trou- 
vait Rommel. Il fut grièvement 
blessé, mais il était à peu près 
rétabli à la fin de l’été. Le 14 oc- 
tobre, en convalescence à Herr- 
lingen, il reçut la visite des gé- 
néraux Burgdorf et Maisel. Après 
avoir causé privément avec eux, 
Rommel déclara à sa femme: 
“Dans un quart d'heure je serai 
mort”. Sa participation au com- 


Sa Sainteté le Pape Pie XII, glorieusement régnant, célébra, en mars dernier, 
neuvième anniversaire de son élévation sur le trône de Pierre et son 72ème 
conversions remarquables opérées durant 
terminer figure celle de Douglas Hyde, éditeur du journal 


iversaire de naissance 


avec horreur | 


guerre 


Parmi 


| suites des blessures reçues le 17 


| Canada, a déclaré aux Ukrainiens, 


| truit 
{la culture 


mne est maintenant gardée | 
américain à Munich, en at- 


cour 


sé et | 


les cor imistes, ont acct 
nty pour avoir, disent-ils, essayé 
t remi u gouvernement actuel 


tuer Rommel 


plot du 20 juillet contre la vie 
Hitler était connue Au dicta- 
lui donnait le choix en- 


mort immédiate par eém- 
nement ou uni jugement de- 
vant un tribunal du peuple, Les 


généra Burgdorf et Maisel lui 
avaient clairement fait compren- | 
ire Que s'il insistait pour compa- 


raître en jugement, des représail- | 
les seraient exercées contre sa 
femme et son fils, mais que s'il 
famille serait 
cpargnee, | 


empoisennait, sa 


“Avec une précision sadique, 
onte l'auteur, Burgdorf avait 
€ à Rommel tous les dé- 
te plan. Pendant le trajet 


ers Ulm, on lui donnerait le’poi- 
on. En trois secondes il serait 
mort. Son corps serait déposé 
] 1 hôpital de ja ville et l’on 
ferait savoir à la presse qu'il ve- 
nait de mourir brusquement des 


juillet 

“Aux funérailles de 
ils étaient bien peu nombreux 
ceux qui savaient qu'ils assis- 
taient au dernier acte d'un meur- 
tre . 


Rommel, 


Le communisme 
et la culture 
ukrainienne 


WINNIPEG — L'archevêque 
Mstyslas Skrypnyk, chef de l’E- 
glise ukrainienne orthodoxe du 


dans son 


la Russie r 


message de Noël, que 
erche la destruction 
de la civilisation chrétienne. 
Dans un sermon prononcé à| 
l'église St, Michael, l'archevêque 
krypnyk a dit que l'Union So- 
viétique, dans “sa politique ac- 
tuelle, qui vise sinistrement à la 
domination de l'univers”, a dé- 
l'héritage et les trésors de| 
ukrainienne 

Des milliers d’Ukrainiens ca- 
nadiens, qui célèbrent la fête de 
Noël selon le calendrier julien, 
plutôt que d’après le calendrier 
grégorien, généralement accepté, 
ont assisté à des cérémonies reli- 
gieuses, le matin du 8 janvier, 
de même qu'à des messes de mi- 
nuit dans des églises catholiques, 
la veille au soir, 

Il n'y a de beaux ouvrages que 
ceux qui ont été longtemps, sinon 
travaillés, du moins rêvés. | 
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Canada 


\ LE DRAPEAU CANA 


(A)— LE CANADA RÉCLAME UN DRAPEAU 


Considérant que, 
mp nation a son propre drapeau distinctif, symbo 


les gloires du passé, les fiertés du présent, les aspir: 
de l'avenir, tant auprès de ses natio x que dans ses rela- 
tions internationale 
le Canada n'a pas encore s pes ff quoique 
en vertu du Statut de West er le Canada soit un 
pays libre et souverain (11 dé 1931 
—]la souveraineté du Ca r £ peupl 
hit « rl 


dien, comme la sout 
le peuple de ce royaume pays ne 


peuvent posséder un même GI (The Saturday Night 

& T. $. Eart: “A Flag for Canada” p. 9 

4 * loyalisme envers le Canada doit avoir ince & 
tout autre loyalisme: (Rapport: Comité du Drapeau 


(T. S. Evwart, p. 10) 
(B)— MI UNION JACK NE FLEUR DE L\S 


Considérant que, 
l'Union Jack étant le 
Commonwealth ne pouvant avoir de drapeau 
puisqu'il n'est pas une nation, il serait anormal, di: 
et équivoque de s'approprier ou d'insérer l'Union Jack dar 
drapeau distinctif du Canada; (T. 8. Ewart, pp. 8, 7, 13, 15, 17;. 
la présence de l'Uuior. Jack, en place d'honneur sur le 
drapeau canadien nous stigmabs it de colonialisme 
(Comité du Drapeau, p. 126) car déjà age constant de 
l'Union Jack crée une fausse impression à l'étranger et surtout 
chez nos voisins du sud” {Mackenzie King, 12 fév. 1958), 
considérant le Canada, arborant l'Union Jack, comme un pays 
en tutelle: “ni Union Jack, ni Fleur de lys dans notre drapeau 
canadien” ont exigé, en pleine guerre, nos militaires dans 
l'enquête du Maple Leaf à Londres; (T. S, Ewart, pp. 4, 15, 17). 


(C)— LE "RED ENSIGN” NE CONVIENT PAS 


Considérant que, 
—le “Red Ensign'” est plutôt 


p. 33) & 


drapeau du Royaume-Uni et 


L'US 


in drapeau quisling impérial, 
comme les Russes peuvent en imposer un aux nations 
satellites subjuguées par la terreur rouge; (New York Times). 
—la drapeau canadien doit être affranchi de toute idée 
de domination ou de protectorat étrangers; l'emblème 
d'aucun pays ne doit être inclus dans un drapeau distinctif du 
Canada; (Comité du Drapeau, p. 125). 
_les nouvelles unités du Commonwealth, affranchies, se 
sont données un drapeau national, distinctif, sans Union 
Jack, — fierté de bon aloi sans protestation britannique. 
Serons-nous moins dignes et moins fiers de notre grand et 
beau Canada ?; — “We should not copy other flag: T. 8. 


E p. 10. 


(D) — Qualités requises pour notre DRAPEAU CANADIEN 


Considérant que, 

notre Drapeau national doit étre: d'inspiration unique- 
1 ment canadienne — de lignes originales — signifi- 
catif — distinctif — simple — de belle apparence — visible 
à distance — et élément d'union parmi tous les groupes 
ethniques de la nation (Comité du Drapeau, p. 5) (“Our 
design should be original in all respect: T. 8. Ewart, p. 10). 
mulors du dernier conflit mondial, nos militaires cana- 

diens d'outre-mer se sont catégoriquement prononcés en 
faveur d'un drapeau EXCLUSEVEMENT canadien, simple, 
avec l'unique symbole do la feuille d'érable, (Enquête “Maple 
Leaf”, reproduction: “Le Devoir”, 10 août 1946). 

_—le peuple canadien, invité officiellement par le gouver- 
1 nement fédéral, a marqué ses préférences pour la 
FEUILLE D'ERABLE (Comité du Drapeau, pp. 11 et 97; 
d'ailleurs dès 1860 la feuille d'érable fut adoptée par les Cana- 
diens comme emblème national; 

—à la session fédérale de 1945-46, parmf les 2696 projets 
1 soumis au Comité du Drapeau, DEUX projets seulement 
ont retenu la dernière attention, à savoir: le Rouge et Blanc 
À Feuille d'Erable verte ((sorti vainqueur de toutes les élimi- 
nations) puis le Red Ensign “modifié” créé par le Comité; 

le Red Ensign “modifié” rontient l'Union Jack au 
14 canton d'honneur, ce qui est inadmissible aux véritables 
fils du sol canadien (Comité du Drapeau, pp. 84, 95, 125, 126) 
& (T. S. Ewart, passim . . . ) 
1 _—Le Red Ensign “modifié” blesse la fierté nationale des 

Canadiens, car il noie par le minuscule cercle blanc 

qui entoure la feuille d'érable (placée dans la partie la moins 
noble du drapeau) la “réserve française” dans la mer rouge 
anglaise. Or, l'hon. King affirmait avec justesse: “Nous som- 
mes tous égaux au Canada (Comité du Drapeau, p. 125); 


Quelques événements religieux notables survenus au cours de 1948 


l 


LA LIGUE DU DRAPEAU NATIONAL DU CANADA 


communiste anglais, le London Daily Worker, M. Maurice T, Jobin, gouverneur 
de l'état du Massachusetts, fut nommé secrétaire du travail, portant à dix le 
bre des catholiques faisant partie du cabinet présidentiel, 


Communiqué 


N QUIL NOUS FAUT! 


(E) — Préférence pour le Diagonal à FEUILLE D'ERABLE 


Considérant que, 


l'autre m DIAGONAL ROUGE et BLANC à 
16 FEUILLE D'ERABLE », a fran tout es élin 
nations des 2696 projets et «€ arrivé & euseme en finale 
q | à © toute s qualités 
requises : » [e pa q y que 
les COULEURS 1 anu et adoptu dans 
17 Armoires c£fi 1 Ca ia *OUGE 
BLANC (Comité du Drapeau, p. 15 lan € 
juge” pour rappel 4 I et ut 
q fait le Canada 1 1 l \adic iv 
Armoiries € e iu D na 1 
\ FEUILLE D'ERABLI 1 nat jonc d'apré | 
SEUL EMBLEME CANADIEN officielem reconnu dans 
les Armoiries du Ca: (proclamation du 21 mov. 1921 mé- 
me logique souhaitabl 
la fe l'éral en ne par l'Etat 
19 canad | s € d {l 15 officiels 
s armé \ 4 ft ses timbres, sa 
" " univer et 


parce qu'elle a reçu 1: 4PF é parlementaire 


du Drapeau 


20 la DIAGONALE, ‘ 
drapeaux nationaux 
uite, a un Li 


n rien em 


x Mar insi 
tre pays; seule “ligne” 


reux cour au q it no 
bolisant la parfaite t des deux groupes ethniques 
qu'en 1 L la 5 ligne qui ne marque pas 
la soumission a un gro à 


et BLANC à FEUILLE D'ERABLE 
populaire de dénomination 
; municipalités canadien- 
»mmerce, —— 

“Native 


toute 
toute 


le choix du ROUGI 

21 verte a reçu l'appui 
parce que 1 

mbres de © 

“New World”, 


of Ca \ada L »n congrès de août 1946 qu'un 
plébiscite national serait une majorité absolue au DIA- 
GONAL ROUGE ET BLANC A FEUILLE D'ERABLE, les 


té parlementaire du Drapeau 
} 


lemandar u Com 
selon une enquête par la 


ROUGE ET BLANC 
“Presse Canadienne”, le m dèle le plus populaire fut le dra- 
peau de grande allure artistique et nignifica surnommé 
la “FEUILLE D'ERASLE DU ROUGE ET BLANC", — d'après 
un relevé très sérieux, le ROUGE et BLANC , . . est devenu 
le signe de ralliement d Halifax à Vancouver puisqu'il flotte 
déià dans plus de 600,000 foyers à travers toutes les provinces 
canadiennes; 

_ce Drapeau à Feuille d Erable a reçu un accueil sym- 
22 pathique par nos militaires de retour de guerre; 

_ce Drapeau ROUGE et BLANC à FEUILLE D'ERABLE 
2 verte est présenté à 
aucune ingérence politique, 


toute la députation fédérale sans 
sans aucune agence de lucre, par 
un groupe de Canadiens d'origine différente, ayant un centre 
propre dans chaque province dirigé par le puissant urganisme 
de la “LIGUE DU DRAPEAU NATIONAL DU CANADA" 
laquellé donne gratuitement compétence, travail et propa- 
gande par désintéressement et pur patriotisme. La LIGUE 
du DRAPEAU NATIONAL affirme, non sans orgueil et caté- 
goriquernent, que jusqu'à date elle n'a encaissé aucun bénéfice. 
seul la guide l'AMOUR du CANADA pour l'obtention d'un 
DRAPEAU digne et de haute valeur, cause d'unicn et de fierté 
nationale; 
_ors des récents Congrès des partis politiques canadiens, 
24 les congr tes de chaque parti, dans une attitude 
franchement canadienne, fort remarquée, ont signé une rés0- 
lution demandant J'adoption d'un DRAPEAU distinctif ou 
EXCLUSIVEMENT C-A-N-A-D-I-E-N; 
ja volonté populaire à travers le Canada demande avec 
25 instance un DRAPEAU NATIONAL CANADIEN; plus 
de 7,000.,000 (sept millions) d'emblèmes du “Rouge et Blanc à 
Feuille d'Erable” réclamés; 
vu toutes ces considérations, la “LIGUE DU DRAPEAU 
NATIONAL DU CANADA” toujours sur la brèche, céclare 
ouverte, en ce onzième jour de décembre mil neuf cent qua- 
rante-huit de l'an dix-septième de l'Indépendarcs du Canada, 
sa grande campagne nationale pour l'obtention du seul em- 
blème exclusivement canadien, qui a connu les honneurs de la 
finale au Comité parlementaire: le DIAGONAL ROUGE ET 
BLANC A FEUILLE D'ÉRABLE verte. 
Elle invite tous les Canadiens à coopérer au succes de 
cette Cause en € ant toutes Tes pressions possibles auprès 
de nos mandataires fédéraux. 


(REPRODUCTION SOUMHAITEE) 
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Les élèves du 
collège canadien 
chez Pie XII 


CITE DU VATICAN-—Le Pape 
‘ du Collège ca- 
ir tête Mgr Paul- 
Le Saint-Père 
mercier au cours de 
Canada tout entier 
des dons que 
lis parmi eux 
pauvres d'Eu- 
nt notam- 
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Exc. Mgr Louis X. Jantzen 
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r? ; tes hom- VATICAN L'Osservatore Romano a publié le texte 
dans ll pie ie 
agreee ans d mes de té pouvaient | d'uné allocution que ie pape a prononcée il y a quelques jours 
! r f ser . | niseres . " : . . 
e : ; Je x «=. | lorsqu'il a recu les membres du comité exécutif de l'Orga- 
u rimce- ouar plaira \ D Le Pape & er 1 exe £ 
béni t es personnes | nisation internationale des réfugiés, présidée par M. Jean 
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que vi f lere à Hong-5#0n8, itinue Ge |, secours efficace à apporter sous |Sonnes déplacées. Nombre de nos 
1 pas en à à la traduction de l'An-|jes f s les plus diverses à|tils catholiques se trouvent par- 
paru sur marché di nr du |cjen Testament en chinois. On|tant ralheureux arrachés à| «4 el Dieu come ve À v og: | 
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mesure et avec toute l'efficacité 
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Prêts à servir le 


parti communiste 


| VIENNE — Plus de 11,000 
communistes autrichiens, qui ont 
déjà subi leur instruction mili- 
taire, ont été organisés pour “ser- 
vir comme unité stratégique spé- 
ciale, au cas où leurs services 
seraient requis par le parti”, ont 
révélé des officiers du service de 
renseignements de l'Autriche. 
Ces officiers ont souligné 


[des 11,236 hommes et 294 offi- 
ciers autrichiens organisés dans 
la zone d'occupation soviétique 
sous le déguisement de ‘gardes 
garde des installations soviéti- 
ques’. 
| Seulement quelque 3,000 hom- 
mes de ce groupe sont réellement 
à l'emploi permanent des Russes 
| comme gardes, tandis que les au- 
tres ont été placés dans une ré- 
| serve qui pourrait être jetée dans 
|la mêlée à 24 heures d'avis, ont 
|souligné ces mêmes officiers. 
Ces derniers ont fait également 
e des caractéristiques les plus frappantes du petit prince | remarquer que cette ‘‘unité stra- 
d'Edimbour£g, fils de la princesse Elizabeth, sont ses énor- | tégique’” servirait “l'Union Sovi- 
x bleus. Cette photo, prise par Cecil Beaton, fait voir l'en- | étique en cas de guerre mondiale, 
|aiderait tout mouvement éven- 
|tuel des communistes en vue de 
{s'emparer du pouvoir en Autri- 
[che pour, subséquemment, deve- 
nir l'armée d'un gouvernement 
cemmuniste autrichien'”’, 


L'ur 
Charles 
mes yet 
fant dans son berceau au Palais de Buckingham. 


On veut rendre le 
dimanche plus 


agréable à Toronto 


TORONTO — L'échevin Allan 
|A. Lamport a annoncé l'ouver- 
|ture d'une campagne destinée à 
|assurer une “liberté dominicale 
| raisonnable” aux Torentois. 

11 a dit qu'il présentera à l’as- 
semblée inaugurale du nouveau 
conseil municipal un avis de mo- 
tion priant l'assemblée législati- 
ve ontarienne de légaliser la ven- 
te de marchandises qui sont com- 
munément vendues le dimanche 


Votre automobile 
est-elle en état 


d'affronter l'hiver? 


et de permett ‘les ix et les 
spectacles qui sont d'un caracte 

divertissan 1t au point de vue 
des participants qu'à celui des 


spectateurs 
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Chine 


de Chungkins 


qu'ils possédaient les noms et des | 
| renseignements détaillés au sujet | 


d'usines censémint préposés à la | 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


++ 
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Le président et le propriétaire 
de Northland Motors, de Saranac 
|Lake, N.-Y., M. Julian J, Reiss, 
| déclare que selon le plan de dis- 
tribution égale des bénéfices, ses 
employés ont reçu, au cours des 
{trois dernières années, la somme 
|totale de $120,141.67. M, Reiss 
détient le prix Hoey pour ‘“Jus- 
tice Interraciale”, et il est aussi 
le président de la Mission catho- 
lique de Bonne Entente, de New- 
York 


La messe 
ne peut être dite 


en avion 


MONTREAL 
Congrégation 


des 


Un collège s'élève sur les ruines de la guerre 
" . Li a.) 


occidentale, à Chungkirg, les Frères Maristes ont réce 
rouvert les portes de leur collège St-Paul, une école supérieure catholique pour les garçons. 
bénit l'édifice qui s'élève sur j'emplacement de l'ancien | 
collège détruit au cours des bombardements de 1939-40 et qui pourra abriter 800 étudiants. 
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La Sacrée! SOVIéTISEE | 
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Un appel de S. S. Pie XII |En Colombie 


Kelowna | 


tre église était magnifique- 


IN 


ment décorée po les fêtes de 
Noël. Des guirlandes construitent 
en branches de cèdre joignaient | 


les colonnes les unes aux autres, 
continuaient vers le choeur, pour 
former de nouveaux ornements, 
Une profusion de fleurs natu- 
relles ornaient l'autel. La crèche 
de l'Enfant Jésus était aussi bien 
jolie. Mais ce qui fit le plus plai- 
sir à notre bon curé, ce fut le 
grand nombre de communions 
aux messes de minuit et du jour 
de Noël, 

| Le lundi 3 janvier, le Cercle 
|Canadien Français avait sa pre- 


mière assemblée mensuelle de 
la nouvelle année, Le Cercle of-| 
fre ses meilleurs voeux de Bonne, | 
He ise et Sainte Année à tous| 
les parents, amis et compatriotes. | 
De tout - nous tenons aussi | 
à remercier tous les gens qui se | 


sont intéressés et dévoués envers 
notre organisation, soit comme | 
{membres actifs, soit comme inté- 
ressés aux différentes activités, | 
qui ont eu lieu durant l'année | 
1948 


Nous espérons que dans un fu- 
tur pas trop éloigné, nous aurons 
[des vues françaises; on est à pren- 
| de des informations à ce sujet. 

Ce mois-ci, nous aurons une 
autre partie de rartes fixée au 
mercredi 26. Une première a eu 
| lieu le 12 dernier. Il y aura brid- 
ge et whist, prix pour gagnants et 
prix d'entrée, Ces parties de car- 
tes ont lieu dans le soubassement 
de la salle paroissiale de St-Jo- 
seph, avenue Sutherland. Cana- 
diéns français et amis sont les 


| ainsi 


| visiterons 


série de sujets extrêmement va-| 


bienvenus. 


En Saskatchewan 
Cantal 


M. et Mme Barnabé du presby- 
tère sont allés passer les fêtés 
dans leur famille, à Ormeaux, Ils 
nous reviendront à ja fin de jan- 
|vier. Ils rendront visite à leurs 
fils, André et Philippe. 

Etaient ici pour les fêtes: nos 
étudiants de Gravelhourg, Lau- 
rier Boutin et Paul Hamel; Mile 
Annette et sa soeur, enfants de 
| M. Alcide Boutin, et Victoria Bou- 
|tin, institutrice à Dunrea; les en- 
fants de M. O. Boutin, du cou- 
vent de Forget. 

Durant l'année 1948 nos regis- | 
tres ont marqué 17 baptêmes, 6 
| mariages et 4 conversions à l'Egli- 
:se catholique, ‘ 

M. et Mme Cyprien Bertholet 
sont allés à Régina visiter leur 
fils, Camille, et sa famille. 


Berlin évacuée, 
c'est l'Europe 


| 
| 


|sier ont atteint 


WASHINGTON “Il est à 


vient de déclarer n'avoir donné | crainère que si nous nous reti- 
aucune autorisation pour célé-|.e.0rs de Berlin, non seulement 


tbrer la messe à bord des avions, 
 lit-on dans le dernier bulletin du 
| Secrétariat eucharistique. Cette 
| décision a été motivée par le fait 
que les prêtres peuvent facile- 
ment célébrer le saint sacrifice 
lavant ou après les envolées, la 


! plupart des voyages par air étant 
relativement 
que également 


1nresau 


On expli- 
qu s fréquents 
is par les avions 
1er beaucoup le cé- 
l'accomplissement 
Ides divers gestes que comporte 
Île cérémonial de la messe. 


courts. 
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___|Unis ne devaient pas interrom- 


| 


les Russes s'empareraient immé- 
diatement de la ville pour la com- 
tré"retraite équivaudrait proba- 
blement à une telle perte de pres- 
tige qu'elle entraînerait la plu-1 
part, sinon tous les pays d'Europe | 
oceidentale vers une alliance ou| 
un accord avec la Russie”, a dues 
claré le sénateur démocrate Ty- 
dings, nouveau président de la 
Commission des forces armées du 
sénat 

M. Tydings a expliqué ainsi 
pourquoi, à son avis, les Etats- 


pre le ravitaillement aérien de 
Berlin ou diminver les dépenses | 
militaires des Etats-Unis. Si les 
pâys d'Europe occidentale, a-t-il 
précisé, s'alliaient avec l'URSS 
“nous serions presque seuls, sans 
alliés potentiels au cas où la Rus- 
sie et les Etats-Unis venaient à 
se faire la guerre.” 


TORONTO — L'autobiographie 


d'Igor Gouzenko, “Voici mon 
choix", est recommandée : pour 
les élèves des grades 11,12 et 13! 


écoles secondaires de To- 


dans les 


ronto, a déclaré le Dr C. C. Gold- | 

lring, directeur de l'Education de | 
la vi | 

D': M. Goldring, l'ouvrage 

de G N - raconte le | 

com} à fournir à des 

esp s d rets de la | 

bon tomique — constitde une 

bonne lecture pour: les étudiants 

qui, dit-il, “trouveront le livre 


ant et substartiel” 


Je permets à mme de se fé- 
: es avantages qu'il tient 
ment de la nature; mais 

I qu'il y ajoute lui défend 
Cte de BELVEZE. | 
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… Activités de la Société d'Enseignement 


Postscolaire à St-Boniface 


Le film français 


Comme 
notre Société 
Postscolaire do 
tation d'un grand f 
tous les mois 
l'occasion 
tendre les gr 
néma français 
prochain le film 
“La Valse Blanche 
vi en février d'un autre 
drame, “Paméla”. En 
donnerons la vie de Sainte ” 
rèse de IL x sous le vocable 
de Martin” Ce der- 
nier film devra intéresser parti- 
Culièrement les habitués: en ef- 
fet on y verra des scènes du cloi- 
tre des Carmélites. Les organisa- 
teurs ont eu la permission de fil- 
mer l'intérieur du cloître pour 
ces passages qui le décrivent 

En plus, nous venons de réor- 


aeJa 
nseigi ; 
represet 
1 r'ançÇais 
: 


s ont 
d'er 


JUS : 


eme 


la 


1 [ 
LÆS & 


ce voir 


er 


ndes figures du ci 
janvier 
sera 


1 


l'écran 
, qui sera 


L 


a 


m£ 


|ganiser nos circuits de l'Office 
{National du Film sur une base 
nouvelle. Désormais les repré- 


sentations de films français au- 
ront lieu au cours d'une soirée 
littéraire et artistique où nous 
déléguerons un conférencier qui 


{parlera sur un sujet d'actualité, 


soit en rapport avec le film pré 
senté ou autre. Nous aurons ain- 
si toute une série de causeries à 
offrir à notre public, dans un but 
purement formateur et éduca- 
tionnel 

Nous commencerons dès la se- 
maine prochaine, alors que nous 
les paroisses de St- 
Adolphe et Ste-Agathe. Tous les 
centres français qui le désirent 
pourront, sur demande, avoir une 
séance par mois, avec films fran- | 
çais et conférenciers. Nous avons | 
retenu les services obligeants 
d'une vingtaine de conférenciers | 
et nous ajouterons encore d'autres 
noms à cette liste. Tous les con- 
férenciers sont des personnes 
d'expérience et chacun est un 
spécialiste dans une branche | 
quelconque aura ainsi unc 


On 


riés, et le tout devra contribuer 
puissamment à l'éducation géné- 
rale de nos compatriotes. | 

La Bibliothèque progresse 

Notre bibliothèque, après avoir 
connu les heures difficiles des 
débuts, est à faire sa trouée. Le| 
nombre des abonnés a augmenté, | 
lentement si l’on veut, mais il a | 
tout de même considérablement | 
augmenté, et nous avons retenu 
la plupart des abonnés des pre-\ 
mières heures. Nous sommes é- 
galement agents d'abonnements 
pour, des journaux aussi impor- 
tant que Le Devoir et La Liber- 
té et le Patriote, sans compter 
nombre d'autres revues fran- 
çaises. Pour toutes ces raisons 
nous constatons un progrès con- 
solant chez nous. En vue de ces 
faits et afin de donner un service | 


| 


1e! 


nné et plus !que pour quelques sous les 
»s abonnés, nous avons | patriotes de la campagr 
»s ers Nous]|vent s'abonner à notre bibliothi 
uique, On leur expédiera ! . 
ment les livres qu'ils demar 
ront. Nous avons obtenu des ré 
d ions importantes pour | 


frais postaux. Il ne faudrait pus 


1 espace pour se priver, ni priver les enfants 

! 1 otre bibliothécaire, | d'un moyen aussi puissant de 
pour les abonnés. Ce sera un |culture et de formation frança 

plaisir d'y recevoir nos fidèles! Dans notre province où nous 

abonnés. Ce pas enyavant mar-|avons tellement de difficultés à 

que le progrès de dotre biblio- | faire enseigner le français dans 


en- 


thèque qui, va sans dire, a |nos écoles, la lecture française 
core besoin de l'appui sympathi- [demeure un des meilleurs moyer 
que de nos compatriotes de lan- | de survivance et un complément 
gue française | indispensable à notre culture et à 

Qu'on se souvienne également | notre pensée 


Une gardienne pour le temps de la messe 


[Ta 


Le petit Leonard Morris reçoit les soins de Patricia Craine, un 
membre du club local Maximinien de Hartford, Conn., tandis que 


* 


sa maman assiste à la messe, En plus d'appuyer un projet de 


Eglise rasée 
par le feu 
à Ottawa 


OTTAWA — L'église catholi-}\ 


que St. Mary's, un des édifices 
historiques du quartier ouest 
d'Ottawa, a été complètement 
rasée par les flammes, samedi 
dernier. L'église avait été cons- 
truite il y a 60 ans. Les dégâts 
se chiffrent à près de $200,000 

La cause exacte ‘de l'incendie 
n'a pas été déterminée, mais l'on 
croit qu'il aurait pris naissance 
dans la cave, à la suite d’une ex- 
plosion des fournaises. 

En dépit des efforts des porn- 
piers, mandés sur les lieux en 
deuxième alerte et dirigés par le 
chef Gray Burnett, l'immeuble a 
été réduit en cendres en moins 
d'une heure, 

Les flammes s'élevant du bra- 
les fils électri- 
ques et téléphoniques, de sorte 
qué les citoyens du quartier ont 
été privés dé ces services pen- 
dant deux heures. 

Située à l'angle des rues Bays- 
water et Young, l'église desser- 
vait 600 familles. Les vêtements 
liturgiques et le nouvel orgue, 
évalué à $8,000, ont aussi été dé- 
truits. Le chanoine George-W. 
O'Toole, curé de la paroisse St. 
Mary's, a déclaré qu'on avait l'in- 
tention de démolir l'église pour 
en construire une autre sous peu. 


Congrès annuel du parti 


Le parti libéral-prngressiste 


marque sur cette photo quatre délég 
M. René Jutras, de Letellier 
Gallant, de Letellier, et 


gardiennes des foyers pendant les offices religieux, ledit club s'oc- 
cupe d'amener. à l'église et de reconduire chez eux les semi-invali- 
des et les personnes contraintes de garder la maison, 


Congrès des Commissaires d'écoles 
de langue française 


tenu à l'Institut Collégial Provencher, St-Boniface, 
les 17, 18 et 19 janvier 1949 


Programme 
| Lundi le 17, à 8 h. du soir 
|Inseription dès membres, 
Bienvenue par M, Raimbault, président de l'Association des Com- 
missaires d'Ecoies de langue française 
Bienvenue-au nom de l'Associatien d'Education, par M. 
| L.-P, Roy, président-général, 
| “Le Bourses du Département d'Education” par 
| OM, 
Momination des Chefs de File 
Choix des représentants sur le Comité des Résolutions. 
| Etude des Résolutions. 
| Programme récréatif par les Gais Manitobains. 


Mardi le 18, à 8 h. du soir 
Inscription des membres. 


le Juge 


le R. P, J, Méthé, 


“Ombres et Lumières” par le R. P. G. Belcourt, S.J, visiteur des 
écoles, 


Etude des résolutions. 
Allocution par S. Exc. Mgr G. Cabana, archevêéque-coadjuteur. 


| 
Mersredi le 19, à 9 h. du soir 
(après le banquet des Commissaires d'Ecoles à Winnipeg) 
Inscription des membres. 
Elections, 
Allocution par le président élu. 
| Affaires inachevées, 
Goûter et rafraichissements 


libéral-prog. manitobain 


Fe 


F4 


du Manitoba a tenu son congrès annuel mardi à Winnipeg. On re- 
ués qui ont pris une part active aux discussions: de gauche à droites 


a 


député de Provencher au Fédéral, M. Euclide Boiteau, de Letellier, M, A, 
M. S. Beaudoin, de Ste-Agathe, 


— (Oiel @le! olel çs 


* bien, parlohs de cette salemontre, alors 


” une fois seule 
* mon coeur il y aitde 


Le 


_ 


La montre neuve, je la veftal, ün de ces 
Jours? 


— Mais oui oui, 


. mas 


Er tata 
lexis un incrédul 
regrets, mais fon calé, tu descendras le 
chercher, 

Il la regarda un moment sans 
rentra dans sa chambre et fit 
porte. 


e. Tous mes 


ajouta: “11 faut tout 


que 
la justice”, elle 
eu voix vers la chambre de Mlle 
rothée . , . 

Elle redescendit. Elise absente, Mile La- 


violette habilement isolée dAfis sa chame 


autres, 
pour son cours 
cotte pour le coll 
se trouva donc à 
pineau, un Papineau rêveur, qui, con 
rernent aux prévisions de la jeune fille, ne 
la taquina pas sur sa sortie de la vel 
Elle, de son côté, glaci lui adressa 
phrases: “Le sucre. La crème. Merci”. 

Une heure et demie plus tard, le rez-de- 
chaussée dormait de ée silence particulier 
aux jours où M. Sicoîte ne recevait pas 
d'élèves. Le ronron de la machine à cou- 
dre et les roulades du serin, tout là-haut, 
s'entendaient à peine, En revanche, le cra- 
quement de l'escalier devenait un bruit 
remarquable, Cette fois, perconne ne l'en- 
tendit, puisque dans le pe il n'y avait 
personne, Alexis, habillé, descendait, La 
faim tire le loup du bois .,. À ce moment, 
la porte s'ouvrit, C'était Frédéric. Que se 
passait-11 donc? 

… Bonjour, monsieur Velder, dit-il, exu- 
bérant, exalté, 

— Bonjour, fit l'autre, étonné, 

…— On n'avait pas de cours de neuf heu- 
res, expliqua l'étudiant: le professeur est 
malade, Mais , . . vous avez wu-le beau 
film qu'il y a au théâtre St-Denis, cette 
semaine? Ïl vaut la peine d'être vu. J'y 
suis allé, hier soir, moi. Avec Mlle Flo- 
rence. 

— QUOI’? Mile Gauthier est sortie avec 
vous? Ah bien! nom d'un pétard! après Ça, 
allez comprendre les femmes! Je me parle 
à moi, monsieur Gagnon, ajouta-t-il en 
guise de réponse au visage hébété que fai- 
sait l'autre, Il arrive que parfois Eee 

le dialogue, 
se 


mieux le monologue que 
voyez-vous, Si Mile Gauthier consent 
faire barber, elle, ça n'est pas une raison 
qui me force, moi, à en faire autant. C'est 
pas votre avis? 

Et il s'en alla vers: la cuisine avec un 
rire qu’il voulait très sarcastique. Frédéric 
revenait lentement de sa surprise, Etait- 
il assez bête, ce garçon! On se ppens 
à lui tout content, le coeur en fête, et il 
vous acœueillait avec des injures, sans la 
moindre raison, Mais, * brusquement: 
“sans raison?” 11 la comprenait, ia raison, 
maintenant! Alexis était jaloux! 

Il resta là, immpbile, extasié, pendant 
combien de minutes? Dieu le sait. Tout à 
coup, il sursauta: Mme Velder était devant 
lui, Elle ne parlait pas. Sous le poids de 
ce regard froid, où l’étonnement même 
n'allumait aucune lueur, le malheureux 
jeune homme cherchait que dire. Il t 
par trouver: È 

_— Je dois avoir l'air drôle .., 


— Qu'est-ce que vous faites ainsi dans 
le , les yeux tout au loin et la 
sur coeur? 


—….Je ne sais pas, madame Velder. Je 
pensais à moi... ; 
— A vous? Ock! je croyais que vous 
imitiez quelque grand acteur, savez-vous, 
Le cinéma vous trouble l'esprit, monsieur 
Gagnon, NT 
— Si vous saviez comme C'était beau, 
madame! Le plus beau film que ... 
= Je n'ai pas de mal à le croire, trancha 
la mère d'Elise, Mais, si j'ose me permet- 
tre un conseil, monsieur: je vous rappel- 
lerai que ce matin, pour votre cours , . . 

— J'ai été chanceux, je suis arrivé en 
retard dé sept minutes seulement. 

— On commence ainsi, wé. Et ensuite. 
Tant mieux si vous croyez le contraire, 
jeune monsieur, Mais on en a vu bien d'au- 
tres, alleï! 

Et elle retourna dans la cuisine, “Elle 
aussi?” songeait l'étudiant, L'explication 
suivit dé près. Si le fils était jaloux, il 
était tout naturel que la mère épousât sa 
cause, Mais qu'est-ce que ça pouvait faire, 
qu'est-ce que cela changeait au bonheur 
qui lui arrivait?’ Ah! comme il avait be- 
soir de le dire à quelqu'un, son bonheur! 
Et Florence n'y était pas, ni M, Papineau, 
— cher M. Papineau! — ni M. Sicotte, Il 
irait voir Mlle Laviolette, Il monta quatre 
à que _— moins les dernières marches. 
Mile Laviolette comprenait-elle l'amour? 
Par mesure de prudence, c'est avec une 
tablette de chocolat qu'il se présenta, 

—… Est-ce que je peux vous dire qu’hier 
soir, bee vu un film extraordinaire? lança 
d'un trait l'heureux garçon. 

— Vous allez me trouver peu gentille, 
monsieur Gagnon, mais . . . vous com- 
pros que j'ai beaucoup de travail, pas 
vrai? ,.. 

—… Je m'excuse, mademoiselle, Je ne 
voulais pas vous déranger. J'aurais dû me 
le dire. Eh bien! . . . balbutia-t-il, dépo- 
sant gauchement le chocolat sur le bord 
du bureau. 

I1 fit une sortie penaude. IL se sentait 
étrangement seul au milieu de sa joie. Au 
milieu d'une prairie en fleurs on chante 
d'allégresse et soudain, l'on s'aperçoit 
qu'aux quatre bouts de la prairie les mai- 
sons tournent le dos . . . Qu'est-ce qu'ils 
avaient donc tous? Avait-il fait quelque 
chose de déplacé, dit quelque chose de 
désagréable? Pourtant non. Il s'en fût sou- 
venu. Il avait beau éperonner son imagi- 
nation .. . Tout à coup, une flamme dansa 
dans ses yeux. Peut-être avait-il enfin 
trouvé “le secret de l'explication”, comme 
disait parfois Mme Velder? Avant de sor- 
tir avec Florence, sans doute, aurait-il dû 
inviter Mme Velder d'abord, ensuite 
Laviolette? A cause de l'âge . . . Il avait 
peut-être manqué aux lois de l'étiquette? 
Pourtant . . . Que tout cela était compli- 
qué! La seule chose éclatante dé simpli- 
cité, c'est qu'il était heureux. Tellement 
heurcux! Et il voulait en parler."Ah! si, 
au moins, Elise eût été là! Elise, la e 
qui l'eùt compris... 


Peut-être parce qu'il avait prévu que la 
soirée appartiendrait à Clairon,  Philidor 
Papineau ne rentra pas diner, M. Sicotte, 
pour n'avoir pes eu cette inspiration, passa 
l'une des soirées les pius misérables de sa 
vie. C'était la Hallowe'’en, et la sonnette 
de la porte vibra, tinta, résonna, éclata, 
et le chien japps, gronda, aboya à peu 
près sans interruption de sept heures jus- 
qu'à neuf heures. 

M. Sicotte, enfermé dans sa chambre, 
vint tout près de faire ses valises. Par ac- 
aquit de conscience, il tira même de sous 
le lit sa mallette. Mais, comme pour le 
narguer, Clairon n'aboyait plus. Ft les mi- 
nutes t. Si bien qu'au bout d'un 
quart d'heure, M. Sirotte, prudemment, 
se risqua à espérer, et bientôt à croire que 
Je tapage était fini Il y avait quelque cho- 


fini 
main 
1 


| 
" bre, Alexis retourné à ses oreillers: au“ 
de 4 . Si- 
trai- 
lle. 
iale, trois | venait 


ni âge, ni nationalité porta 

une des robes préférées du vieux mon- 
sieur. Il eut la même appréhension que les 
autres fois: allait-elle tirer le store? Mais 


non ... Pour la vingtième fois, il en cher- 


La fenêtre s'éteignit bientôt. Sicotte 
soupira, marcha vers son lit. Il étouffa un 
cri de douleur: il venait de donner contre 
un obstacle tranchant: sa malle. Il se sou- 
vint alors des aboiements de Clairon, de 
sa pseudo-résolution de tantôt. A un léger 
serrement de coeur, il reconnut que cet 
obstacle avait tué dès sa source une pen- 
sée damilière, qu'au moment de quitter la 
fenêtre il allait avoir, Qu'était-ce donc? 
Ah! oui ... Et de nouveau sa gorge pal- 

ita “Cette sympathique fenêtre se ral- 
umerait-elle, demain soir?” Une fois de 
plus il savoura cet espoir, sur lequel s'était 
greffée"une vague appréhension (symboli- 
sée par un bras tirant un store, coupant 
brutalement la volupté de ses yeux). Mais 
l'espérance fut la plus forte. 

Du genou, il touchait la malle. I] lui fut 
reconnaissant de l'avoir blessé. Son geste 
n'était-il pas parfaitement motivé, de la 
repousser tout au loin sous le lit? ... 


Le lendemain, c'était la Toussaint. Il n’y 
avait que Florence, employée dans un éta- 
blissement anglais, qui dût partir pour le 
travail. Bien ga n'eût pas de cours, Fré- 
déric se leva à l'heure habituelle. Il vou- 
lait déjeuner avec la jeune fille. Mais, pour 
s'être attardée au lit, elle ne fit qu'avaler 
une tasse de café, et déjà la chaise était 
vide . .. Quelques minutes plus tard, un 
mot de Mme Velder apprit au jeune hom- 
me que Florence irait d'abord entendre la 
messe. Êt lui, il irait à la messe de dix 
heures, comme d'habWftude, tout seul, bé- 
tement! Il en fut morose une partie de la 
journée, Est-ce que Ça n'aurait été une 
chose merveilleuse, entendre la messe à 
ses côtés, contrarier par un sourire discrè- 
tement victorieux les regards d'admiration 
posès sur elle? À 

Si, au moins, il avait pu causer d'elle 
avec Papineau! Mais non seulement ce con- 
fident de malheur n'était pas vend dîner 
la veille, il n'était pas rentré du tout! Il 
était inévitable qu'un homme de trente- 
sept ans eût ses amours, mais pourquoi 
allait-il choisir un jour où Frédéric avait 
besoin de lui parler de ses amours? de dé- 
battre avec lui, d'analyser, bref de sevou- 
rer cet étrange sentiment qui était à la 
fois de l’exaltation et de la mélancolie? 
“Torbine” de Papineau! 

L'étudiant ne le vit que le lendemain 
midi. Lorsqu'il était parti pour ses cours, 
à huit heures moins le quart, le commis 
voyageur dormait profondément. Parce 
qu’il a,ait si mal revu Florence, et pas du 
tout Papineau, et que Mme Velder et son 
filske lui montraient visage de bois, la mé- 
lancolie, chez Frédéric, avait peu à peu 
terni sa belle joie de l’autre soir, ce soir 
qui allait s'es t de plus en plus, qui 
n'était presque plus de la réalité ... 

À table, pour qu’on n'eût pas l’impres- 
sion que le silence venait de lui, il rappela 
qu'on était le 2 novembre, M. Sicotte, le 
psychologue de la maison — selon lui-mé- 
me — conclut que la couleur vague flot- 
tant dans les yeux de l'étudiant révélait 
qu'un deuil récent occupait son esprit. 

— C'est pourtant vrai, avait énoncé Pa- 
pineau, après une passe de calcul mental: 
c'est aujourd'hui la fête des cimetières. 

_— Quelqu'un ira? ‘demanda M. Sicotte. 

Dorothée réplique que les siens D 4 
saient dans sa ville natale, à St-Hyacinthe. 
Papineau irait peut-être voir son vieux 
père et sa vieille mère — s'il parvenait à 
trouver quelques minutes. Après le congé 
d'hier, une forte journée l'attendait. 

_— Nous aussi, di Mme Velder, nous a- 
vons cette bonne habitude, Elise et moi. 
Mes enfants et moi, corrigea-t-elle. Mais 
avec cette pension, maintenant, Ça ne sera 
peut-être plus aussi facile, savez-vous, 

— Autrement dit, déclara le commis 
voyageur sur le ton du philosophe, quand 
“ils” partent se coucher à l'ombre d'un 
monume 1t, c'est pour se mêler dorénavant 
de leurs affaires, hein .. . Les histoires des 
vivants, faut plus qu'ils s'attendent qu'on 
aille leur conter ça de jour en jour, C’est 
bien le diable à dire, mais nos parents, ils 
nous ont mis au monde, éle nourris, 
habillés, sans parler de l'instruction — 
pour quelques-uns — et faut qu'on nous 
marque ça sur le calendrier, que c'est le 
temps de penser un petit brin à eux autres. 
On n'est pourtant pas des méchants, Com- 
ment expliquer que ça demande un effort, 
aller rendre visite à nos défunts? Même 
qu'on n'irait peut-être jamais, s’il n'y avait 
pas le parterre à entretenir! 

Dorothée protesta. Au regard étonné, 

ut-être même scandalisé qu'elle lui por- 

a, Gagnon se erut obligé de l'imiter. Î} le 
fit d'une bouche molle, car il ne savait pas 
contre quoi il protestait. Seulement, les 
dernières paroles de la vieille filie avaient 
laissé dans son oreille un vague écho, juste 
de qioi lui faire comprendre que 
éteindre le regard surpris qu'elle lui je- 
tait, il fallait s'indigner. 

— Pourquoi joue: aux hypocrites? re- 
prit Philidor, Ah! bien entendu, c'est du 
grand nombre que je parle là, Mais règle 
générale, on s'occupe de ses morts quand 
on a des jours creux; quand les affaires 
vont mal et qu'on se rappelle comme c'é- 
tai aisé, la vie, dans le temps des parents, 
à l'époque où tout ce qu'on avait à faire 
pour gagner nos trois repas par jour, c'é- 
tait de dire le “Benedicite”! 

’— À quoi +vous donc, monsieur 
Sicotte? s'enquit 

— Je me rappelle qu'un jour, chère ma- 
dame, il m'est venu l'idée de comparer la 
vie à an voyage en chemin de fer. De 
Montréal à Québec, par exemple. Eh oui! 
Quand le voyageur purt, il se dit que le 
trajet sera bien long. Cela se voit déja à 


# 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Feuilleton de ‘La Liberté et le Patriote” 


LES VELDER 


Roman de 


Robert CHOQUETTE 


— Je ne dirais pas jalouse, mais . .. 
— Que ça vous nuise auprès d'elle? Non. 


s'allonger 
D'ailleurs, ajoutait-il, pour le moment 
n'aurait pas de vu que Mile 


Le jeune homme tenta un rire mi- 
_ | désappointé, mi-résigné, mais il entendit 
sortir de Sa gorge un murmure rauque, 
grotesque. 

— Aussi donner suite à mon idée, 
ursuivait le commis voyageur. Mais 
écoutez: faut y Dig e . 
mon cher allez x Ln 

la seule façon doht il s'assied, Le train | entre les Vous, 
rt: la vie pe «= me æ., Pour s'encourager, | mort, ue mort cg À.» 
voyageur se des points de repaire. 5 . 
Il chaistt une montagne, tout là-bas, un | Bon. C'est mieux. noi, je ser- 
clocher, un paquet d'arbres; il a hâte d'é-| re mes en son ra- 
tre arrivé là ,.. soir. Si, avec ce menton varlopé, je he 
…— Autrement cit, expliqua Papineau, il lames. 
a hâte d'avoir fini 508 collège! Éhouite, de | je me laisse pousser une si belle ie de 


promation he ARR y ut 
et upe à » 

— Vous avez très bien saisi le bole, 
cher monsieur, répondit Sicotte. , le 
train roule. S'est-on laissé glisser vers la 
téverie? Toujours est-il que voilà le clo- 
cher dépassé; pour l'apercevoir, il faut se 
re er, 

— Et le paysage continue de courir, a- 
jouta Frédéric, à bord du train depuis 
M4 F7 phrases. 

_ paysage découpé par les fenêtres, 
qui sont les jours, précisa Sicotte. (Et, 
content de cette image, il se court Mais 
ce n'est pas tout, reprit-il: il y a différen- 
tes sortes de voyageurs. Il y a ceux qui 
veulent s'asseoir en face, le nez dans la 
fenêtre, qui ne veulent rien manquer, qui 
aiment à voir venir les choses, Pour d’au- 
tres, c'est tout le contraire, 

— Ils sont assis à reculons? demanda 
Philidor. 

— Parfaitement. Tout ce qu'ils voient, 
c'est le passé. 

Y en a d'autres qui lisent, disait le 
commis voyageur, 

— Ga, c'est donc vrai, fit Dorothée, Le 
paysage est là tout vivant sous leurs yeux 
et ils aiment mieux qu’on leur en parle 
en écriture! 

— Ceux-là, précisa Papineau, c'est les 
“écrivailleux”! Et il y en a d'autres encore, 
la plupart, qui voyagent en ronflant, le 
chapeau sur le nez. æ 

— Mais ce n'est pas tout, renchérissait 
Sicotte: rappelons qu'il y a les voyageurs 
des premières, ceux qui ont des fauteuils 
de velours. 

_— Et ceux des secondes, dit Mme Vel- 
der, qui avait surtout voyagé en Europe. 

_— Êt ceux-là ont des fauteuils de cuir, 
compléta Dorothée, 

— Et y a quelques mosaï qui le disent 
pas trop fort mais qui ont des passes! 

— Quoi qu'il en soit, conclut M. Sicotte, 
d'une voix réveuse, le voyage avait beau 
paraître long au départ, ce qu'on apprend 
tout à coup, c'est qu’on est arrivé. 

— Québec, dit Papineau. 

— La mort. 

— Aûïe! aïe! madame Velder, protesta 
Philidor au milieu des rires, allez pas me 
faire dire une chose pareille: moi, qui rêve 
d'une “job” au Parlement! 

Frédéric, enlisé dans la mélancolie, avait 
besoin qu'on lui tendit la main. Hélas! 
péur lui, Papineau, à peine sorti de table, 
décrocha son chapeau, enfila son paletot 
et sortit, Désireux d’avoir sa soirée libre, 
il se promettait d'abattre de la besogne au 
cours de l'après-midi. 

La “soirée” de Philidor se métamorpho- 
sa en “voyage d'affaires”, Ce fut là, du 
moins, cv que Mme Velder, à qui il avait 
télép annonça à s2s e au 
déj du lendemain. M: Papineau ne: 
serait de retour que dans la soirée du di- 
manche, — “tard”! A ce propos, M. Sicotte 
se permit un mot que Mlle Dorothée ou 
blia scrupuleusement, 

Philidor, le lundi matin, resta au lit plus 
longtemps que d'habitude, Ce ne fut-donc 
qu'au retour de l'Université que éric 
put enfin lui parier. Le commis voyageur 
se rasait. 

— Je suis tellement content de vous voir, 
monsieur Papineau. J'avais tellement hâte 
à aujourd'hui, depuis une semaine aujour- 
d'huw .,. 

— J'ai de la visité, ces jours-ci. 

— Ah! Des parents, je suppose? 

— Des parents, oui: une cousine ger- 
maine ... 

— L'avez-vous amenée au cinéma? Un 
beau film à voir, c'est celui que j'ai vu au 
Saint-Denis. Mais je vous pose des ques- 
tions quand vous avez du savon plein la 
bouche! Je vas plutôt en profiter pour 
vous remercier encore une fois, monsieur 
Papineau , .. Ça été une si belle soirée . . 
Et je suis content de vous voir pour une 
autre raison, en plus. Vous allez peut-être 
m'expliquer ce qui se passe dans la maison. 

— Vous venez de dire que j'ai été absent 
pendant deux jours, 

— Quand même, vous allez peut-être 
pus me dire si mes conjectures ont du 

n sens. Les Velder in’en veulent, Alexis, 
c'est EX g9 cp Donc, je ne m'en occupe 
pas. pour ce qui est de Madame et 
d’Elise, je me suis demandé, en premier 
lieu, si le beau Alexis n'avait pas été ima- 
giner quelque chose dans son genre d'i- 
dées. 11 a bien pu leur dire que je m'étais 
vanté de cer es histoires, à propos de 
Mlle Florence ... 

— Mme Velder vous connaît trop; elle 
ne l'aurait jamais eru. 

— J'espère! 

D'un coup de blaireau, Philidor camou- 
fla le sourire qu’il n'avait pas su retenir. 

— L'idée qui m'est venue ensuite, pour- 
suivait l'étudiant, c’est-que j'avais peut- 
être été impoli en n'invitant pas d'abord … 

— Voilà! s'écria Papineau. 

Il se tut, Il avait failli dire: “Quand-je 
pense qu'il .ne tend la perche sans le sa- 
voir!” Tout en se demandant ce qu'il pour- 
rait bien ajouter à ce “voilà”, il fit mine 
de manier le rasoir avec une infinie pré- 
caution. Tout à coup, la réponse était là, 
la plus naturelle des réponses. 

— Quand je pense que sans le vouloir je 
vous ai fait commettre une impolitesse! 
Avant Mlle Gauthier, c'est Elise qu'il fel- 
lait demander, 

— Elise? 

— La fille de la maison, se t noir! 

_-— C'est justement parce qu elle est la 
fille de la maison où je à qu'i ne 
nn tunis vs à ap rar ... Et d'abord, 
je l'avoue bien franchement, je n’ai jamais 
TT Rs 

— ! c'est pas la “crigne” d’or de Mlle 
Gau ni ses griffes aiguisées à la der- 
nière mode. M quand même, puisqu'il 
s'agit d'une question de itesse, savet- 
vous ce que nous allons faire, mon garçon, 
pour réparer notre erreur — celle que j'ai 
failli comrnettre, vu que si j'avais été li- 
bre ce soir-là, c'est moi qui serais sorti avec 
Mlle Gauthier? Savez-vous ce que je pro- 
pose? Une ea à quatre. pen der, 
Elise, vous et moi. Pourquoi pas? coup, 
nos politesses sont faites et la bonne en- 
tente revient dans la maison. 

— Mme Velder avec vous, précisa.l'étu- 
diant d'une voix de funérai et moi . .. 

— Pas de préférence. Tous les quatre 
ensemble. Les quatre s'asseoient dans Ja 
rrême rangée et regardent la même vue. 
Qu'est-ce qui vous tourmente? Vous avez 
peur que si vous accompagnez Elise, Mlle 
Gauthier soit jalouse? 


+ | calier, avait bel et bien entendu 


Un quart d'heure plus tæd, Papinea 
ait place à table. Frédéri 

habitude de boire à cette 

verre de lait, suivit son mentor dans la 

salle à manger. À Mme Velder, qui deman- 

dait à ce dernier s'il désirait un oeuf: 

— Oh! répondit Papineau, bâillant, un 
lundi pan c'est pourtant assez fade sans 
qu'on y ajoute le goût d'un oeuf. Malgré 
ça, vous allez m'en donner une paire, ma- 
dame, 

T1 füt rêveur un moment, puis: 

— À propos, Lot gr vers l'heure 
du souper, un coup de téléphone. 

— Cher monsieur, nous prendrons le 
message, répondit Mme Velder. s 

_— Oui, mais là, Chère madame, il ne 
s'agit pas d’un téléphone d'affaires , .. 

— Ock! ock! ock! je vois! 

— Votre cousine? risqua Frédéric. 

— Ma... cousine, oui. Ma cousine Ger- 
maine, G majuscule, 

— Gck! dans ce cas, promit Mme Velder 
au milieu des rires, nous y ferons bien at- 
tention à cet appel! Si vous n'êtes pas ren- 
tré, ça est-à-dire. Car il est facile de de- 
viner qu'à ce moment vous ne serez guère 
très loin d'ici, pour une fois, savez-vous! 

Mais Mme Velder se trompait. A l'heure 
du souper, tous étaient rentrés sauf le 
voyageur de commerce. Au moment où la 
sonnerie du téléphohe éclata, Florence, 
appuyée contre le mur du passage, le cha- 
peau sur le coin de la tête, lishit une lettre 
qu'elle venait de cueillir sur le guéridon 
du passage. C'était toujours là que les 
pensionnaires trouvaient leur courrier. 
Tous avaient pris le tic d'interroger le 
meuble quand ils arrivaient du dehors, 
fût-ce à n'importe quelle heure du jour,— 
tout comme les Montréalais, quand leur 
tramway passe devant chez Birks, con- 
sultent la grande horlogé , .. ÿ 

Florence, à deux pas du téléphone, sur- 
sauta. Dans la porte de cuisine, au fon 
du ET parut Mme Velder, l'air af- 
fairé. 

— Vous répondrez, peut-être, mademoi- 
selle Florence! Je ne sais pas quitter le 
poêle et Elise est dans la cour! Si ça est 
pour M. Papineau, prenez le message: c’est 


ge ei 

orence hésitait, Mais Mme Velder dis- 
parut dans la cuisine. Il fallait bien répon- 
dre à cette sonnerie insistante, Elle décro- 
cha. C'était une voix de femme. La voix 
manquait de fermeté. Quand Florence, 
après avoir Fan ques que M. Papineau n'é- 
tait pas rentré, demanda le nom, il y eut 
dans la voix un fléchissement plus pro- 
noncé peoen. L'inconnue finit par se 
laisser tirer son prénom. 

— Lui diré que c'est Germaine, répéta 
Florence. Germaine ? insista-t-elle; et 
sés yeux bfillaie alice Non, non, 
vous avez le bon numéro. C’est bien à M. 
Philidor Papineau. que vous désirez , , .? 
Qui‘je suis, moi? Je suis Mme Papineau. 
Qui, je comprends que vous ayez l'air bé- 
te: il n'a pas dû se. vanter de Ça bien fort. 
Mais il l'est marié, mademoiselle Germai- 
ne, et si vous ne voulez pas vous créer de 
la misère, vous allez oublier notre numéro 
de téléphone! Non seulement M. Papineau 
est marié, mais il est père de cinq enfants! 

C'est ainsi que Philidor perdit Ger- 
maine. Car lorsque, ennuyé d'attendre ‘ce 
coup de téléphone qui lui aurait fait pal- 

iter le coeur, Papineau.se rendit au petit 

ôte! où Germaine était descendue (la de- 
moiselle, cousine d’un confrère, n'é à 
Montréal qu'en visite), il lui fut répondu 

ue l’ciseau s'était envolé, Philidor ne 

ut pas content, Devant son évidente mé- 
lancolie, Florence hésita à lui faire part 
de son espièglerie. Elle attendrait quel- 
ques jours. Mais il y avait Dorothée La- 
violette . . . La couturière, du haut de l’es- 
Florence. 
Et comme elle n’aimait pas cette jeune 
fille qui préférait acheter tout fait dans 
les magasins populaires qu'avoir recours 
aux artistes en haute couture, elle lui ren- 
dit ce service d'éclairer pour elle M. Pa- 
pineau. Celui-ci, encore sous le charme de 
Germaine, fit une violente colère. Flo- 
rence se défendit si bien, cependant, qu'el- 
le sortit de cette mêlée verbale ävec le 
surnom de ‘“panthère blonde”, preuve 
qu’en épuisänt sa colère, Philidor était à 
la veille de retrouver son sens d'humour, 


CHAPITRE V - 


— Elise! chanta Florence; sur Je seuil, 

— Mon Dieu! 

— Je vous'ai fait peur? - 

— Je ne vous attendais pas si tôt, répon- 
dit Elise d'une voix sourde, sans se re- 
tourner. 

C'était dans sa propre chambre que Flo- 
rence venait d'entrer. Elle avait employ 


sa demi-journée de congé à faire des 


co 


es, 

Pas moyen de trouver ce qu'on veut, 
dans les magasins. Vous mettiez un peu 
d'ordre sur mon bureau? continua-t-elle 
en retirant son manteau. 

Mais, au murmure qu'on lui fit en gen 
de réponse, elle demanda, avec un + 
nement non dissimulé: 

_—Pourquoi restez-vous ainsi le dos 
tourné? _” 

— Je puis difficilement ranger ces bou- 
teilles et ne pas faire face à la table de 
toilette, mademoiselle. 

— Regardez-moi en face. Je vaux bien 
une table de. toilette, torpinouche! 

— Eh bien! voilà, fit Elise dans une 
brusque volte-face. 

— Mais ,., + 

— Eh oui, vous m'avez surprise en train 
d'essayer cette pommade, 

— Et vous en avez encore le nez tout 
beurré! Ah! comme c’est drôle! 

— Je n'ai pas de mal à croire que j'ai 
l'air tout à fait ridicule, 

— Mais voyons donc, Elise, je vous en 
prie! Je suis bien trop contente de voir 
Que c’est ç# qui vous faisait me tourner 
Te dos. Mes crèmes, vous pouvez bien vous 
en servir tant que vous voulez, voyons! 
Elles ne me coûtent rien, c’est des échan- 
tillons! Je pensais, moi, que vous me tour- 
niez le dos à cause de +, . 
Elle s'arrêta, hésità un moment. Puis, 


d'une voix résolue: Lo 
— L'autre soir, jewous ai dit: “J'ai 
pression que vous ne maimez pas” 
vous disais comme «j'aimerais que nous 
rlions à coeur ouvert. Souvenez? Ai-je 
rt de croire que vous ne m'aimez pas? 
(A suivre) 


Vim- | 
et je | Piouffe, Mlle Hélène Grenier, M. 
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L'Eglise des apôtres et des martyrs 


Ce n'est pas une tâche facile 
d'apprécier 694 pages d'un texte 
aussi serré et embrassant quatre 
siècles d'histoire ecclésiastique. 
Autre chose est de les avoir lues 
avec intérêt, — car aucune page 
n'est légère d'érudition ou de phi- 
losophie de l'histoire, — et autr 
chose de les apprécier. Discuter 
pas à pas la justesse des faits et 
des appréciations relève des spé- 
cialistes des très nombreuses 
questions touchées: la culture gé- 
nérale ne suffit plus ici. On nous 
pardonnera donc de communiquer 
des impressicns personnelles plu- 
tôt que de livrer une recension 
dans le sens ordinaire du mot. 


Disons d'abord que si le livre 
révèle une faiblesse, ce serait de 
ressasser certaines vérités histo- 
riques ou de renvoyer un peu trop 
fréquemment à d'autres paragra- 
phes antérieurs ou postérieurs. Il 
aurait fallu à notre avis laisser 
le lecteur se flatter intérieure- 
ment de trouver le bien entre ces 
idées. 

Quatre ans ont été nécessaires 
pour mettre cet ouvrage sur pied. 
Ce n'est pas beaucoup quand on 
songe que dans ces mêmes an- 
nées, — ou peu s'en faut, — Da- 
niel-Rops est l'auteur de “Jésus 
en son temps” et du “Peuple de 
la Bible”. Cette synthèse de l’his- 
toire de Dieu dans ses rapports 
avec l'humanité suppose une lec- 
ture immense et profonde: Bible, 
commentaires, Patristique, Actes 
des Papes, travaux savants sur 
l'archéologie, les biographies, his- 
toire de toutes les institutions. 
Comme l'unique trajn rassemble 
les wagons d'une cour de triage, 
le Er ouvrage resserre une 
multiplicité de travaux qui, à eux 
seuls, requièrent une vie d'érudi- 
tion. Il rend un témoignage ma- 
gnifique à la science européenne 
du siècle écoulé. Et tout cela est 
agréablement, clairement présen- 
té sans que la personnalité de 
l'auteur soit écrasée par cette 
montagne de sources historiques. 

Le livre est avant tout l'his- 


| 
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ls ne nous découvrent que 


les plus honnêtes une conversation étudiée, en loquelle 
meilleures de leurs pensées” 


Descartes 11596-16501. 


et grandiose d'une société univer- 
selle par une autre: l' re Ro- 
main par la Chrétienté. Si celle- 
ci n’est vraiment constituée qu'au 
Xile siècle, l'Empire, lui, est 
mort au moment où s'ouvre la 
succession de Théodose en 395. 
Nous voyons comment l'Eglise, 
reine des individus et organis- 
me social, gagne son empire au 
prix de son sang et de la patien- 
ce. L'auteur fait la part des puis- 
sances de la grâce et de l'évolu- 
tion naturelle des institutions hu- 
maines. Aucune explication de 
l'histoire n'est complète sans ces 
deux éléments. Croire au seul 
miracle de la grâce est une nai- 
veté où la négation du libre ar- 
bitre que Dieu veut respecter; 


l'explication matérialiste se dé-| 


truit d'elle-même dans ses fan- 
taisies successives. C'est le mé- 
rite de Daniel-Rops d'être un 


chrétien à l'esprit humain très | L 
|me celui 


large, au couranñt de la pensée 
chrétienne comme de celle des 
rationalistes anciens et récents 
et de puiser à la richesse, bien 
inégale, des deux sources 


Il en résulte un livre passion- 
nant. Tout esprit sérieux se lais- 


sera prendre par la lecture de| 


ces pages. Elles développent un 
grand drame humain d’autant 
plus émouvant qu'avec l'auteur 
et au spectacle des cataclysmes 
de notre siècle, nous passons «à 
travers des moments de tristes- 
se et de confiance, tristesse de 
pauvres hommes et confiance de 
chrétiens. 


A lire les diverses phases de 
la décadence romaine, on se prend 
à la regarder dans le miroir de 
notre époque. Celle-ci y a peut- 
être ajouté une puissance scélé- 
rate dans l'avilissement de l'être 
humain, dans la décadence de 
l'art et dans l'usage du menson- 
ge; mais regardez bien! notre siè- 
cle est dans le IVe: formalisme 
religieux, conservatisme des clas- 
ses bourgeoises, licence indivi- 
duelle et publique des moeurs, 
contrôle insupportable de l'Etat, 
fiscalité chinoise; les soldats égoiïs- 


toire du remplacement tragique 
Pt hattier ethernet ea... Dot Rare tentant tn nb un QUES 


Vient de paraître 


Aux Editions Fides 


Né à Québec 


par Alain GRANDBOIS 


Né à Québec est le titre qu'A- 
lain Grandbois a donné au récit 
des explorations de Louis Joliet. 
Cette oeuvre vient d'être rééditée 
dans la Collection du Nénuphar 
où elle méritait, à maints égards, 
de figurer parmi les meilleurs ou- 
vrages canadiens. 

En raison du sujet d'abord, qui 
est la vie et les aventures du plus 
illustre fils de la vieille cité, pre- 
mier Canadien de naissance à 
jouer un rôle capital dans l’ex- 
Ans Abri etalilivees Arras dent 


Une belle fête 
littéraire 
à Montréal 


A l'occasion de. la publication 
d'un nouvel ouvrage de M. Jean 
Bruchési, Canada, 


Dans une atm re de cor- 
diale amitié intellectuelle, l'élite 
des groupes littéraire, artistique, 
universitaire, politique et diplo- 
matique de Montréal, se trouvait 
réunie. û 

Le très sympathique auteur, ac- 
compagné de sa charmante 
se, s'est prêté à deux entrevues 
radi iques qui lui ont été de- 
mañdées au cours de cette ré- 
ception. Plusieurs tos ont aus- 
si été prises pour grands jour- 
naux canadiens. 

Commentant cette publication 
de M. Bruchési -— aussi membre 
de la Société Royale, président 
de la Société des Ecrivains, et 
sous-secrétaire de la province — 
ses éditeurs, des critiques litié- 
raires et des écrivains ont décla- 
ré qu'il s'agissait d'un événement 
d'envergure et qu'à titre de Ca- 
nadiens, nous devions lire Cana- 
da, réalités d'hier et d'aujourd'hui 
pour y déeouvrir tout ce que nous 
ignorons sur notre pays et sur 
notre vrai patrimoine national. 
Voilà, dit-on, enfin une oeuvre 


- 


Monseigneur Maurault, recteur de 
l'Université de Montréal, et de 
nombreuses autres personnalités 
ont tenu à rehausser de leur pré- 
sence la réception de lancement 
de ce livre. 

u nombre des écrivains pré- 
sents à cette féte mondaine, men- 
tionnons Messieurs Robert Cho- 
quette, le Dr Phi Panneton, 
Jean Simard, le Dr Adrien 


Gustave Lanctôt, M. Jean Chau- 
vin, M. Roger Duhamel, Madame 
Geneviève de la Tour Fondue et 
autres. 


| 
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ploration de l'Amérique du Nord. 


Evoquer ces lointains voyages 
qui vont de la Louisiane jusqu'au 
Labrador, c'est suivre le cours des 
fleuves et des rivières, aller à da 
reconnaissance d’un continent. Ici 
la poésie conduit le lecteur à tra- 
vers les enchantements d'une na- 
ture vierge où l’homme blanc ren- 
contre l'enfant des bois. 


L'auteur a historié ce merveil- 
leux ‘périple d'une remarquable 
fresque de la Nouvelle-France au 
dix-septième siècle. On conçoit 
qu'un tel dessin ne se pouvait 
atteindre sans une grande infor- 
mation, voire sans érudition, Mais 
l'auteur, peintre du passé plutôt 
qu'historien, se garde d'étaler ses 
sources livresques. Il s'appuie sur 
des documents certains; mais il 
les revivifie pour nous; et cette 
intelligence du passé permet à son 
imagination créatrice de suppléer 
heureusement aux déficiences des 
textes écrits. 


Est-ce à dire qué le livre de 
Grandbois soit une biographie ro- 
mancée? L'auteur s'est prudem- 
ment contenté d'écrire, en sous- 
titre, récit, comme avait fait Louis 


à | Hémon pour sa Maria Chapdelai- 
ne. Ce qui signifie, je crois, qu'il 


n'abdique point les droits et les 
devoirs de la création poétique 
en face du document. 


Né à Québec n'avait pas enco- 
re paru au Canada. Publié à Pa- 
ris, en 1933, chez Albert Messein, 
il n'eut pas dans le public cana- 
dien la diffusion que tant de qua- 
lités lui méritaient et que lui as- 
sure aujourd’hui la Collection du 
Nénuphar. 


Né à Québec est le 7ème volu- 
me de la collection du Nénuphar. 
Sont parus à date dans cette col- 
lection: “Menaud, maître-dra- 
veur” de F.-A. Savard, “P 
de Nelligan, “Forestiers et Voya- 
geurs” de J.-C, Taché, “les Enga- 

és du Grand Portage” de Léo- 

aul Desrosiers, “Maria Chapde- 
laine” dé Louis Hémon, “A l'Om- 
bre de l’Orford” d'Alfred Desro- 
chers et “le Rêve de Kamalmouk” 
de Marius Barbeau. 

Un ouvrage de 208 pages pu- 
blié par FIDES. 


Prix par la poste: $1.65. 


VILLON 
RONSARD 

MADAME DE SEVIGNE 
ANDRE CHENIER 
LAMARTINE 


| sista 


tes et pillards sont remplacés par 
les monopoles industriels 

. On voudrait bien avec les chré- 
tiens du IVe siècle, — et quels 
chrétiens! Cyrille de Jérusalem, 
Jean Chrysostome et Augustin, * 
— voir grandir et triompher l'E- 
glise dans le renouvellement du 
monde. Mais le moyen? L'élite 
reconnue de l'humanité applique 
son esprit au progrès matériel 
seulement ou à la recherche de 
solutions politiques et sociales in- 
complètes. C'est à peine si l'E- 
giise catholique échappe à la pi- 
tié et à l'opprobre des religions 
enfantines ou désagrégées. On «a 
beau faire confiance aux promes- 
ses du Christ et à la pérennité 
de l'Eglise, on se demande si cel- 
le-ci retrouvera sa puissance au 

trement qu'en repassant par les 
catacombes. 


Quoi qu'il en soit, un livre com- 
de Daniel-Rops nous 
force à nous poser le problème 
et nous arrache à la quiétude 
dissolvante d'énergie. A travers 


{l'effort apostolique, les hérésies 


mort-nées ou insolentes, les ré- 
du paganisme, la nobles. 
se def Pères du IVe siècle, c'est 
tout le drame de l'individu fai- 
blé ou fort qui transparaît. Et 
cette vue de l'histoire nous pa- 
raît beaucoup plus juste que cel- 
le qui accorde aux institutions 
un rôle prépondérant. Elle fait 
mieux ressortir le doigt de Dieu 
à travers le chaos des inconstan- 
ces humaines et explique Ja con- 
fiance d'un saint Basile au mi- 
lieu de ce qu'il se voit forcé d'ap- 
peler un moment “le grand nau- 
frage de l'Eglise”. 

Elle est une leçon en elle-mé- 
me. Elle nous détourne du secret 
désir d'être l’un des Sept Dor- 
meurs de la légende. Elle nous 
engage à travailler pour le bien, 
suivant notre modeste place, lais- 
sant à d'autres le bonheur de 
chanter dans la paix universel- 
le le Te Deum collectif, — sur 
lequel s'achève le livre. 


Louis TACHE, ptre, C.S.Sp, 


Pour le service de Presse 
du Diocèse d'Ottawa 


(1) DANIEL-ROPS. — L'Egli- 
se des Apôtres et des Martyrs, 
Collection “Les grandes études 
historiques”. — Librairie Arthè- 
me Fayard — Paris — 1948. — 
Distribué au Canada par les Edi- 
tions Variétés, 1410, rue Stanley, 
Montréal, 


De propos en propos 
UNE LETTRE DU 
SOUVERAIN PONTIFE 
A M. DANIEL-ROPS 


M. Daniel-Rops ayant envoyé 
son dernier ouvrage, “L'Eglise des 
apôtres et des martyrs”, au Saint- 

ère, a reçu de S. Exc. Mgr Mon: 

tini une lettre de remerciements 
dont nous détachons les passages 
suivants: 
* “Faisant suite à votre Histoire 
Sainte et à Jésus en son temps, 
qui ont été accueillis par le pu- 
blic avec tant de faveur, cette 
histoire de l'Eglise naissante veut 
être, elle aussi, une synthèse où 
le lecteur du XXe siécle puisse 
trouver, sous une forme attrayan- 
te, un aliment pour sa foi en mé- 
me temps que pour sonptelligen- 
ce, Sa Sainteté ne peut que se ré- 
jouir de vous voir prendre la suite 
de ces ‘“’apologistes” de la primi- 
tive Eglise auxquels vous consa- 
crez des pages pertinentes de vo- 
tre livre. Quelle meilleure apolo- 
gie du christianisme aujourd'hui, 
en effet, que le récit objectif et 
serein des premiers siècles de cet- 
te merveilleuse histoire, où l'in- 
tervention divine est si manifeste 
pour tout esprit non prévenu, 


“Vous avez employé votre ta- 
lent à cette tâche, et il n’est pas 
douteux que l'accueil fait à ce 
nouvel ouvrage ne vienne, comme 
pour ses devanciers, vous récom- 
penser du long et minutieux tra- 
vail qu'il a dû vous demander. Le 
Saint-Père se plaît à le souhaiter 
de tout coeur, Mais plus encore 

ue pour un succès littéraire, il 
orme des voeux pour une influ- 
ence bienfaisante et profonde de 
cet ouvrage sur les âmes de ceux 
qui vous liront."” 

En témoignage de gratitude 
pour l'hommage qu'il lui avait 
fait, le Saint-Père a envoyé à M. 
Daniel-Rops une “particulière Bé- 
nédiction apostolique”. 


à don marché 


dans la collection 


SGELRLECEHA 


les plus belles pages des plus grands écrivains 


|VIGNY 
 MUSSET : 


THEOPHILE GAUTIER 
BAUDELAIRE 


LOUIS MERCIER 


Cheque volume de 96 pages, format de poche: $0.35 


À paraitre: 
Marot, Montaigne, Passal, Hugo, Verlaine, Sainte-Beuve. 


25 est, 
Montréal 


rue Saint-Jocques 


eo 


(1), Qué. 


PAGE SEIZE 


Petites 
Annonces 


LE LL par mut. 


: som 


Miimiemmen : 50 sœurs par imrertion | 
supplementaires 


Plus 25 sous 
pour affranenimement «1 le se 
sert d'une 

Le 
Compssner 
once 


A VENDRE — Camion Mercury 1944 
2 tonnes, 155 pouces de longueur 
comme meuf, avec radio. choaulferette 


Ps copie de l'an- 


Millage, 13/00 . S'adresser en 

tout un à 191, avenne Froven- | 
cher, St-Bonilace, Tél. 202 932 

ns-1»0C 

A LOUER — Chambre meublée, pour | 

faire la cuisine, au premier élage 


L'adresser à 608, rue 


tite, St-Boniface, Téléphone 204 518, ! 
#14-39€ 

A VENDRE — Tracteur John Deere 
D15-27 1004 Sur veier, en bon état | 
2000 00. S'adrenser à Casier Postal & 

Notre-Dame de Lourdes, Man 

n1-20P 

A LOUER — Chambre pour homme 
Située en avant au premier étage 
Déjeuner se “1 désiré S'adresser 


h 5M, rue Mitehot, St-Boniface, Télé- 
phone 204 91€, 


DE TISSAGE 
qui désirent ap- 
GE seraient re- 
lilions avantageuses 


LECONS 


Couvent d'Otterburne 
Manitoba 
pos-39c. 


A VENDRE — Dans district scolaire 
Maison de 9 chambres dvec salle de 
bair | @ ; haud ar lot 


aufinge à air 


de 00 pieds, Frix, #4,200.00, S'adresser 
A 910, rue Langevin, St-Bonfface 
Téléphone 201 209 s96-39P 
Ver us voir pour acheter ou ven- 
dr maison, où place d'affaires, 
o » louer ou p prendre | 
des assurances de toutes les lignes | 


S'adresser À P.-A. Heauchemin 
Chataway Investment Co 
326, édifice Melntyre 
Téléphones 96 053 — 65 159 — 64 080 


e-uc. | 


POUR ACHAT ET VENTE de pro- 
priétés de ville, campagne, fermec 
ou commerces. s'adresser à 


C., BUFFET 
202, Edifice Melntyre 
Téléphones: 97 125 ou 204 567 


A VENDRE — Tracteurs neufs et usa- 
£és, moissonneuses-batteuses (Com- 
bines) et batteuses, autres machines 
agricoles et aussi camions À vendre 
où à échanger Livreison immédiate 
Aussi travaux de réparations faits par 
des experts Allard Motors & imple- 
ments, 
Boniface. Man 


LE SAMEDI-LA REVUE POPULAIRE 
LE FILM 
trois revues 
(numéros) p $5.50 par année 
LE CASIER DU LIVRE 
BOITE POSTALE 741 
WINNIPEG, MAN. 


(76 


recevez le 
ur 


Vous 


#78-43C, 


Si vous avez les cheveux gris, rendez- 
les de teinte naturelle avec du 
“Never Grey”, Ce n'est pas une trin- 
ture, mais un tonique merveilleux 
Ecrivez pour obtenir un dépliant gra- 
tuit. A.-J. Bruyère. Boite 329, Trans- 
cona. Man. Tr 


CORSETIERE 


représentont la Compagnie Spen- 
cer. Corsets et brassières faits in- 
dividuellement pour chaque per- 
sonne. Aussi supports chirurgicaux 
pour hernie et épine dorsale. S'a- 
dresser à Mme Germaine Courteau, 
96, rue Sherbrook, Winnipeg. Té- 
léphone 35 226. 


Nouveaux Bureaux 


James Shaen 


Optométristes 
et 
Opticiens 
2ème étage, éditice Hurtig 


264, avenue Portage 


Téléphones: 97 850 et 96 749 


Fermé le mercredi à 1 h. p.m 
Ouvert le samedi 
toute la journée 


paiement doit tuajours «e- | 


vis-à-vis tes Abattoirs de St- | 
406-TF | 


DES INFIRMIRRAES D'HOPITAL. 
SI -4100, 91420-61520 en divers 
centr Pour tous les détails, vo 
É … affichés aux bureaux de 

| poste, aux bureaux du Service na- 
tional de placement, où aux bureaux 

| Ce la CommMismion du services eivi 

: Les formules de demande qu 

1 vent être cbiences aux à 

mentionnés, doivegt parv 

mean de ditriet Île plus 
ce ln Commission dU serv 


| le plus Lt parue 


[GARAGE A VENDRE — Suué 


| village français tatholique, où se 
trouvent une église et un couvent 

| Depuis Îles 19 dernières années. on! 

| foccupe de !a vente et de la répe- 


| ration d'autos et de camions de mar- 
ques connues inces à l'épreuve 
ou feu. Prix rar bétimse, outillage 

et miock, SI520000 A 1620020, Bs- 
| time à vendre à fermés où à louer 

Berire à Boîte 91, La Liberté et le 
Patriote. 819, avenue McDermet, Win- 


St-Jean-Bap- ! 


nipeg, Man "11-007 
A VENDRE — Automobile Fontiac | 
“Torpedo" 1047. Codieur rouge vin 
| comme neuve, avec radio, sièges re 


| couverts, 825049 extra. Prix 
S'adresser à 283, avenmme Provencher, 


couple. Pour tout antre renseigne- 


$2323 00 | 


| ft-Bontface, #13-42C 
A VENDRE —  Magasin-restaurant 
| viandes, ugence de garoline. Centre 
| cansdien-français population 500 
A 0 milles de Winmipeg, chemin 
| eue Bätis'e neuve avec 2 cham- 
| res comme logis. Idéal pour jeune | 


et le Patriote, 6", avenue MeDer- 


mot, Winnipeg, Man. 


UN JEUNE HOMME qui ne fume pas 
désire chambre et pension dans foyer 
| de langue française, Pour plus de 
renseignements, 


ment, écrire à Boîte 916, La Liberté | 
"6-41c.) 


écrire à MBoite 908. | 


La Liberté et le Patriote, 619, avenue | 


MecDermot, Winnipeg. #08-39C 
ro 
Pour achat et vente de propriétés en 
ville ou en crunpagne, de fermes et 
d'hôtels, de ÿilocs de commerce, 

S'adresser à 
A. Sylvestre 
rue St-JLan-Baptiste 
St-Boniiice 
Télépuone 99 398 


521, 


707-T+ 
oo 


Enfin vous vouvez acheter le 
| Dictionnaire Encyclopédique 
| “QUILLET” 

Pour renseignements, écrire à 
LE CASIER DU LIVRE 


BOITE POSTALE 741 
WINNIPEG, MAN 
#15-43C. 


DEMANGEAISON VITE ENRAYEE! 
“Bettez' Ointment” — Onguent mer- 
| veilleux, soulage, guérit maladies de 
| peau, plaies aux jambes, démangeai- 
sons, eczéma, dartres, impétigo. Nom- 
breux témcignages. Garanti. Grande 
boîte, $#100. S'adresser à Better’ Agen- 


cies, Gravebourg, Sask. 793-400. | près de Winnipeg —: 320 acres de terre, | 
DA ETS 8 dans bon district. Prix, #4500 de | 
| AUTO — Si vous désirez acheter une} l'acre 


automobile ou vendre la vôtre, adres- 
sez-vous à Alouturs et O. Mousseau, 
Hub Service Station, angle Taché et 
Provencher, St-Boniface, Man. Nous 
avons dans le moment un Chevrolet 
1947, et un camion de 2 tonnes. à bon 
| prix, Livraison immédiate. 
quantité d'autres autos 


| 
| $1 VOUS SOUFFREZ D'ARTHRITE OÙ 


DE RHEUMATISME, et si vous ne! À VENDRE 


pouvez obtenir de soulagement. écri- 
vez-Imoi, A.-d, Bruyère, Boite 329 
Transcona, Man Tr 


POUR RESIDENCE 
PLACE D'AFFAIRES, 
MAGASIN, GARAGE, 
FERMES, ETC. 
dans New Westminster ou 
Maillardville, C.-B. 
s'adresser à 
H, GOULET 
949, avenue Harris, 
Maillardville, C.-B. 


PLOMBERIE 
et REPARATIONS 


Pour nous, pas de travaux trop 
considérables ou trop minimes. 
Ouvrages et réparations de toutes 
sortes 
ENGLISH PLUMBING 
& HEATING CONTRACTORS 
274, rue Garry Tél. 92792 
Demandez M. A. Plamondon—99 048 
innipeg 


Vous pouvez épargner du temps 
et de l'argent à Vancouver! 


Venez nous Voir pour acheter ou 

vendre une maison ou place d'af- 

faires, pour louer ou pour prendre 

des assura.ces, ou encore faire des 

placements sur des propriétés. 

Vous pouvez parler français lorsque 
vous venez nous voir 


MAWSON CLARKSON 
REALTY CO. LTD, 


6647, ave Fraser, Vancouver, C.B. 


Diplômés du Collège 
d'Embaumement de Cincinnati 


Salon mortuaire 


Desjardins -- McGee, 
138, blvd Dollard 


Tél. 


St-Boniface 


201 467 


Service d'ambulance jour et nuit 


Pour Albums 


mortuaires et photos 


RS 


TISSOT PHOTO 


162, rue Dumoulin 


consultez-nous 
*X k x 


Nous faisons tout ouvrage de copie, cartes 


Téléphone 201 862 


… 


St-Boniface 


de mariages, 


de famille à domicile. 


D 


| 
| 
| 
| 
: 
| 


| 


Aussi | 


| 
| 


| 
| 
| 
| 


[Rue St-Jean-Baptiste—Cottage 


| St-Boniface—Maison 


| 


| 


A VEMDRE 
Mogesin general 


70 milles de Win- 
+ principale Excel- 
la Baie d'Hudson 
: var 19 ans Stock 
æ@ Chiftre d'affaires 
00000 Dar année, lequel 
sugmenté à environ 
chèque snnée Prix, 
rapide du corrunerce, 
et de Famie--1ment, 


à M Burgoyne, 91454 
46 543 
Bursoyre parle français 
NEELY-RODGERS CO. 


SIN, édifice Somerset Winnipeg 


B LR GRANDE RESIDENCE sur rue 


choisie dans ke coeur de St-Boniface. | 
Idéale pour Cuplexe où triplexe où 
malson de pension. Trés bien amé- 
nagée. Prix avantageux. On accen- 
tera un bungalow de 5 ou 6 cha 
bres prés de la Cathédrale. S'aër 
ser à C, Huflet, 902, édifice Melin-} 
tyre. Tél 97125 | 


FERME DEMANDEE par acheteur sé- | 


rteux, 220 ou 480 acres. District de 
Letellier ou Morden. Bon terrain et 
bôtisses convenables. Prière de don- 
ner détails complets aver prix et} 
conditions à son agent, C. Bufiet, 
202, édifice Melntyre, Tél, 97 125. 


| 


PERDUE 
Dans voisinage du théâtre Paris, 
paire de lunelles pour garçon, mon- 
ture en corne Téléphoner à 207 256. 
924-39P. 
A LOUER-Chambre simple, meublée 
dans un appertement nouvellement | 
remodelé naroit central, près des 
autobus. S'adresser à 202, avenue 
Provencher, St-Boniface. 907 -38P 
DUPLEXE à vendre ou échanger 
Bonr rue au Norwood, près église 
et du FPrécieux-Sang. Lot 50x 


120, 2 étages. moderne. # pièces et 
salle de bain à chaque étage. Le 2ème 
loué 54000 disponible le 15 février, | 
toute la maison dans déiai raisonna- 
ble On prendrait un bungalow ou 
maison de 5 ou 8 chambres dans le 
. t-Boniface, près de la Cathé- 
dra Valeur entre #5,000. et 56,010. 
S'adresser à C. Buffet, 302, édifice 
Meïlntyre, Tél. 97125 ou 204 567, 


A VENDRE 

St-Boniface—Duplexe de 10 chambres. | 
#7500 par mois de revenus Prix, | 
57,800.00., Comptant requis, $3,500.00. | 

Norwood — Maison de 7 chambres. 
Prix $5,80000, Comptant requis 
$3,000 00 

Chemin Ste-Anne -— Bungalow de 4 
chambres en stucco. Prix, #$3,800.00. | 
Comptant requis, $1,000.00. 

St-Vitai — Magasin d'épiceries et de 


521, 


A LOU ER—Chambre meublée, posses- 


viandes. Prix, $85,500.00, Comptant re- 
uis, $3,500.00. Plus le stock au prix 


Au gros 


S'adresser À A. Sylvestre, 
St-Boniface 


918-39C. 


rue St-Jean-Baptiste, 
Tél, 99 398. 


sion immédiate, à prix raisonnable. 
S'adresser À 166, rue LaVérendrye, 
St-Boniface, 922-39C. 


— 15 tracteurs, neufs et 


usagés moissonneuses-batteusse 


(combines) neuves et usagées, Ca- 
mions neufs et usagés, S'adresser à | 
X. Paillé, 257, rue Hamel, St-Boni- | 
face, 927-42C. | 


A VENDRE 


Rue Bertrand—Maison de 6 chambres, 


semi moderne, possession immédiate. 
Prix, 52,700 00. 


St-Boniface—Bungalow moderne de 6 


chambres. Prix, $8,00000, Comptant 


requis, $3,500.00, 


St-Boniface—Bungalow moderne de 6 


chambres. Lot de 42 pieds. Chauf- 
fage eau chaude. Prix, $8,000.00. 
Comptant requis, $3,300.00. 


Rue Langevin—Cottage semi moderne, 


Norwood—-Maison de 5 


5 chambres. Prix, $2,700.00. à s 
e 

chambres. Prix, $2,650.00. 

moderne de 7 


$4,500.00. 
logis. Revenu 


mensuel de 4 logis, $168.00. Prix, 
14,000.00 avec ameublement neuf, et 
ot vacant idéal pour commerce, 


| st-Bonifâce—Commerce &l'épiceries et 


| St-Boniface—Commerce e 


de viandes. Chiffre d'affaires par 
mois, $3,000.00. Prix, $4,50000 pour 
aménagement, stock en plus. : 
lingerie. 


Prix, $2,800.00 


St-Boniface—Magasin d'épiceries et de 


Tél. 


3 logis. Prix, 


viandes comprenant 
#0 pour 


$14,000.00 pour bâtisses, $4, 
aménagement. 
S'adresser À A. TOUGAS, 
190, avenue Provencher 
208 178 (bureau) — 206952 (rés.) 
925-39C. 


) 


POUSSIN 
OAKLAND 


Commandez-les 
maintenant 
de notre couvoir le plus rapproché 


Afin d'épargner du temps, com- 
mandez directement au moyen de 
cette annonce, en incluant dépôt, 
et nous disant quand vous voulez 
qu'ils soient livrés. Nous croyons 
que nos POUSSINS OAKLAND 
1949 seront les meilleurs que nous 
avons jamais produits dans nos 
couvoirs propres, sanitaires et mo- 
dernes. 


chambres. Possession ler avril. ; 


Ecrivez pour avoir un exemplaire 
de notre nouveau çatalogue 
1949 complet 


PRIX POUX 1949 
POUSSINS OAKLAND 


APPROUVES 
Non classés Race Poulettes 
par sexe | 
100 50 100 50 | 


19.75 10.40 Light Sussex 34.00 17,59 
1825 960 Rocks blancs 33.00 17.00 


16.75 8.83 New Hamps. 30.00 15.50 |! 
Poussins Poussins |! 
Oakland Race Oakland 
mâles enregistrés de race, enreg. 
100 50 100 50 
1725 910 Leg. blancs 1875 9.85 |! 
35.00 1800 Poul. bl. Leg. 38.00 19.50 
1825 960 Barred Rocks 19.75 10.40 
43.00 17.00 Poulettes B. R. 38,00 18.50 
1825 960 New Hamps. 19.75 1040 
33.00 1700 Poul. New. H. 36.00 18.50 
1975 1025 Rocks blancs 

34.00 17.50 Poul. R. bl 


JEUNES COQS OAKLAND, 
GROS, DE RACE 


OAKLAND OAELAND 

avprouvés mâles enreg. || 

100 50 100 50 
Notre choix 

1100 6.00 de racer 1200 6.50 

Le choix 

1200 6.50 du chient 1300 7900 
Leg. blancs 400 250 

Poulettes 96% exactes 100% orri- 


vent en vie, garanti. 


AKLAN 


HATCHERIES 


WINNIPEG — 858-860, ave Logon 


DAUPHIN — Zème avenue 5.0. 
BRANDON — 31-33, 9ème rue 


Avec la venue 


de l'hiver, les goûts de tout 
homme qui désire être à la mode se tuurne- 
ront vers les complets et paletots faits sur 
mesure, de Huot., 
Tous nos clients seront épris du style der- 
nier cri et des teintrs de nos tissus en gabar- 
dine, à rayures, covert, worsted, etc, 


LA LIBERTE ET 


200, avenue Provencher. 


: 
. 
| 
| 
: 


Le surintendant J.-P.-A. Savoie, 


l'officier Sseniér de la section de 


Winnipeg de la Gendarmerie à 
Cheval, à été promu, récemment, 


LE PATRIOTE 


| Chevaliers : 


de Colomb 


Conseil Provencher 


Une trentaine d'officiers des 
Conseils de Winnipeg et de St- 
Boniface se réunissaient, le ven- 
dredi 7 janvier, à l'hôtel St-Char- 
les de Winnipeg. Conviés à la hà- 
te, ces Chevaliers venaient saluer 
le surintendant J-P,-A. Savoie 
de la RCMP. Député Grand 
Chevalier de Provencher, dont 
on annonçait le départ pour Ot- 
tawa dès le lendemain. Cette nou- 
velle que nous vous annoncions 
comme rumeur plausible la se- 
maine dernière devenait donc une 
réalité officielle. 


En effet, risquant de blesser la 
modestie bien connue du Frère 
Savoie, nous sommes en mesure 
d'annoncer qu'il détiendra dans 
quelques mois une des positions 
les plus importantes du Dominion 


au poste d'officier d’approvision- |2U sein de cette fameuse Police 
nement aux Quartiers-généraux | Moniée qu'il sert avec fidélité et | 
de la Gendarmerie à Cheval d'Ot- | succès depuis de :ngues années. 


| tawa 


Le commandant Savoie naquit 
à Ste-Anne, Man, en 1893, et 
fit ses études au Manitoba et dans 
la province de Québec. Il fit du 
service militaire durant la pre- | 


mière guerre mondiale dans l'Ar- | 


viation Royale, 

Le surintendant Savoie s'enrô- ! 
la dans le Corps de la Gendarme- 
rie à Vancouver en 1921, et il ser- 
vit à Montréal, Ottawa, Brandon | 
et Winnipeg. 

Jusqu'à date aucune nomination 
officielle n'a été rendue publique, 
au sujet du remplaçant du surin- 
tendant Savoie à Winnipeg. 


tillerie Canadienne et dans sé 


à L4 
Au Sacré-Coeur 
Banquet des Rois 
Le banquet des Rois fut encore 
un vrai succès. Nous félicitons 


Mme H. Gauthier et nous la re- 
mercions ainsi que ss auxiliaires, 


{les Dames de Ste-Anne, et les En- 


fants de Marie. Nous remercions 
aussi MM. G. Guyot et H. Pinvi- 
dic, fortement appréciés par nos 
hôtes dans l’opérette: “Une leçon 
de chant”. Nous espérons les re- 


| voir bientôt. 


Partie de cartes 

Les personnes qui ont remporté 
des prix le dimanche 9 janvier 
sont les suivantes: 

ler prix: Mme B. Sholom. 

Prix de 5 mains: M. E. Bright, 
Mme Bennett, M. B. Sholom; 
Mme A. Baumler; Mme R. Mous- 
seau; M. Harold Allen, 

Prix d'entrée: Mme Kenny. 

La deuxième série: commencera 
avec la partie de dimanche pro- 
chain, 16 janvier, Pour avoir droit 
au tirage du prix d’assiduité, il 
faut et il suffit d'avoir acheté un 
billet d'entrée pour toutes les par- 
ties. La présence du joueur n’est 
pas requise, Chacun peut se pro- 
curer d'avance tous les billets de 
la série ou les acheter chaque se- 
maine. 


Société St-Jean-Baptiste 


La dernière édition des Consti- 
tutions de la Société est impri- 
mée et les copies en seront dis- 
tribuées aux membres présents à 
la prochaine assemblée qui coïn- 
cidera avec l'élection des nou- 
veaux officiers. 

Les membres de la Société sont 
invités à assister à une représen- 
tation cinématographique donnée 
sous les auspices des Chevaliers 
de Colomb à la salle paroissiale 
du Sacré-Coeur, le 24: janvier 
prochain, à 8 h. 30. Tous les mem- 
bres sont invités, ainsi que leurs 
épouses et leurs amis. Vous ne 
manquerez pas de répondre à cet- 
te invitation et d'assister à cette 
représentation qui promet d'être 
très intéressante, 


Lisez l'ACTION CATHOLIQUE 
Tous les jours, $5.50 par année 
CASIER DU LIVRE 
. C, P. 741 
WINNIPEG, MAN. 
78-410. 


JOHN J. ARKLIE 
Optométriste et Opticien 


Examen de la vue chez 


Mitchell Copp Ltd., | 


Tél. 95 650 | 
Portage et Hargrave 


Souffrez-vous d'arthrite? de rhuma- 
tisme? de douieurs névralgiques, 
de lumbago, de douleurs dans les 


jambes, les bras, les épaules? 
renez les COMPRIMES LDEN 
HP2, et vous obtiendrez un soula- 
gement durable pour douleurs 
d'arthrite et de rhumatisme, 40, 
$125 -— 100, $2.50. 

Avez-vous des maux d'estomac? 
Craigniez-vous de manger? Souf- 
frez-vous d'indigestion, de gaz, de 
brûlures d'estomac ou d'estomac 
acide? Prenez les merveilleux 
comprimés ‘GOLDEN STOMACH 
TABLETS", et vous obtiendrez un 
soulagement durable pour maux 


d'estomac nerveux. 55, $100 — 
120, $2.00 — 360, $5.00. 

HOMMES! Manquez-vous de vi- 
ueur? Vous sentez-vous vieux? 
erveux? Epuisés? Sans vie? 

Jouissez le plus de la vie, ez 
les “GOLDEN WHEAT ERM 


OIL CAPSULES'", Pedonnent de 
la vitalité à tout le système. Pour 
les personnes qui refusent de 
vieillir avant le temps. 100, $2.00 
— 300, 95.00. 

Tous ces remèdes peuvent être ob- 
tenus dans toutes les pharmacies, 
ou envoyés par la poste directe- 
ment de 


GOLDEN DRUGS 
St. Mory's et Hargrave | 
Winnipeg, Man. | 
Vis-à-vis la cataédrale Ste-Marie 


Une rue au sud de la 
station des autohus | 


IP-E. LaFlèche, 


{Banque Can. Nationale 


| Carlow 


L'honneur de cette nomination 
rejaillira sur tous les Canadiens 
de langue française en général et | 


|sur l'Ordre des Chevaliers de Co- 
|lomb, dont il est un membre très 
| dévoué et actif. 


Sous la présidence du Grand 
Chevalier A.-H. Côté, un souper 
intime eut lieu et des discours 
élogieux furent prononcés, Men- 
tionnons ici les Frères H. Gillis, 
Député d'Etat, Céleste Muller, 
Grand Chevalier de St-Boniface, 
Grand Naviga- 
teur du 4ème degré, L. Régnier, 
co-fondateur avec le Frère Savoie 
du Cercle Démosthène, et Victor 
Guilbert, président du comité de 
recrutement. Nous manquerons 
tous à Provencher le dévouement | 
du Frère Savoie, le soin particu- | 
lier qu'il prenait de nos mem- | 
bres, malades ou en détresse: 
nous le manquerons, certes, au 
Cercle Démosthène pour lequel 
il travaillait sans cesse, Conso- 
lons-nous en pensant que notre | 
perte sera le gain indiscutable du 
Conseil d'Ottawa. | 


A l'assemblée du 10 dernier, le 
Frère V. Guilbert accepta de rem- | 
placer pour le moment le Frère | 
Savoie, comme président du co- | 
mité des malades, Le Conféren- 
cier, Frère R, Blanchette, nous | 
donna du nouveau en introdui- 
sant un questionnaire genre “Eu- | 
reka”, du poste CKSB, Ce petit | 
questionnaire d'une demi-heure | 
fut bien goûté de nos membres. 
Les experts nommés pour la cir- 
constance, les Frères E. Dumas, 
J.-A. Rhéaume, J. Bergevin et 
R.-A.-L, Mercier, firent bonne 
figure pour des commençants. 
Sur les trois questions choisies au 
hasard parmi celles soumises par 
l'auditoire, celle du Frère Albert 
Rhéaume: “Blue Boy’, peinture 
de Gainsborough, fut celle qui 
donna le plus de difficulté à nos 
experts. Frère Bergevin: en 
trouva la clef à la 24ème réponse 
et gagna le prix réservé aux ex- 
perts. Les autres questions soumi- 
ses étaient: un barbier et les pois 
de St-Georges. Le juge, Frère A. 
Bertrand, s'acquitta de sa tâche 
au gré de tous malgré le persi- 
flage amusant du Frère Guay. 
Pour son intéressant sujet, le Frè- 
re À. Rhéaume gagna le prix de 
$5.00 offert par le Conférencier, 
Il faudra revenir sous peu à ce 
genre de divertissement instruc- 
tif et profitable. 


Soirée 
Le Conférentier invite tous les 
Chevaliers, leurs épouses et leurs 
amis à la soirée de cinéma du 24 
prochain, qu'il leur offre gratui- 
tement. Donnez-vous le mot et 
venez nombreux. Le Frère Ré- 
millard, expert en la matière, 
nous promet une représentation 
de vues des plus variées. 
La grande soirée du Mardi 
Gras est en cours d'organisation. 
Nous en reparlerons. 


BISTOURI. 


AU CLUB DU SACRE-COEUR 


Ligue de 10 quilles 

Voici la liste des gagnants lors 
du dernier tir de la ligue des 10 
quilles: 

ler groupe: G. Léveillé, 549; R. 
Trudeau, 539. 

2ème groupe: R. Latourelle, 
564; J. Laflamme, 535, | 

3ème groupe: Robert .Latourel- | 
le, 541; Lucien Bourbonnais, 541. 

4ème groupe: A. Potvin, 438; 
J.-H.-N. Léveillé, 424, 


Position des équipes 
Guertin Frères 3 
Canadian Publishers 2 
Club du Sacré-Cosur 2 
Cercle Ouvrier 1 

1 
0 
0 


| 


Hôtel Roblin 


| 

Bijquterie Bourbonnais 
Ligue des dames | 

Joyal 


2 
Beaubien 1 
1 
Newman 0 


! Pour achat et vente de propriétés 
de ville et de campagne, commer- 
ces, fermes, maisons de rapport, 
blocs, prêts à 5% sur première hy- 
pothèque. 

S'adresser à Arthur Tougas, 

90, avenue Provencher 

Tél (bureau) 202178 (rés.) 206 952 

S91-TF. 


LA POUDRE LE PAGE 
Travau sur différents ingrédients 
pour adoueir l'eau. Les institutions 
qui visent à l'économie et à La pe 
iène commandent la Poudre 
age à cause de ses propriétés anti- 


septiques. 
sacs de 100 liv. à $1259 


CIE LE PAGE | 
341—13 Prince-Albert Sask. || 


CHEZ HUOT 


Magasin ouvert de 9 h. a.m. à6h. p.m. 


Le mercredi, toute la journée. Le samedi, jusqu'à 7 h. p.m. 


| Quelques films à l'affiche 


|Red River 


* Tabulateur 


Autres dactylo 


$86.50 


Termes de budget, 
si on le désire. 


Royal 
Arrow, 


© Transposition facile 
© Contrôle de la touche et plusieurs autres 
es portatives 


Royal de Luxe, 
silencieuse, 


DACTYLOTYPES PORTATIVES 
Smith Corona ‘Sterling’ 


à cette marque fameuse. 


Notez ses caractéristique 
e Margeur 


$96.50 


ÉT. EATON 237 EEUR 


Winnipeg, Mon., 14 jonvier 1949 


© Ruban à deux couleurs 


ue l’on peut se procurer: 


Clipper 
Smith Corona, 


Si vous désirez acquérir de la vitesse et de l'exactitude en 1949, 


voici pour vous la solution du problème -—— pour étudiants, institu- 


teurs, employés de bureaux et écrivains. Un magnifique complément 


$71.50 


“Section de la papeterie, 
Rex-de-chaussée, Donald, 


Aumônier 


Le R. P. Ludger Guy, S.J., qui 
vient d'être nommé eumônier de 
l'Association des Anciens du col- 
lège de St-Boniface, Le nouvel 
aumônier est professeur de Bel-| 
les-Lettres. 


cette semaine | 


The Gallant Legion VSD 1! 
For the Love of Rusty L 
Hollywood Barn Dance 1! 
Music Man \ LI 
Nobody's Children 1! 
Jungle Goddess Le 
Tap Roots Il 
Youth On Prial ...............…. PA |: 
Life With Father El 
Two Guys From Texas .... I! 
Julia Misbehaves LL 


Let's Live A Little 


I-N'oftre aucun danger pour 
public en gén‘ral 
U—Ne convient qu'aux adultes sé- 
rieusement formés. 
UI—A rejeter parce que condamnable | 
en partie 


À l'occasion des 


Pâques militaires 
MADRID — A l'occasion de la | 


| 
| 
| 


| 
| 
| 
| 
! 


fête des “Pâques militsires” qui, 
{selon la tradition remontant à 


1783, coïncide avec la fête des 
Rois, le général Franco a reçu| 
dans la résidence du Prado les! 
ministres de la guérre, de la ma- 
rine, de l'air, de l'intérieur, de la 
justicé et de l'industrie ainsi que 
des délégations d'officiers de la 
garnison de Madrid, venus lui 


| présenter leurs voeux. 


Le ministre de la guerre, le gé- 
néral Dawvila, a exprimé au chef 
d'Etat espagnol ses félicitations | 
et l’a assuré de la loyauté et de la 
fidélité “sans conditions” des ar- | 
mées nationales “comme toujours | 
aux ordres du Caudillo et de l'Es- | 
pagne.” | 


D La * 
eces 

M. ADELARD PERREAULT 

Le vendredi 7 janvier est décé- 
dé à sa résidence, M. Adélard 
Perreault, de 120, rue Flora, Win- 
nipeg, Il était âgé de 56 ans. 

Originaire de Québec, il avait 
vécu pendant 38 ans au-Manitoba, 
dont 9 à St-Boniface. 

Survivent au défunt, outre son 
épouse, 6 filles, Mme J. Sibilleau, 
de St-Claude, Elma et Eva, de 
Dawson Creek, C.-B, Lorraine, 
de Winnipeg, Blanche et Doris, à 
la maison; 8 fils, Philippe, de Win- 
nipeg, Eugène et Uldérie, de St- 
Claude, Paul, de Québec, Roméo, 
Albert, Denis et Gilbert, tous à la 
maison, 

Les funérailles eurent lieu le 
lundi 9 janvier en l'église du Sa- 
cré-Coeur, 

La maison Coutu avait charge 
des arrangements funéraires. 


SUCCESSEUR DE MARSHALL 


Un avocat de Washington qui 
détenait autrefois le poste de 
sous-secrétaire d'Etat des Etats- 
Unis. M. Gooderham Acheson, a 
été choisi par le président Tru- 
man pour succéder à George C. 
Marshall comme secrétaire d'E- 
tat. M. Acheson, dont les parents 
émigrèrent du Canada au Con- 
necticut avant sa naissance, assu- 
mera ses nouvelles fonctions lors 


ide l'inauguration de la nouvelle 
|administration Truman, le 20 jan- 
|vier prochain, M. Acheson est âgé 
! de 55 ans. . 


GUERTIN Frères 


MARCHANDS DE PEINTURES 
— Gros et détail — 
Accessoires pour peintres 


266, rue Sherbrook 
Winnipeg Tél: 72 S5v 


Réélu président 


Là we 


M. J.-A, Marion, qui vient 
d'être réélu au poste de président 
de la Commission Scolaire de St- 
Boniface pour le 35ème terme 
consécutif. M. Marion iut nommé 
pour la première fois sur le co- 
mité de la Commission Scolaire 
de St-Boniface le 1er janvier 
1906. 

Les autres commigsaires d'école 
de St-Boniface qui assistaient à 
l'assemblée tenue au début de 
l'année à l'Ecole Provencher 
étaient: MM, Pierre Raiïimbault, 
Edouard Lambert, Camille De- 
Buck et Omer Pelletier, 


ON DEMANDE 
Des planteurs de quilles 
À partir de midi jusqu'à 7 h. p.m. 
Salaire assuré 


S'adresser à 


SARATOGA 
BOWLING ALLEY 


Rue Donald, Man. 


Wispioeg, Me 
-21C 


À 


$3.00 


Ouvert toute 
la journér= 
le samedi 


Ste 2, édifices Stobort 


COMPLETS POUR L'HIVER 


Chaque complet de notre assortiment 
d'hiver récèle toute une histoire au 
point de vue tissu. Habits 2 pièces, tout 
faits, à rayures ou teintes unies. 


Téléphone 203 795 


Coiffures attrayantes 
Aubaines en fait de jolies 


PERMANENTES 


G\ Ondulation lustrée | Ondulation séduisante 


T\ + 
F Shampoo et mise en plis, 
: incius 
» 


Tout à fait spécial 
Ondulation à l'huile à la crème 
Avvse ou sans machine 


GUARANTEED WAVE SHOP 
Tél. 


$3.50 


Shampoo et mise en 
inclus ed 


$4-50 


96 090 Près du Lycoum 


Prix 


‘3 


.90 


et plus 


